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DES  FAITS 

RELATIFS  A  L'EXPOSITION  DES  PHODDITS 
DE  L'INDUSTRIE  FRANÇAISE 

EN  1839. 


La  neiiTiéme  exposition  de  l'industrie  française, 
ouverte  le  1*'  mai  1839,  s'est  terminée  le  31  juillet 
suivant  ;  aucune  autre  n'avait  donné  lieu  à  la  réu- 
nion d'un  aussi  grand  nombre  d'exposants  ;  et ,  ce 
qui  doit  être  remarqué,  c'est  que  ce  nombre  toujours 
croissant  à  chaque  exposition  nouvelle ,  une  seule 
exceptée,  est  devenu,  dans  l'intervalle  de  40  ans, 
trente  fois  plus  considérable  qu'il  n'était  d'abord. 

En  effet,  la  première  exposition,  qui  date  de 
1 798,  ne  compta  que  1 10  exposants. 

La  2'  réunit    220  exposants  en  1801, 


La  3'. 
La  4» 
La  5", 
La  6'. 
La  7«. 
La  8r 
La  9* 


540. 
1422, 
1662. 
1648 
1795. 
2447. 
3381. 


1802, 
1806, 
1819, 
1823, 
1827, 
1834, 
1839. 


Durant  cet  intervalle ,  de  grands  progrés  ont  été 
réalisés  en  France  :  on  pourra  s'en  faire  une  idée 


en  lisant  le  discours  du  président,  la  réponse  du 

roi  et  les  rapports  spéciaux,  qui  renfermen  t  des 
considërations  générales  sur  nos  principales  rndus- 
tries,  ainsi  que  les  moiirs  à  l'appui  des  décisions 
du  jury  conlral. 

Nous  présenterons  d'abord,  suivant  l'ordre  chro- 
nologique, les  faits  relatifs  à  ce  grand  concours,  le 
plus  brillant  de  tous. 


ORDONNANCE  DU  ROI. 


Le  tr  MptMBbra  iltt. 

LOntS-râlLlPPE ,  Rot  DÈS  ÏRAiiçits , 

A  tous  présents  et  à  venir,  salhï  : 

Vu  notre  ordonnance  du  4  octobre  1 633  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État 
au  département  des  travaux  publics,  de  Tagriculturç 
et  du  commerce , 

Nous  AVONS  ORDONNE  ET  ORDONNONS  CC  qui  Sttlt  : 

ARTICLE  PttËMIER. 

Une  exposition  des  produits  de  l'industrie  ^rafi^ 
çaise  sera  ouverte  à  Paris  le  1  *""  mai  1 839,  dans  le 
grand  carré  des  Champs-Elysées. 

ART.  2. 

Aucun  produit  ne  sera  exposé  qu'il  n*ait  été  ad- 
mis par  un  jury  nommé  à  cet  effet,  par  les  préfets, 
dans  chaque  département. 

ART.  3. 

Un  jury  central  sera  nommé,  à  Paris,  par  notre 
ministre  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du 
commerce.  Ce  jury  jugera  du  mérite  des  objets  ex- 
posés. Après  son  rapport ,  nous  nous  réservons  de 
décerner,  à  titre  de  récompenses,  des  médailles  d'or, 

d'argent  et  de  bronzei 


''      ■'  ■*■   ■  ABT,    4. 

Les  préfets ,  sur  l'avis  des  jurys  dépaptementanx, 
feront  connaître  les  artistes  qui,  par  des  invenlions 
ou  procédés  non  susceptibles  d'être  exposés  séparé- 
ment, auraient  contribué  aux  progrés  des  manufac- 
tures depuis  l'exposilion  de  1 834.  Ces  artistes  pour- 
ront avoir  part  aux  récompenses. 

ART.    5. 

Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
des  travaux  publics ,  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce est  chargé  de  l'exécution  de  la  pi-ésente  or- 
donnance. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  vingt-sept  septembre 
mil  huit  cent  trente-huit. 


CIRCULAIRES  DE  M.  LE  MINISTRE  DES 
TRAVAUX   PUBLICS,  DE  L'AGRICULTURE 

ET  DU  COMMERCE. 


PREMIÈRE  CIRCULAIRE. 


Paris,  le  9  octobre  i838. 

M.  le  préfet,  rordonnance  royale  du  4  octobre 
1833  statue  que  l'exposition  publique  des  pro- 
duits de  l'industrie  aura  lieu  périodiquement  de 
cinq  en  cinq  ans.  Conformément  aux  dispositions 
de  celte  ordonnance,  le  gouvernement  du  Roi  a  ob- 
tenu des  chambres  un  crédit  destiné  au  renouvelle- 
ment de  cette  solennité,  et  une  ordonnance  du 
27  septembre  dernier  en  a  fixé  l'ouverture  au 
V  mai  prochain.  Je  vous  invite,  M.  le  préfet,  à 
donner  sans  retard  à  cette  ordonnance,  dont  je  vous 
transmets  plusieurs  exemplaires,  la  plus  grande 
publicité. 

Cet  appel  à  tous  les  industriels  sera  d'autant 
mieux  compris  que ,  dans  l'intervalle  qui  vient  de 
s'écouler  depuis  la  dernière  exposition ,  plusieurs 
départements  ont  cru  devoir  provoquer  l'émulation 


des  fabricants  par  des  expoaftions  partielles,  qui 

n'ont  été  ni  sans  éclat  ni  sans  imjmrlauce.  Partout 
l'opinion  publique  les  a  accueillies  avec  intérêt,  et 
les  conseils  généraux  les  ont  souvent  encouragées. 

A  aucune  époque,  peut-éire,  les  circonstances 
n'ont  été  plus  favorables  à  la  solennité  qui  se  pré- 
pare. Le  calme  dont  nous  jouissons,  depuis  la  der- 
nière exposition,  a  donné  à  la  France  inamifactu- 
rière  une  activité  qui  lui  a  permis  d'entreprendre 
et  d'exécuter  de  beaux  cl  d'importants  travaux ,  et 
de  porter  à  un  grand  degré  de  développement  et  de 
perfection  ses  moyens  de  fabrication.  Il  n'y  a  donc 
pas  de  doute  que  l'exposition  de  1839  sera  beau- 
coup plus  remarquable  encore  que  celles  qui  l'ont 


ner  par  trop  de  hienveillance ,  ou  par  des  considé- 
rations parliculiéres ,  à  accueillir  des  objets  qui , 
sous  le  rapport  de  Tari ,  de  la  nouveauté ,  de  la  Fa- 
brication ou  de  la  maliére  employée,  n'oOriraii^nt 
aucun  intérêt.  Les  salîtes  de  Texposition  ne  doivent 
s'ouvrir  qu*aux  produits  qui ,  par  leur  importance, 
méritent  d*étre  placés  sous  les  yeux  du  public.  Le 
jury  devra  donc  s'attacher  à  rejeter  tous  les  objets 
qui  ne  présenteraient  pas  un  véiilable  caractère 
d*utilité  léelle,  et  à  ne  recevoir  que  ceiix  qui  se  re- 
commandent sous  le  rapport  de  la  bonne  confection 
ou  du  bon  marché ,  ceux  qui ,  par  leur  nouveauté 
ou  leur  perfectionnement,  peuvent  le  mieux  faire 
connaître,  com|jarativement,  Tindustrie  de  chaque 
département,  ses  procédés  de  fabrication  et  les  degrés 
où  elle  est  parvenue. 

II  est  une  autre  disposition  de  Tordonnance  du 
Roi ,  dont  je  vous  recommande  particulièrement 
Texécution  comme  méritant  de  fixer  Tattention  spé- 
ciale du  jury  :  Taiticle  4  Tinvite  à  faire  connaître 
les  artistes  qui,  par  des  inventions  ou  procédés  non 
susceptibles  d*étre  exposés  séparément,  auraient 
contribué  au  progrès  des  manufactures,  et  mérité 
par  là  de  prendre  part  aux  récompenses  qui  seront 
décernées. 

Le  gouvernement  du  Roi  a  voulu  que  Tartiste, 
que  Touvrier  modeste  qui,  chez  lui  ou  dans  Patelier, 
aurait  imaginé  des  procédés  de  nature  à  simplifier  le 


XIJ 

iravail  ou  à  perfectionner  les  produits ,  participll 
aux  encouragements  que  recevrait  le  chef  de  l'eu- 
blissement  à  la  forluoeetà  la  répuiation  duquel  cet 
humble  ;irti$.in  aura  souvent  conu-Jbuë.  Les  ment-  j 
bres  du  jury  comprendront,  je  n'en  doute  pas,  la 
pensée  qui  a  inspiré  cette  sage  disposition  de  l'or- 
donnance. 

Pour  se  conformer  à  ses  prescriptions,  ils  devront  I 
s'empresser  de  se  mellre  en  rapport  avec  les  indus- 
triels; visiter  les  Fabriques,  les  manufactures,  les  1 
ateliers;  s'enquérir  de  l'importance  des  établisse- 
nienls  et  de  l'étendue  de  leurs  débouchés  ;  examiner 
par  çux-mèmcs  les  produits  ,  et  se  rendre  compte 
des  prix  auxquels  ils  sont  fabriqués.  Ces  renseigne- 
ments deviendront  des  éléments  de  statistique  utiles 


■  ■  « 

XIIJ 

posant  ne  multiplie  pas  sans  nécessité  le  nombre  des 
mêmes  articles.  Des  instructions  nouvelles  vous  se-* 
nmt  d'ailleurs  adressées  pour  vous  prescrire  toutes 
les  mesures  à  prendre  concernant  la  direction  à 
donner  aux  envois,  et  la  forme  des  procès-verbaux 
à  dresser.  Vous  pouvez  toutefois  j  dès  à  présent , 
prévenir,  avec  toute  la  publicité  possible^  les  fabri- 
cants et  les  industriels  de  votre  département  que 
les  objets  qui  ne  seraient  pas  rendus  à  Paris,  le 
V  avril,  ne  seraient  pas  reçus  à  Texposition.  Ce 
terme  est  de  rigueur. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin,  M.  le  préfet ,  d'in«* 
sister  davantage  auprès  de  vous  sur  l'importance 
que  vous  devez  attacher  aux  dispositions  contenues 
dans  cette  circulaire  ;  je  compte  sur  votre  zèle  pour 
exciter  l'émulation  de  tous  les  industriels  de  votre 
département  qui  ont  leur  réputation  à  soutenir  ou 
un  nom  à  foire  connaître  et  proclamer. 

Recevez,  M.  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dératiaa  très-distinguée. 

Le  ministre  des  irwaux  publics^  de  t agriculture 
et  du  commerce  j 

MARTIN  (do  Nokd). 
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Paris,  le  iSjaovicr  1839. 

M.  le  prflfet,  vouft  avez  dû,  cd  exécutic»!  de 
Qja  circulaire  du  U  oclobre  dernier,  relative  k 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  naiionalu, 
convoquer  le  jury  charge  par  vous,  aux  termes  tk 
ces  instructions,  de  prononcer  le  rejet  ou  l'admissloa 
des  objets  dosUnés  à  cette  exposition.  Vous  avez  dâ . 
cgaleinenl  user  de  tous  les  moyens  de  publicité  dont 
vous  disposez  pour  mollrc  les  industriels  de  votre 
départemeat  à  même  de  prendre  part  à  cette  gi'aodfi 
6olenDilê. 


XV 

Aucun  envoi  ne  sera  £ût  ^  aucun  article  ne  sera 
reçu  s'il  ne  m'est  transmis  par  vous  et  accompagné 
d'un  bordereau  en  triple  expédition  >  conforme  au 
modèle  ci-annexé. 

Vous  verrez  y  M.  le  préfet,  en  vous  repor- 
tant à  ce  bordereau,  qu'il  est  destiné  à  contenir  tous 
lês  renseignements  qui  intéressent  les  fabricants. 
Vous  vous  conformerez  donc  à  toutes  ses  disposi- 
tions :  c'est  le  seul  moyen  pour  l'administration  de 
mettre  sa  responsabilité  à  couvert,  en  prévenant  des 
réclamations  qui  ne  seraient  pas  fondées, 

La  1  **  colonne  contiendra  le  nom  du  fabricant  ou 
le  nom  de  la  raison  sociale  ; 

La  2',  le  lieu  où  l'industrie  est  exercée; 

La  3%  le  nombre  des  articles  fournis  par  chaque 

£^>iicant;  et  afin  de  rendre  plus  facile  la  vérification 

et  la  reconnaissance  qui  en  sera  faite  à  Paris ,  au 

moment    de  leur  arrivée^  vous  aurez  eu  soin, 

M«  1^  préfet,  si  un  ou  plusieurs  articles  forment  un 

ou  plusieurs  paquets ,  de  faire  inscrire  non-seule- 

luent  en  caractères  lisibles ,  et  sur  une  étiquette 

fiirtement  attachée ,  le  nom  du  département ,  celui 

du  fabricant,  mais  encore  de  porter  ce  nom  sur 

chaque  article  en  leur  donnant  un  numéro  de  série, 

a^n  qu'à   Touyerture  des  caisses  l'inspecteur  de 

Tiçxposition  procède  au  récolement  des  objets ,  ef, 

constate  immédiatement ,  par  un  procè^verbal  à  la 

apite  d4dit  bordereau ,  si  les  articles  quji  y  étaient 
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par  vous  portés  ont  éié  trouves  oit  non  en  nombre, 
et  dans  quel  état. 

Si  le  même  fabricant  a  plusieurs  colis  sous  »on 
nom  ,  la  (juantité  en  sera  indiquée  dans  la  4'  co- 
lonne, et  le  résultat  déterminera  le  total  des  colis 
de  votre  département. 

On  indiquera  dans  la  5*  colonne  In  nature  cl  le 
nombre  des  pix)duits  industriels  admis  par  le  jurj 
départemental ,  et  vous  veillerez,  51.  le  préf«l,  à  ce, 
que  tout  objet  sur  lequel  le  jury  n'aurait  pas  pro- 
noncé soit  rigoureusement  rejeté;  tous  veillerst 
également  à  ce  que  les  fabricants  se  renferment  data 
le  nombre  qui  aura  été  limité  par  le  jury,  afin  qu'oa 
n«  fasse  pas  supporter  inutilement  des  frais  de 
transport  à  des  masses  de  mêmes  produits,  qui  sem- 
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gation  de  me  transmettre  un  ou  plusieurs  borde« 
reaux  supplémentaires.  Dans  ce  cas ,  le  nom  de  ce 
fabricant  devra  toujours  figurer  sur  le  premier 
bordereau  ;  il  y  sera  porté  pour  mémoire ,  et  la  co- 
lonne  réservée  aux  observations  me  fera  connaître 
les  motifs  qui  auront  retardé  l'envoi  des  produits. 
Du  reste,  les  procès-verbaux  du  jury  d'examen  que 
vous  aurez  entre  les  mains  vous  fournissant  toutes  les 
indications  qui  concernent  le  retardataire,  vous  les 
consignerez  sur  le  premier  bordereau,  afin  que 
rinspecteur  de  l'exposition  puisse,  le  plus  exactement 
possible  et  à  l'avance ,  apprécier  le  nombre  et  la  na- 
-  tare  des  objets  à  classer. 

J'insiste,  au  surplus,  pour  que  les  produits  de 
TOtre  département  ne  forment,  s'il  est  possible,  qu'un 
seul  et  même  envoi ,  et  que  vous  ne  recouriez  à  des 
envois  supplémentaires  que  dans  des  cas  très-rares, 
et  pour  des  motifs  dont  vous  et  le  jury  aurez  re- 
connu toute  l'importance.  S'il  était  des  objets,  parmi 
ces  produits  en  retard,  qui  fussent  d'un  poids  très- 
minime,  vous  pourriez,  si  le  temps  manquait  pour 
qu'ils  me  parvinssent  en  temps  utile,  me  les  adresser 
par  la  voie  des  messageries.  Mais,  je  le  répète,  on 
ne  pourrait ,  on  ne  devrait  recourir  à  cette  voie 
qu*autant  que  le  poids  serait  très-minime. 

Tous  les  objets  devront  être  expédiés  de  votre 
département  pour  être  rendus  à  Paris  le  1  "  avril 
prochain  au  plus  tard;  vous  les  enverrez  direc- 
T.  I.  b 
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temetità  l'adresse  de  M.  C.  Ledieu,  inspecteur  de 
l'exposition  ,  au  Grand-Carré'des-Jeux ,  aux 
Champs-Elysées,  en  entrant  par  le  quai  de  BUly. 
Us  seront  accompagnés  d'une  lettre  de  voiture 
timbrée  en  double  expédition.  Elle  spécifiera  les 
objets  de  l'envoi  par  nombre  de  colis.  Le  transport 
devra  s'cflecluer  soîtpar  le  roulage,  soit  par  eau. 

Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  que  les 
emballages  soient  faits  avec  soin. 

11  est  quelques  produits  qui,  par  leur  nature , 
doivent  être  l'objet  d'instructions  particulières  ; 
ainsi  les  marbres,  les  granits  et  autres  semblables, 
qui  par  leur  poids  occasionneraient  des  frais  trop 
considérables ,  seront  fournis  par  écbantillons  ,  afin 
de  prévenir  les   abus  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la 
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aux  progrés  de  Tindustrie ,  et  qui  à  ce  titre ,  d'après 
l'article  4  de  Tordonnance  du  27  septembre  dernier, 
peuvent  avoir  droit  aux  récompenses.  Vous  serez  le 
plus  souvent  dans  Tobligation ,  quand  la  colonne  des 
observations  n'offrira  pas  d'espace  suffisant ,  d'an- 
nexer à  l'appui  du  bordereau  le  rapport  spécial  du 
jury,  dans  lequel  les  titres  et  les  droits  de  ces 
artistes  auront  été  exposés.  Il  faut  que  ces  notices , 
ainsi  que  toutes  celles  qui  feront  connaitre  l'impor- 
tance des  établissements  exploités  par  les  exposants, 
soient  détaillées  le  plus  possible ,  sans  diffusion,  afin 
que  le  jury  central  soit  à  même  déjuger  et  de  rendre 
compte  des  faits  qu'il  n'aura  pu ,  comme  le  jury  dé- 
partemental f  connaitre  sur  les  lieux  mêmes. 

Je  vous  transmets  1 2  exemplaires  de  ces  borde- 
reaux, et  vous  recommande  encore  une  fois  de  ne 
rien  négliger  pour  appeler  (outes  les  grandes  indus- 
tries de  votre  département  à  prendre  part  à  l'expo- 
sition qui  doit  s'ouvrir  le  1*""  mai  prochain. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cette  circulaire 
sans  le  moindre  retard. 

Recevez ,  M.  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération très-distinguée. 

Le  ministre  secrétaire  JÈtai  des  travaux  publics , 
de  l'agriculture  et  du  commerce , 

Signé  N.  Martin  (du  Nord). 


TRQlSlJiHB   CIRCULUIUt. 


Paris,  Le  30  février  1839. 

Monsieur  le  préfut,  aux  termes  de  ma  circulaire 
du  9  octobre  dernier,  le  jury  d'examen  de  voire 
département  a  dû  prononcer  sur  l'admission  des 
objets  qui  doivent  figurer  à  Texposition  des  produits 
de  l'industrie  ;  j'aime  à  croire  que  ce  jury  s'est  con< 
formé  aux  instructions  qui  lui  on!  été  transmises, 
et  qui  avaient  pour  objet  de  n'admettrt;  que  les  pro- 
duits  qui  se  recommandent  sous  le  rapport  de  la 
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ble,  des  fabricants  de  votre  dëparlement  qu'ils  joi- 
gnent l'indication  exacte  du  prix  de  chaque  produit 
envoyé  à  l'exposition.  Cette  instruction  a  été  cons- 
tamment donnée  lors  des  précédentes  expositions  : 
je  ne  fais  que  vous  le  rappeler;  mais  en  y  ajoutant 
que  le  prix  quil  est  important  de  pouvoir  indiquer 
à  côté  de  chaque  produit^  dest  le  prix  auquel  il 
peut  être  livré  au  consommateur.  Les  fabricants 
sentiront^  je  n'en  doute  pas,  de  quelle  importance  il 
est  pour  eux  de  fjiire  connaître  le  bon  marché  qu'ils 
peuvent  atteindre  dans  leur  fabrication  ;  car,  je  le 
répète,  il  ne  suffit  pas  d'envoyer  des  chefs-d'œuvre 
exécutés  en  vue  de  Texposilion,  mais  des  objets 
d'une  fabrication  journalière,  recommandables  par 
le  bas  prix  auquel  on  peut  les  vendre,  et  qui,  étant 
susceptibles  de  s'adresser  à  un  grand  nombre  de 
consommateurs,  augmentent  véritablement  la  ri- 
chesse et  le  bien-être  du  pays. 

Recevez,  M.  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration distinguée. 

Le  ministre  secrétaire  d*Élat  des  travaux  publics^ 
de  l'agriculture  et  du  commerce^ 

Signée.  MARTIN  (du  Nokd). 
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Par  suite  de  l'ordonnance  royale  et  de  rkrrâté 
minislériel,    ont    fait   partie  du  jury   central  en 
1 830  : 
MM.  dArcct,  membre  de  l'Institut,  delà  Société 

royale  d'agriculture  et  du  Conseil  de  la  Société 

d'encouragement. 
Biirhet,  cl(!puté,  membre  du  Conseil  général  du 

commerce. 
Bcrtliicr,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  r£o(^ 

des  mines. 
Bciidin,  membre  de  la  Chambre  des  députés. 
Blatujui,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Con- 

servaloire  des  arts  et  métiers. 


••• 
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Cunin-Gridaine,  député  et  membre  du  G)nBeIl  su- 
périeur du  commerce  (1). 

De  Bonnard,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  di- 
visionnaire des  Mines. 

Ddaroche  {Paul),  membre  de  l'Institut. 

Dujaud^  membre  du  Conseil  général  des  manu- 
factures et  de  la  Société  d'encouragement. 

Dumas,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  TÉcole 
centrale  y  membre  du  Conseil  de  la  Société  d'en- 
couragement. 

Dupin  (le  baron  Charles),  membre  de  l'Institut, 
pair  de  France,  membre  du  Conseil  de  la  So* 
dété  d'encouragement. 

Durand  (Jmédée),  ingénieur-mécanicien^  mem- 
bre du  Conseil  de  la  Société  d'encouragementt 

Fontaine,  architecte,  membre  de  l'Institut. 

Gajr-Lussac,  membre  de  l'Institut,  pair  de  France. 

Girod  de  tJîn  {Félix)  ^  membre  de  la  Chambre 
des  députés. 

Grîolet,  manufacturier!  membre  du  Conseil  géné- 
ral des  manufactures. 

Héricart  de  Thury  (  le  vicomte),  membre  de  l'Ins- 
titut, inspecteur  des  Mines,  président  de  la  So- 

(i)  Pendant  la  durée  de  l'exposition ,  M.  Cunin-Gridaine, 
nommé  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  cessa , 
dès  Ion,  de  faire  partie  da  jury  central  ;  il  fut  remplacé  par 
M.  Legros. 


ciëlé  royale  d'agriculture  et  membre  du  CoosmI 

(le  la  Société  d'encouragemenl. 
Kœchlin,  membre  de  la  Chambre  des  députés  et 

du  Conseil  des  manufactures. 
Ltiborde.  {Léon  tle),  membre  du  Comité  des  nionU' 

menls  historiques  et  des  arts. 
Legentil,  membre  de  la  Chambre  des  dtfpulé^,  du 

Conseil  général  du  commerce  et  du  Conseil  de  la 

Société  d'encouragement, 
Legros,  négociant. 
Mathieu,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Chambra 

des  députés. 
Michel  Chevalier,  conseiller  d'État,  ingénieur  de» 

Mines. 
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Renouard  (Jules) ,  libraire ,  juge  au  Tribunal  du 
c<Hnmerce  de  la  Seine« 

SaUandrouze^  manufacturier,  membre  du  Conseil 
général  des  manufactures  et  de  la  Société  d'en-» 
couragement. 

SasHiri^  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  CoU 
lége  de  France. 

Savary^  membre  de  Tlnstitut. 

Saini-Cricq,  membre  du  Conseil  général  des  manu* 
factures. 

Séguier  (baron  Àrmand\  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  membre  de  l'Institut ,  du  Comité 
consultatif,  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture et  de  la  Société  d*encouragement* 

Schlumberger,  secrétaire  du  Comité  consultatif  des 
arts  et  manufactures. 

Tarbé  de  Fauxclairs,  pair  de  France,  conseiller 
d'État,  inspecteur  général  des  Ponts  et  chaus- 
sées, membre  du  Conseil  de  la  Société  d'encou^ 
ragement. 

Thénard  (le  baron),  membre  de  l'Institut,  pair 
de  France,  président  de  la  Société  d'encoura- 
gement. 

Vi^art,  inspecteur  général  des  Écoles  vétérinaires^ 
membre  de  la  Société  royale  d'agriculture. 


itx^ 


coissTiTCXioar  du  «ubt  cextraim 


TBIVÀUX  PnEPASATOntBS, 
DÉLIBBRATIOHS  BT   lŒVISIONa  DBS  nÉCOUPENSBS. 


Monsieur  le  ministre  des  travaux  publics,  de  l'a- 
griculture et  du  commerce,  après  avoir  affecté  aux 
séances  du  jury  central,  à  chacune  de  ses  huit  com- 
missions et  aux  bureaux  de  son  secrétariat,  un  lo- 
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Le  jurj  te  divisa  en  huit  commissions  spéciales 
composées  de  la  manière  suivante  : 

1^  CoMMissioii  DES  TISSUS  :  MM.  Legentil,  prési-> 
dent,  Barbet,  Blanqui,  BosquUlon,  Càrez, 
Girod  de  VAin^  Griolet,  Kœchlin,  Legros^ 
Meyrriard,  Petit ,  Scdlandrouze  ^  Schlumberger 
et  Yvart. 

3*  CïoiliaSSION  DBS  METAUX  ET  SUBSTAI7GBS  tflUERALBS  < 

MM.  Dufaud,  président,  Berthier,  de  Bonnard, 
X!ombes,  d'Arcet,  Dumas,  Durand  {Jmédée), 
vicomte  Héricart  de  Thurjr,  Michel  Chevalier 
et  Mouchel  de  Laigle. 

3*    CoUMlSSIOIf   DI^S   MACHINES   ET   USTENSILES   AGRI-* 

COLES  :  MM.  le  baron  Ch.  Dupîn,  président , 
Combes^  Durand  {Amédée)^  Griolet,  vicomte 
Héricart  de  Thury^  Kœchïin^  Michel  Chei^alier, 
Payen,  Pouillet ,  baron  Séguier ,  Tarbé  de 
F'auxclairs  et  Yvart. 

4*  ComUISSION  des  instruments  de  PRECISION  ET  DES 

IBTSTRUMENTS  DE  MUSIQUE  :  MM.  Mathieu,  président, 
Pouillet,  Savart ,  Savary ,  et  le  baron  Séguier. 

5*  Commission  des  arts  chimiques  :  MM.  le  baron 
Thénard  ^  président,  Berthier^  Brongniart, 
Clément  Desormes,  Chèvre ul,  dArcet,  Dumas, 
Gay^Lussac  et  Pajren. 

3*  Commission  des  beaux-*arts  :  MM.  Fontaine , 


«  •  • 
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préûdent,  Bendin,  Blanqtu,  Brongniart,  D^ 
laroche  {Paul  ),  Laborde  (Léon  dé),  Benouard 
et  Sallandrouze. 

T  CoNBlISSIOlf    DES    ARTS  CERAMIQUES    :    MM.  BrOfl^ 

gniart,  présidenl,  Beudin,  dCjircet,  Dumas, 
Gaj^LussaCf  Saint^Cricq,  et  le  baron  Thénard. 

8*  Commission  des  arts  divers  ;  MM.  Chevreul, 
président,  Barbet,  Bosquillon,  Carez,  Clément 
Desormes,  Dumas^  Laborde  {Léon  de),  Legentil, 
Meynard,  Pajren,  Petit,  Benouard  et  Schlumn 
berger. 

Le  jury  central  s'occupa  ensuite  des  mesures 
utiles  pour  soumettre  à  des  examens  approfondis 
tous  les  objets  admis  au  concours  :  Taccroissement 
en  importance  et  en  nombre  des  industries  repré- 
sentées rendait  la  tâche  plus  difficile  que  dans  les 
expositions  précédentes.  Ces  motifs  portèrent  le 
jury  central  à  nommer  plusieurs  rapporteurs  dans 
chaque  commission;  il  décida,  en  outre,  que  la  ré- 
daction ainsi  que  les  conclusions  des  rapports  se- 
raient discutées  et  adoptées  dans  les  commissions , 
présentées  ensuite,  aux  délibérations  du  jury,  en 
assemblée  générale;  qu'enfin  les  votes  ainsi  émis 
provisoirement  seraient  soumis  à  une  révision  dé« 
finitive  dans  des  séances  spéciales.  Dans  la  vue  de 
rendre  aussi  rapides  et  complets  que  possible  ces 
travaux,  le  jury  adopta  la  proposition  de  faire  im- 


XXIX 

prÎBier  loa  les  npporUi  ^  précédés  des  noms  des 
membres  des  comfliissîons  et  portant  la  signature 
du  rapporteur  :  il  en  résultait  en  même  temps  plus 
de  ganutîe  pour  les  appréciations  des  produits ,  et 
pour  ks  ju^emaoïts  à  porter. 

Le  30  avril  eut  lieu  la  visite  inaugurale  du  Roi , 
accompa^ié  de  la  Reine ,  des  princes  et  des  prin- 
cesses de  la  famille  royale. 

L*auguste  famille,  reçue  et  conduite  par  le  ministre 
du  coameree  et  de  Tagriculture,  par  le  président  et 
les  membres  du  jury ,  parcourut  successivement 
toutes  les  salles» 

Après  cette  première  visite ,  qui  avait  pour  but 
uat  revue  générale ,  les  huit  grandes  salles ,  ren- 
feroMut  les  dhgets  correspondant  aux  huit  sections 
du  jury^  reçurent,  chacune  à  son  tour,  et  à  des  jours 
différents,  \m  visites  royales. 

Sft  Bfajêsté  esftmina  tous  les  produits  avec  le  plus 
vif  intérêt  I  recueillant  de  chaque  exposant  les  don- 
nées relatives  aux  progrès  réalisés  et  à  l'avenir  de 
sou  industrie ,  expliquant  souvent  eHe-même ,  aux 
memkri»  im  sa  &oiîife  et  aux  manufacturiers  qui 
reutounieiil ,  certames  particularités  importantes 
peur  letsuccès  de  noire  iudustrie  et  les  développe* 
UMrts  de  BM  relations  commerciales. 

Le  prinet  rayai  fit  en  outre^  avec  madame  la  du« 
chassa  d'Orléana,  de  nombreuses  visites  à  Texposi*» 
tioB,  at  t'aaqpcessa ,  dans  des  entretiens  avec  les 


rapporteurs  du  jury  et  les  exposants,  de  bien  ap- 
précier les  résultais  acquis  depuis  1834. 

Leurs  Majestés ,  les  princes ,  les  princesses  of- 
frirent un  nouvel  encouragement,  une  sorte  de  ré- 
compense anticipée  y  en  achetant  un  grand  nombre 
des  produits  les  plus  remarquables  parmi  ceux  qui 
étaient  applicables  à  leur  usage ,  à  Tameublement  et 
au  décor  de  leurs  résidences. 

Chaque  visite  fut  une  véritable  fête  pour  les  ma- 
nufacturiers qui  avaient  pris  part  au  grand  concours 
de  1 839  :  malgré  leur  immense  étendue  ,  toutes  les 
salles  étaient  encombrées  d*une  foule  de  notabilités 
industrielles,  et  le  plaisir,  évident  pour  tous ,  que 
Sa  Majesté  prenait  à  ces  entretiens  multipliés ,  té- 
moignait hautement  combien  elle  savait  apprécier 
une  occasion  aussi  favorable  de  réunir  Télite  des  tra- 
vailleurs, créateurs  de  la  richesse  publique,  autour 
du  chef  de  la  nation.  Lies  cris  de  viw  le  roi,  vis^  la 
reine ,  vive  laJamiUe  rojrcUe ,  se  faisaient  souvent 
entendre. 

Les  travaux  du  jury  prirent,  dès  leur  origine,  une 
activité  très-grande  :  outre  les  réunions  journalières 
des  commissions,  les  visites  dans  les  salles  et  les  nom-* 
breux  examens  des  produits ,  les  membres  du  jury 
se  réunirent ,  pour  leurs  délibérations  ,  dans  trente 
et  une  séances  générales ,  qui  durèrent  de  quatre  à 
six  heures  chacune.  Les  procès-verbaux  transcrits 
sur  un  registre  occupèrent  cent  vingt  pages  in-folio. 
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Les  bases  principales  sur  lesquelles  le  jury  cen- 
tral fonda  Tappréciation  des  récompenses  furent  : 

1®  L'invention  et  les  perfectionnements  utiles 
classés  d'après  Timportance  manufacturière  de  leurs 
résultats; 

2""  L'étendue  des  fabriques  et  leur  situation  topo- 
graphique; 

S""  La  qualité  réelle  et  commerciale  des  produits; 

4^  Le  bon  marché  acquis  par  les  progrès  de  la 
fabrication. 

On  comprend  que  le  jury  ne  pouvait  récompenser 
les  efforts  du  génie  lorsque  leurs  résultats  étaient 
parement  scientifiques,  et  qu'il  dut  souvent  même 
se  tenir  en  garde  contre  une  sympathie  entraînante 
en  faveur  des  inventions  appliquées,  toutes  les  fois 
qu'une  expérience  suffisamment  prolongée  ou  éten- 
due n'avait  pas  définitivement  prononcé  sur  leur 
mérite  manufacturier  ;  car  il  eût  été  beaucoup  plus 
dangereux  d'inspirer  trop  tôt  une  grande  sécurité 
aux  inventeurs  et  au  public  que  d'ajourner  une 
récompense  définitive.  Les  huit  commissions  dési- 
gnèrent comme  rapporteurs  les  membres  dont  les 
noms  suivent  i 
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LISTE  DES  RAPPORTEURS. 


PREMIERE  COMMISSION. 

Des  tissus. 


•  Girodde  rAin, 

Griolet. 

Le^entily 

Gnolet. 

Bosquilloo, 

Meymrd, 

€arez, 

Schlumberger, 

KœchliOi 

Barbet, 

Petit, 

BUnqui. 


1»  Améliorations  des  laines. 

19  Filature  de  la  laine, 

30  Tissus  de  laine. 

4»  CouYertures. 

&«  Ghâles-eachemires  et  imitations. 

6<»  Soies. 

7<>  Soieries ,  rubans,  tissus  de  crini  etc. 

V  Filage  et  tissage  du  lin. 

9*  Filage  du  coton. 

iù^  Hsràs  de  coton,  de  couleur  et  blancs. 
IP  Bonneterie,  canevas,  passementerie. 
12«  Tapis,  tissus  de  verre,  dentelle,  etc. 


2*  COMMISSION. 

Des  métaux  et  autres  substances  minérales. 

IIM.  Amédée  Durand,        Outib  «t  objets  divers. 

ï«J£j^  I  Méuux  dWers  et  alUag«8. 

Dufaud,  Fers,  fontes,  aciers,  UAts.  fer-blanc,  etc. 

Héricart  de  Thury.      Objets  minéralogiques  et  mtumes. 

3*  COMMISSION* 

Des  machines. 

Machines  hydrauliques* 
I  Machines  à  vapeur, 
i  Grands  mécanismes. 
/  Machines  à  Dibriquer  les  tissas  ei  le  papier. 
/  Machines  à  imprimer. 
(Peignes,  cardes. 

!  Constructions  hydrauliques, 
—navales  et  civiles. 
Construction. 
OuUls. 

I  Tnsiruments  aratoires  et 
I  Industries  agricole». 


MM.Goaibes» 
Séguier^ 

Pouittef, 

Ch.  Dupin, 

Amédée  Durand, 
Héricart  de  Thury, 
Paye». 
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4*  coionssiOM. 
InstrumeiUs  de  précision  et  de  musique. 

MM.  Mathieu,  Horiogerie. 

I  lostnimeats  de  précisioD  relatifs  à  i'op- 
i     tique,  à  la  géodésiei  à  l'horiogerie. 


Savary, 

Sëguier, 
Sarart. 


I  Lampes. 


MM.o  Arcety 

Damas, 
Payeo. 


Armes  diverses. 
Instruments  de  musique. 

h""  CX>MMI8SION. 

Chimie. 

!  Produits  divers. 
Produits  chimiques. 
Conservation  des  substances  alimentiÉvs. 
Savons,  colle  forte. 
Gélatine^  dre  à  cacheter. 


(Sucres. 


Fabrication  des  couleurs. 
1  Produits  appliqués  \  l'éclairage. 
<ChauAge. 
fDistinaâon. 

6«  COMMISSION. 

Des  beaux-arts. 


MM.BroBgman, 
Sallandrouze 


Vitraux  pe'mts. 
u«iMui«Nvi.«^  Bronzes. 

Hérieart  de  Thuy,      Bijouterie. 

tCàadure. 
Orfèvrerie. 
Plaqué. 
Gonistructions. 
(Imprimerie. 

Uborde  (Léon  de),  l oS^SSprimcs  rètiés. 

I  Stores,  peinture. 
Blanqui*  Ameublement. 

V  COBIMISSION. 

Poteries» 


MM.Broogniart, 


T.  I. 


Î  Terre  cuite. 
Faïence,  porcelaine. 
Poterie  en  grès. 
Détors  sur  poredaine. 


i»*.\-<iiCtiCUI, 


Dumas, 


<  Blanchiment. 

I  Impression  et  paruers  ii 
I  Cuirs. 

)  Papiers. 


j  iMaroquin. 
/Buffles. 


Schlumbergar, 


Garez, 


/Literie. 
I  Sellerie. 
JObjets  divers. 
/caiapelJerie. 
j  Bonneterie. 
(Papeterie. 
\Gbaus8iires. 
Ganterie. 

ilnstnimems  de  chirurgie 
Objets  orthopédiques. 
rknn  artificielles. 
Imitations  de  la  nature. 

Sur  la  demande  de  la  commission  des 
précision  et  de  musique,  le  jury  cent 
désir  que  MM.  Auber,  Baillot,  Berto 
Jsent  adjoints  à  cette  commission,  afi 
Ment  le  plus  éclairé,  capable  d'insp 
:ière  confiance  aux  exposants,  pût  étt 
instruments  dp  miitti'/*.%«. 
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quel  se  sont  empressés  de  déf  irer  à  ce  vœu  ;  ils  ren- 
dirent plus  précieux  encore  leur  utile  concours  en 
se  livrant  sans  retard  et  sans  réserve  à  Taceomplis* 
sèment  de  ces  difficiles  et  honorables  fonctions. 

Les  récompenses  décernées  par  le  jury  central 
aux  exposants  ont  été  suivant  Tordre  de  mérite  : 

i^  La  médaille  d'or. 

2''  La  médaille  d'argent. 

3"*  La  médaille  de  bronze. 

4""  La  mention  honorable. 

S""  La  citation  favorable. 

Le  rappel  de  chacune  d'elles  fut  accordé  aux  ma- 
nuÊicturiers  qui  avaient  développé  leurs  progrès  ou 
soutenu  leur  industrie  au  rang  qu'elle  avait  acquis 
à  Tépoque  des  précédentes  expositions. 

Les  mentions  honorables  et  les  cita tions,  outre  leur 
importance  i^Ue  qui  motive  des  discussions  par- 
fois longues  ei  approfondies  dans  les  commissions , 
sont  souvent  une  prise  dedate  pour  réserver  des  droits 
aux  récompenses  de  premier  ordre,  lorsque  Texteii^- 
sioQ  des  industries  d^  dignes  d'attention,  ou  le  cùe^ 
trôle  de  Texpérience  auront  justifié  les  prévisions  du 
jury. 

On  sait  que  des  récompenses  de  tous  les  ordres 
ont  été  dëoemées  aux  personnes  qui  avaient  rendu 
à  l'industrie  des  services  non  susceptibles  d'être 
représentés  par  des  produits  exposés  en  leur  nom. 

Le  jury  est  parvenu  au  terme  de  ses  travaux  dans 
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un  délai  qui  pai*aitra  bien  court  si  l*on  considère  le 
grand  nombre  et  la  diversité  des  produits  admis  à 
l'exposition. 

On  sait,  en  effet,  qu'il  y  eut,  cette  année,  338 1  ex- 
posants admis,  tandis  qu'en  1834  on  n'en  comptait 
que  2447,  et,  en  1 827,  seulement  1 631 . 

Les  produits  furent  exposés  à  grande  peine  dans 
une  galerie  et  huit  longues  salles  occupant  ensemble 
une  superficie  de  16,500  mètres  carrés  ;  en  1834, 
l'espace  occupé  par  les  bâtiments  de  l'exposition  fut 
seulement  de  1 4,288  mètres. 

Le  vaste  emplacement  destiné  à  l'exposition 
de  1 839  fut  insuffisant  encore  ;  il  fallut  construire 
une  salle  entière  pour  développer  convenablement 
la  grande  industrie  dont  le  foyer  central  est  à  Mul- 
hausen. 

Voulant  essayer  de  rendre  la  tâche  moins  diffi-> 
cile  à  l'époque  d'une  exposition  prochaine,  le  jury 
chargea  une  commission  spéciale  de  rédiger  d'avance, 
pour  être  soumis  au  ministre,  un  projet  relatif  à  des 
améliorations  dans  les  mesures  à  prendre  pour  l'ad- 
mission des  exposants,  la  réception  et  la  classification 
des  produits ,  les  notes  descriptives  accompagnant 
les  objets  exposés,  etc.,  etc. 

Cette  commission  est  composée  de  MM.  le  baron 
Thénard  ,  président ,  de  Bonnard ,  Brongniart , 
Chevreul,  Dumas,  Ch.  Dupin,  Fontaine,  Legentil, 
Payen ,  Pouillet  et  Savart. 
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Quelques-uns  des  membres  du  jury  central  étaient 
au  nombre  des  exposants;  ils  se  sont  trouvés,  par  ce 
fait,  exclus  du  concours*  Le  jury,  s*abstenant  de 
les  juger  sous  ce  point  de  vue,  s*est  empressé  de  dé- 
clarer, cependant,  qu'ils  continuent  à  se  montrer 
trés-dignes  des  hautes  récompenses  qu'ils  ont  obte- 
nues dans  les  précédentes  expositions. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  fut  prévenu,  le  21  juillet ,  que 
tous  les  travaux  du  jury  central  étaient  terminés,  et 
le  jour  de  la  séance  royale  pour  la  distribution  des 
récompenses  fut  Gxé  au  28  juillet ,  l'un  des  anni- 
versaires des  grandes  journées  de  1 830« 

MM.  les  exposants,  ainsi  que  les  personnes  aux- 
quelles rindustrie  doit  des  progrés,  qui  avaient 
obtenu  des  médailles  ou  des  rappels  de  médailles, 
furent  convoqués  au  palais  des  Tuileries. 

Le  28  juillet,  à  une  heure,  le  Roi,  entouré  de  la 
Famille  royale,  a  distribué,  dans  la  salle  des  Ma- 
réchaux ,  les  récompenses  accordées  à  l'industrie 
par  suite  de  l'exposition  de  1839.  M.  Cunin-Gri- 
daine,  ministre  du  commerce  et  de  l'agriculture, 
accompagné  de  M.  Boulay  (de  la  Meurthe),  secré- 
taire général  du  ministère,  et  de  M.  Yincens,  di- 
recteur du  commerce  intérieur  et  des  manufactures, 
était  auprès  de  Sa  Majesté. 

Ceux  de  MM«  les  exposants  qui  devaient  être 
nommés  ont  été  introduits  au  nombre  de  plus  de 
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huit  cenis,  préct'dés  de  MM.  tes  membres  àa  joryV'i 

M.  le  baron  Thénard ,  président  du  jury  ixatrùM 

adressa  au  Roi  le  discours  suivant  : 


«  Ce  fut  une  heureuse  et  belle  idde  que  celle  d'ex- 
poser à  tous  lesrejjard»  las  produits  le*  plus  remar- 
quables de  l'industrie  d'un  grand  peuple,  et  d'en 
perpétuer  le  souvenir  par  des  récompenses  solen- 
nelles données  de  la  maiu  mfime  du  chef  de  i'Ëtat. 

«  Cette  idée,  qui  derait  être  si  féconde,  appartient 
à  la  France;  et  ce  qui  la  rend  plus  digne  d'admira- 
tion, c'est  qu'elle  se  soit  accomplie  au  milieu  du 
fracas  des  armes,  lorsque  la  France  avait  à  combattre 
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consolidée,  que  Tindustrie,  qui  ëtait  comme  enchaî- 
née, prend  un  libre  essor  ;  elle  s'éclaire  de  toutes  parts 
au  flambeau  de  l'expérience;  elle  pénétre  aux  lieux 
où  elle  était  inconnue;  les  ateliers  se  multiplient,  la 
fabrication  s'améliore,  les  relations  s'étendent,  de 
nouveaux  procédés  se  découvrent,  et  les  concours  de 
1 81 9  à  1 827  viennent  révéler  à  l'Angleterre  qu'elle 
aura  bientôt  une  rivale  dans  les  arts.  De  si  hautes 
espérances  sont  justifiées  par  le  concours  de  1834  : 
celui  de  1839  les  réalise. 

(c  Oui,  Sire,  de  grands  progrès  ont  été  faits  dans 
les  cinq  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler. 

€<  La  filature  de  la  laine  à  la  mécanique  nous  est 
complètement  acquise  ;  celle  du  lin  ne  tardera  pas  à 
l'être  :  industries  importantes  qui  entreront  pour  des 
sommes  considérables  dans  la  balance  de  notre  com- 
merce. 

cf  Plus  de  cinquante  usines  construisent  des  ma- 
chines à  feu  d'une  force  ordinaire  :  que  l'État  les 
seconde,  et  bientôt  elles  fourniront  les  puissants 
moteurs  que  réclame  notre  navigation  maritime. 
La  France,  au  commencement  du  siècle,  possédait 
à  peine  quelques  machines  à  feu;  on  les  compte 
aujourd'hui  par  milliers  ;  un  jour^  les  villes  ma- 
nufacturières en  seront  couvertes. 

(c  Les  machines  à  papier  continu  ont  été  portées  à 
un  si  haut  degré  de  perfection,  qu'elles  s'exportent 
au  loin. 


u  Le  métier  à  I&  Jacqtiart,  si  utile,  a  rrau  de 
nouveaux  perfection  Qcmenls. 

H  Un  ingénieux  mécanisme  façonne  le  bois  en 
meubles,  en  omements,  en  bois  de  fusil,  etc.,  avec 
autant  de  rapidité  que  de  précision. 

w  D'exceHenis  cLronomèircs,  de$  cbronométf 
éprouvés,  se  payent  moitié  moins  qu'en  \  8^»  ;  tod*  ' 
nos  bâtiments  en  seront  pourvus  cl  ne  courront 
plus  le  risque  de  se  jeter  sur  la  côte  par  des  temps 
brumeux. 

M  Les  puits  forés,  qui  promettent  de  rendre  de  sI 
émineuts  services  à  l'agriculture,  ont  été  l'objet  de 
nouveaux  essais  dignes  d'encouragement. 

n  C'est  d'Angleterre  que  nous  venaient  les  meil- 
leures aiguilles  nécessaires  à  notre  consommation  : 


(f  Dqmis  longtemps  on  cherchait  à  fabriquer  le 
flint-glaas  et  le  crown-glass  par  un  procédé  régufier 
qui  permit  de  les  obtenir  d*une  parfaite  qualité  et 
de  dimensions  convenables  pour  tous  les  usages  de 
l'optique  :  ce  problème  est  résolu. 

ir  Un  grand  pas  a  été  fait  dans  les  moyens  de 
décorer  la  porcelaine  et  d*ajouter  à  sa  valeur. 

«  Des  pierres  lithographiques^  d'une  qualité  supé- 
rieure, ont  été  découvertes  dans  plusieurs  contrées 
du  royaume. 

flr  La  lithographie  est  parvenue  à  opérer  facilement 
le  report  de  toutes  les  impressions  :  les  ouvrages 
les  plus  rares  pourront  donc  être  reproduits  avec 
tous  les  caractères  qui  les  distinguent.. 

M  Les  belles  carrières  de  marbre  de  nos  Pyrénées, 
dont  Texploitation  compte  à  peine  quinze  ans,  ne 
fournissent  pas  seulement  à  nos  besoins ,  elles  font 
des  exportations  considérables. 

<f  Le  plomb,  si  fusible,  se  soude  sur  lui-même  et 
sans  soudure,  au  feu  le  plus  fort. 

K  Le  fer  est  préservé  de  la  rouille  par  des  moyens 
simples  dont  l'efficacité  parait  certaine. 

«  Le  bronze  laminé  double  nos  vaisseaux  et  leur 
assure  bien  plus  de  durée  que  le  cuivre. 

«  Le  nitre,  par  un  procédé  perfectionné,  se  pré« 
pare  en  concurrence  avec  celui  qui  nous  ^ent  de 
llnde. 
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«  Nos  indienne*,  nos  soieries,  nos  chlles  flottent 
toujours  dans  les  magasins  de  Londres. 

"  Nos  mousselines  unies  e(  brodées  ont  rcp 
du  marché  français  les  mousselines  suisses  e 
glaises. 

'(  La  laine  rivalise  avec  le  coton  pour  recevoir  les 
couleurs  variées  de  l'impression,  et  se  rend  partent, 
même  aux  lieux  où  le  coton  croit  en  aliondanec. 

M  La  classe  ouvrière  trouve,  dans  le  commerce, 
des  indiennes,  des  châles,  des  mouchoirs,  des  étoffes 
de  laine,  des  draps,  dont  le  bas  prix  excite  l'éloa- 
nement  (1). 

«  L'éducation  des  vers  à  soie,  surtout  l'assaÎDis- 
sement  des  magnaneries,  a  fait  de  grands  progrès. 
Beaucoun  de  mûriers  ont  été  niantes.  Tout  norte  à 
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la  gomme  du  Sénégal  dans  Timpression  des  tissns, 
dans  le  gommage  des  couleurs  et  dans  les  apprêts. 
Leur  fabrication  annuelle  s'élève  à  6  millions  de 
kilogrammes. 

tr  Huit  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  Tépoque 
oà  nous  tirions  de  l'Angleterre  tous  les  cuirs  vernis 
de  notre  consommation  :  aujourd'hui  l'Angleterre 
vient  les  acheter  à  la  France. 

<r  Des  améliorations  remarquables  ont  été  appor-- 
tées  à  l'art  de  tanner  les  peaux. 

ff  Nos  maroquins  continuent  à  obtenir  la  préfé-* 
rence  sur  tous  les  marchés. 

«  Enfin  presque  toutes  les  branches  d'industrie  se 
sont  perfectionnées^  presque  toutes  ont  baissé  leur 
prix. 

M  Tel  est  y  Sire,  le  résumé  rapide  de  ce  qu*a 
produit  l'industrie  depuis  la  dernière  exposition. 

tf  Que  serait-ce  si  nous  remontions  jusqu'à  la 
première*  jusqu'à  Tan  VI  !  Que  de  sources  de  ri- 
chesses découvertes  dans  cet  intervalle  !  on  croirait 
voir  l'œuvre  de  plusieurs  siècles  :  ce  n'est  que  le  fruit 
de  quarante  ans  de  travaux.  Tout  a  changé  de  face; 
il  n'est  pas  un  art  qui  n*ait  été  inventé^  ou  qui  ne  soit 
devenu  un  nouvel  art  par  les  perfectionnements 
qu*il  a  reçus.  Quelques-uns  occupent  un  rang  bien 
élevé  dans  l'échelle  iodustrielle;  mais^  au-dessus 
de  tous,  domine  de  très-haut  l'art  d'employer  la  va- 
peur comme  force  motrice.  C'est  la  plus  belle  con- 
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quàte  qu'il  ait  été  donné  à  l'hommedc  dire;  avec  du 
fer,  de  l'eau  et  du  charbon,  il  a  rendu  sa  puissance 
presque  infinie  :  la  machine  à  feu  a  été  créée. 

n  Avec  elle,  les  plus  lourds  fardeaux  sont  soulevés 
et  transporlés  rapidement;  les  dislances  disparais- 
sent; l'ancien  et  le  nouveau  monde  se  touchent  pour 
ainsi  dire;  les  mers  les  plus  lolnlaincs  et  les  plus 
périlleuses  n'opposent  plus  que  des  baiTÏéres  qu'il 
est  possible  de  franchir. 

M  Œuvre  du  génie  d'un  Français,  celte  immortelle 
création  de  l'intelligence  humaine  a  été  perfec- 
tionnée, fécondée  par  le  génie  d'un  Anglais  ;  que  les 
noms  de  Papin  et  de  Watt  soient  à  jamais  unis  et 
honorés!  ces  grands  hommes  sont  la  gloire  de  leur» 
patries  et  les  bienfaiteurs  de  l'humanité  ;  le  monde 


c<  Mais^  tadépeDdammenide  ces  causes  puissantes, 
il  en  est  une  qui  ne  l'est  pas  moins  :  c'est  i'iropul- 
sion  donnée  par  les  expositions  publiques.  Gom* 
ment  en  méconnaître  les  effets  ?  Cette  afBuence  de 
citoyens  qui  se  pressent  et  se  renouvellent  sans  cesse 
sous  les  portiques  où  se  déploient  les  richesses  na- 
tionales;  ces  récompenses,  ces  médailles  d'ordres 
divers,  noble  héritage  à  transmettre  à  ses  enfants; 
le  signe  de  Thonneur  donné  aux  plus  dignes  parmi 
les  dignes;  les  noms  des  vainqueurs  hautement  pro- 


Maintenant  »  elle  en  a  même  pour  217,400  fr.,  qui  doi- 
vent être  décernés  dans  les  années  iSSg,  1840,  1841»  1842. 

Lorsqu'on  prix  est  remporté,  il  est  ordinairement  remplacé 
par  un  autre. 

La  Société  décerne,  en  outre,  tous  les  ans,  au  mois  de  juin, 
des  médailles  d'encouragement  aux  inventeurs  et  à  ceux  qui 
perHectionnent  les  procédés.  Cette  année  »  elle  a  décerné 
43  médailles  f  savoir  i  9  médailles  d'or,  6  de  platine,  18  d'ar- 
gent, 10  de  bronxe. 

Tous  les  quatre  ans,  elle  décerne  ausd  à  chaque  oontre- 
maltre,  k  chaque  ouvrier  qui  s'est  distingué  par  sa  moralité 
et  par  des  services  rendus  à  l'établissement  où  il  travaille . 
une  médaille  de  bronse  »  4  laquelle  elle  j<Hnt  des  livres  pour 
une  somme  deSo  fr. 

Enfin  elle  a  créé  des  boursed  qu'elle  donne  au  concours, 
à  l'^le  d'agriculture  de  Grignon,  aux  écoles  vétérinaires  e( 
k  l'écok  centnde  des  arts  et  manufactures. 
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clamés  dans  le  palais  des  rois  et  signalés  à  la  confiance 
et  à  la  reconnaissance  publiques ,  ne  sont-ce  pas 
des  motifs  qui  doivent  exciter  la  plus  vive  émulation? 
et  même,  lorsqu^on  succombe  dans  une  lutte  si  so- 
lennelle, où  se  trouvent,  au  milieu  de  la  foule  des 
spectateurs ,  les  hommes  les  plus  éclairés ,  les  som- 
mités sociales,  les  princes,  le  souverain  de  la  nation^ 
des  étrangers  de  haut  mérite^  qui,  en  redisant  biealôt 
à  leurs  conciloyens  ce  qu'ils  auront  vu,  feront  encore 
grandh*  le  nom  français,  n'est-on  pas  fier  de  le  porter, 
et  ne  se  relève-t-on  pas  avec  la  ferme  volonté  de 
rentrer  de  nouveau  dans  la  lice  et  de  triompher  à  son 
tour?  Aussi  le  nombre  de  ceux  qui  aspirent  à  Thon- 
neurde  concourir  s*accroit-il  sans  cesse,  et  la  France^ 
depuis  quarante  ans,  s'est-elle  bien  plus  avancée 
dans  la  voie  du  progrès,  proportionnellement  au 
point  de  départ,  que  l'Angleterre  elle-même  :  encore 
quelques  années,  et  nous  n'aurons  plus  rien  à  lui 
envier. 

«  Vous-même,  Sire,  et  à  votre  exemple  le  prince 
royal,  vous  en  avez  acquis  l'heureuse  conviction, 
lorsque,  entourés  de  vos  augustes  familles,  vous  avez 
consacré  des  jours  entiers  à  visiter  l'exposition  avtec 
un  si  vif  intérêt.  Une  visite  nouvelle  était  toujours^ 
pour  vous  un  nouveau  bonheur  :  elle  vous  permet* 
tait  d'adresser  des  félicitations  aux  fabricants  avec 
qui  vous  aimez  à  vous  entretenir,  et  Téloge  était  d'açh 
tant  plus  touchani  qu'empreint  d'une  bonté  patcr- 


nelle  il  était  fait  avec  ce  discernement  que  peut  seule 
donner  Tintime  connaissance  des  arts. 

(c  Four  nous^  Sire,  à  qui  la  mission  d'assigner  les 
rangs  a  été  confiée,  nous  nous  sommes  efforcés  de  la 
remplir  dignement»  Souvent  nous  avons  consulté 
les  lumières  d'hommes  haUles,  dont  le  savoir  éga- 
lait Tintégrité.  Tous  les  titres  ont  été  soumis  au  plus 
scrupuleux  examen.  Les  inventions  et  les  perfec- 
tionnements utiles ,  les  qualités  et  les  prix  des  pro- 
duits, l'importance  des  fabriques  et  leur  situation 
topographique,  tels  sont  les  éléments  qui  ont  servi 
de  base  à  nos  décisions. 

«  Nous  avons  été  soutenus,  dans  l'accomplis- 
sement d'une  mission  si  difficile  et  si  délicate,  par 
l'idée  sainte  du  devoir,  comme  aussi  par  le  brillant 
avenir  de  notre  industrie. 

cr  Lorsqu'on  considère,  en  effet,  ce  qu'elle  était  à 
la  fin  de  l'Empire  et  ce  qu'elle  est  aiyourd'hui,  qui 
pourrait  dire  où  elle  s'arrêtera,  si  la  guerre  ne  vient 
suspendre  sa  marche  rapide  ?  Ses  destinées  seront 
immenses  ;  éclairée  par  les  sciences  qui  lui  servent 
de  guide ,  elle  imprimera  son  caractère,  son  génie 
au  siècle  :  il  y  aura  désormais  des  siècles  industriels 
comme  il  y  a  eu  des  siècles  guerriers,  des  siècles  lit- 
téraires et  artistiques. 

(c  Sire,  vous  avez  su  maintenir  la  paix  au  milieu 
d'une  révolution  qui  devait  produire  une  confla- 
gration générale.  Votre  haute  sagesse  saura  la  con- 
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•enrer  :  ce  sera  votre  œuvre ,  ce  sera  votre  gloire. 
Une  ère  nouvelle,  une  ère  pacifique  datera  de  la 
fondation  de  votre  dynastie.  Au  lieu  de  détruire, 
vous  édifierez.  Déjà  vous  avez  sauvé  d'une  ruine 
certaine  le  palais  du  grand  roi ,  en  y  fondant  ce 
monument ,  ce  musée  historique ,  qui ,  seul ,  suffi- 
rait à  rillustration  d'un  régne.  Vous  ferez  fleurir  les 
lettres,  les  sciences,  tous  les  arts  f  vous  vivifierez 
Fagriculture;  vous  porterez  le  commerce  jusque 
dans  les  contrées  les  plus  éloignées  ;  vous  répandrez 
partout  les  bienfaits  de  la  civilisation. 

d  L'histoire  n'inscrira  pas  votre  nom  parmi  ceux 
des  conquérants  ;  mais  la  postérité ,  la  juste  posté* 
rite  vous  placera ,  Sire ,  au  nombre  des  rois ,  pères 
des  peuples,  pour  qui  la  bonté  est  un  impérieux  be- 
soin ;  de  ces  princes  trop  rares  qui  dévouent  leur 
vie  au  salut  du  pays,  et  n'usent  du  pouvoir  que  pour 
donner  une  plus  utile  direction  aux  véritables  sources 
de  la  prospérité  publique.  » 
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Le  Roi  a  répondu. 

«  Accomplir  cette  tâche  est  mon  premier  devoir  ; 
((  entendre  de  vous  que  je  marche  vers  cet  accom- 
H  plissement  est  la  plus  douce  récompense,  que  je 
ce  puisse  recevoir  de  mes  travaux  et  de  mes  efforts 
fc  pour  assurer  le  bonheur,  la  grandeur  et  la  pros- 
«  péri  té  de  la  France*  Messieurs^  j'étais  impatient  de 
«  me  trouver  au  milieu  de  vous,  pour  vous  remer- 
«  cier,  au  nom  de  ma  famille  et  au  mien,  de  toutes 
rc  les  sensations  que  vous  m'avez  fait  éprouver, 
a  toutes  les  fois  que  j'ai  visité  cette  magnifique 
fc  exposition  que  vous  venez  de  donner  à  la  France; 
a  pour  vous  dire  combien  je  m'associais  à  vos  tra- 
ie vaux ,  et  combien  je  me  plais  à  croire  que  leurs 
«  résultats  toujours  croissants  justifieront  les  hautes 
«  espérances  que  votre  digne  président  vient  de  me 
c(  donner.  Je  reconnais  avec  lui  que  c'est  à  Tépoque 
i<  de  cette  crise  terrible  où  tant  de  sacrifices  étaient 
«  faits  par  la  nation,  où  tous  les  cœurs  français 
«  quittaient  leurs  foyers  pour  voler  à  la  défense  de 
«  la  patrie ,  où  chacun  abandonnait  sa  profession  , 
i<  sa  famille,  ses  plus  chers  intérêts,  pour  préserver 
c(  la  France  de  l'envahissement  de  l'étranger  que 
(c  commença  cette  longue  série  d'expositions  indus- 
ce  trielles  que  la  vôtre  vient  de  couronner  d'une  ma- 
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(  niére  si  brillanle  et  si  splendide.  Plus  ces  pre- 
'  mîers  essais  laissaient  à  dë^sirer^  et  plus  on  aurait 
I  dû  y  voir  une  expression  du  vœu  de  la  France 
pour  délermioer  son  gouvernemenl ,  ceux  qui 
'  présidaient  alors  à  ses  destinées ,  à  mettre  un 
'  terme  au  flëau  de  la  guerre,  aussitôt  que  l'hon- 
■■  Deur  de  la  patrie  serait  satisfait  et  son  indépeu- 
1  dance  assurée.  En  effet,  le  vœu  de  la  France  et 
'  son  premier  besoin  étaient  de  rentrer  dans  l'état 
f  de  paix,  seul  moyen  de  faire  retrouver  à  tous  la 
(  sécurité  et  le  repos  nécessaires  pour  se  livrer  aux 
I  inspirations  de  leur  génie  et  au  développement 
(  de  leurs  facultés.  C'était  donc ,  en  quelque  sorte . 
r  unavertisscment  salutaire  qu'il  était  temps  que  les 
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(c  les  fortunes  individuelles  continueront  à  s'ao 
«  croitre^  et  que  l'aisance  et  le  bonheur  se  répan- 
u  dront  de  plus  en  plus  dans  les  familles.  Déjà  vous 
(f  êtes  parvenus  à  fournir  aux  classes  les  plus  pau- 
tf  vres  et  les  plus  nécessiteuses  ces  étoffes  à  bas 
(c  prix  avec  lesquelles  vous  les  vêtez  ^  ces  produits 
(T  destinés  à  satisfaire  à  leurs  besoins^  et  aussi  à 
If  leur  procurer  des  conforts  jusqu'à  présent  in- 
connus parmi  elles ,  par  la  réduction  de  vos  prix 
aux  taux  que  leurs  moyens  pécuniaires  peuvent 
atteindre.  Que  grâces  vous  en  soient  rendues  ! 
C'est  ainsi  que  vous  protégez  et  que  vous  assistez 
réellement  l'humanité;  c'est  ainsi  que  vous  con- 
tribuez^ par  vos  travaux  ;  par  vos  talents^  par  vos 
succès,  à  améliorer  la  condition  dé  toutes  les 
classes  de  la  société,  et  que  vous  accomplissez  le 
vœu  le  plus  cher  de  mon  cœur, 
w  II  faut  continuer  cette  noble  tâche  avec  persé- 
vérance. L'exposition  a  présenté  des  produits  qui 
démontrent  que  vous  êtes  dans  la  bonne  voie, 
c'est-à-dire  que  vous  préférez  le  solide  et  l'utile 
au  brillant  et  au  clinquant  des  séductions.  C'est 
en  mettant  de  la  bonne  foi  daAs  la  composition 
de  vos  produits  que  vous  inspirerez  la  conGance, 
qui  peut  seule  faciliter  le  commerce  et  détourner 
les  peuples  de  cette  déplorable  manie  de  thésau- 
riser, qui ,  en  absorbant  une  portion  des  res- 


I  sources  de  la  société,  paralyse  les  moycDS  d'iai 
(  menter  la  richesse  nationale  et  la  prospërilri 
(  publique.  Il  faut  leur  donner  cwifiancp  dans  TOirc 
I  bonne  foi  et  dans  la  modération  de  vos  prix.  Il 
r  faut  que  la  nature  de  vos  produits  soit  telle  que 
r  leur  tisage  puisse  calmer  les  défiances ,  et  cou- 
'  vaincre  les  acheteurs  qu'ils  n'ont  pas  été  (rom- 
:  pés  dans  leurs  achats.  Il  faut  aussi  que  les  peuples 
;  apprennent  qu'ils  n'ont  plus  besoin  de  thésauriser 
'  et  d'enfouir  leurs  valeurs  pour  les  mettre  en  sù- 

■  reté.  L'élat  actuel  de  la  civilisation  doit  les  con- 

■  vaincre  que  de  telles  craintes  ne  peuvent  plus 
exislerque  parmi  ces  peuplades  barbares  qui  ne 
connaisseat  d'autre  loi  que  la  Force,  et  dont  les 
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ir  n'avioDS  jamais  atteint,  et  rien  ne  nous  gène  dans 
a  Tapplication  de  nos  immenses  ressources  à  tout  ce 
ce  qui  peut  accroître  la  richesse  nationale,  et  assurer 
ce  le  bonheur  et  la  prospérité  de  la  France. 

«  L'exposé  qui  vient  d*étre  fait  par  votre  prési- 
u  dent,  et  que  j'ai  entendu  avec  tant  de  plaisir^  est 
If  une  preuve  de  plus  de  la  confiance  que  nous  pou- 
ce vons  placer  dans  notre  avenir;  il  ne  sera  point 
«f  stationnaire.  Nos  progrés,  quelque  grands  qu'ils 
ce  soient,  ne  s'arrêteront  pas  au  point  où  ils  sont 
ce  parvenus.  Jusquoù  iront-ils?  Je  Tignore,  et  je 
ce  crois  que  nul  ne  peut  prévoir  ou  calculer  l'élan  que 
ir  notre  génie  national  imprime  aux  conepiêtes  de 
H  l'industrie  et  de  la  richesse  publique,  ces  con- 
te quêtes  qui  ne  dépouillent  personne,  qui  ne  vio- 
re  lent  les  droits  de  personne,  qui  ne  coûtent  de 
«  larmes  à  personne.  Voilà  celles  que  nous  voulons; 
ce  voilà  celles  que  nous  poursuivons*  Nous  conti- 
«  nuerons  à  respecter  l'indépendance  de  nos  voisins, 
«  comme  ils  respecteront  la  nôtre.  Les  victoires  que 
ce  la  Fraiice  a  tant  de  fois  attachées  à  ses  drapeaux 
ce  sont  des  gages  aussi  certains  que  glorieux  de 
ce  notre  repos  et  de  notre  sécurité.  C'est  en  persis- 
ce  tant  dans  cette  voie  salutaire  que  nous  verrons 
ce  notre  <x>mmerce  et  notre  industrie  s'accroitre  par 
«V  la  stabUilé  de  la  paix  et  par  la  confiance  que  les 
ce  nations  étrangères  accorderont  à  nos  produits, 
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»  lorsque  nous  les  leur  donnerons  franchement  et 
tr  loyalement,  en  nous  contentant  toujours  d'uQ  Im^ 
u  néficc  mod^r*î.  Elles  ont  pu  voir  clans  nos  exposi- 
<(  dons  quelle  est  la  manière  dont  nos  manufaclu- 
M  riers  français  dîri[;ent  leurs  travaux.  Pour  elles, 
«  c'est  un  exemple;  pour  moi,  c'est  un  bonheur. 
(t  J'étais  impatientde  me  trouver  encore  une  fois  au 
<(  milieu  de  vous,  pour  vous  répéter  combien  j'ai 
«  ëlé  sensible  aux  témoignages  d'affeclion  dont  vous 
«  m'avez  entouré  dans  les  nombreuses  visites  que 
H  j'ai  faites  à  l'exposition.  Je  regrette  qu'elle  soit 
u  finie,  puisque  je  serai  privé  désormais  des  occa- 
n  sions  que  j'y  trouvais  de  vous  voir,  de  tous  en- 
«  tendre  el  de  m'entreteuir  avec  vous.  » 
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EXPOSANTS,  DES  ARTISTES  ET  DES  SAVANTS 

•axqntb 
LB  moi  A  BiGBHNi  Uk  bACOBATION  DB  LA  LÉGION  d'hONHBUB, 

âam  la  téance  iolewneUe  du  is  juillet  1839. 

MM. 
Bbrtêchb  ,  fabricant  de  draps  à  Sedan. 
BiBTRY,  filateur  à  Yillepreux  (Seine-et-Oise). 
Gbefdrub, fabricant  de  draps  à  Elbeuf. 
CuRiiiER,  fabricant  de  soieries  à  Nimes. 
Daibt,  fabricant  de  draps  à  Louviers. 
Debbiroussb,  fabricant  de  châles  à  Parts. 
DoLLFCs  (Jean) ,  manufacturier  à  Mulhouse. 
FocRHETROH ,  mécanicien  à  Paris. 
GrdipB  j  mécanicien  à  Paris. 
GaioLET,  filateur  à  Paris. 

GcËRiB  (Adolphe),  directeur  des  établissements  dlmphy. 
GnsAL  (Louis),  fabricant  d'étoffes  imperméables  à  Paris. 
Hacbe-Bourgeois,  fabricant  de  cardes  à  Louviers. 
JacxsoB  (William),  fabricant  d'acier  à  Saint-Paul-en-Jarrèt  (Loire). 
Jappas  (Jean-Baptiste),  manufacturier  à  Claye. 
JoDEDAB  (  Théophile ) ,  fobricant  à Trois-Yilles  (Nord  ). 
Meillard-Boigdes  (  Bertrand),  maître  de  forges  à  Fourchambault 

(Nièvre). 
Michel,  teinturier  à  Lyon, 
Nts,  fabricant  de  cuirs  vernis  à  Paris. 
Ollat  ,  fabricant  de  soieries  à  Lyon. 
Pape  ,  facteur  de  pianos  à  Paris. 
Peerot  ,  mécanicien  à  Rouen. 
PoBs  DE  Paul,  horioger  à  Paris. 
Sabrar,  fabricant  de  soieries  à  Lyon. 
SacLBiBR  aîné,  mécanicien  à  Paris. 
SoTER ,  fondeur  de  bronzes  à  Paris. 
Talabot  (Léon) y  fabricant  d'ader  à  Toulouse. 
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PREMIÈRE  COMMISSION. 

TISSUS. 

Membres  de  la  Commission  : 

MM.  Legbntil,  président 9  Barbet,  Blanqui,  Bosquillon, 

Garez,  Girod  (de  TAiD),  Griolbt,  Koechun  (Nicolas), 

Legros,  Meynard,  Petit,  Sallaudrocze, 

sculumberger ,  yvart. 


Les  matières  textiles  employées  le  plus  généra- 
lemeDt  en  fabrication  sont  la  laine  ^  la  soie^  le 
coton  ,  le  chanvre  et  le  lin. 

Elles  seront  divisées  en  quatre  parties  seulement, 

en  réunissant  dans  la  même  le  chanvre  et  le  lin, 
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dont  le  travail  et  les  usages  pr^nteot  la  plus 
grande  analugic. 

11  sera  nécessaire,  toutefois,  d'en  consacrer  une 
cinquième  aux  arlielrs  cnamifacliirés  par  d'autres 
procédés  que  ceux  du  tissage  ordinaire,  tels  que  lis 
blondes  et  dentelles,  la  hoimeterie,  les  lapis,  etc.  : 
elle  comprendra  donc  les  tissus  confectionnés  en 
tout  ou  en  i>arlie,  soit  avec  les  matières  qui  vien- 
nent d'être  indiquées,  soit  avec  des  matières  d'une 
nature  dilK^i-ciilr,  eomaie  le  eiÎD,  le  poil  de  chèvre, 
le  caoutciiouc,  et  auireiî. 


PREMIÈRE    PARTIE. 

LAINES  ET  LAINAGES. 


PREMIÈRE  SECTION. 

AMÉLIORATION     DES     LAIMES. 

M.  Girod  (de  TÂin),  rapporteur. 


^f^^^mmm 


Considérations  générales. 

La  laiae,  considérée  comme  matière  première, 
peut  se  diviser  en  trois  espèces  très-distinctes  : 
V  la  laine  commune  ou  laine  indigène,  qui  ne  «ert 
qu'à  la  confection  des  matelas^  des  tapis,  couver** 
tures  et  objets  de  bonneterie  et  de  passementerie  ; 
2°  la  laine  dite  de  carde,  plus  ou  moins  affinée  et 
améliorée  par  l'effet  de  Tintroduction  et  de  la  imùr^ 
tiplication  des  mérinos  en  France ,  et  spécialement 
destinée  à  la  fabrication  des  étoiles  Coulées,  c'est^^ 
dire  de  la  draperie  proprement  dite;  3*  enfin,  ]$^ 
laine  qui ,  aussi  plus  ou  moins  améliorée  ,  est  [dos 
particulièrement  destinée,  comme  propre  au  peigne, 
à  la  fabrication  des  étoffes  rases ,  c'est-à-dire  non 
foulées;  nous  désignerons  cette  démise  sous  le  nom 
de  laiiie  de  peigne. 

JLa  laine  indigène  ou  laine  à  matelas,  quoique 
présentant  différentes  nuances  de  qualité  ^et ,  par 


conséquent,  de  ptix  ,  ti 'exige  pas  que  nous  la  sub- 
divisions en  sortes  clistliiclvs;  c'est  un  produit  iu- 
dispeiisable,  qui  ne  saurait  être  reiuplacé  par  aucun 
autre,  et  dont  l'emploi  est  d'une  très-grande  impor- 
tance. La  France  n'en  produit  pas,  ù  beaucoup  piés, 
autant  qu'elle  en  consomme,  et  les  uiunufacluriers 
qui  l'emploient  demandent  qu'on  en  encourage  la 
production;  mais,  de  toutes  les  espèces  de  lainages, 
c'est  celle  que  l'agriculture  a  le  moins  de  prolît  à 
produire ,  quoitpie  le  prix  en  soit  comparative- 
ment élevé,  ol  qu'il  soit ,  beaucoup  moins  que  celui 
des  autres  sortes,  soumis  à  de  grandes  fluctuations 
de  cours  :  les  moutons  qui  produisent  cette  laine 
grossière  coûtent ,  il  est  vrai,  moins  à  nourrir  et  à 
entretenir  que  les  animaux  plus  fins;  mais  ils  ne 
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chose  que  de  la  laine  eomiDune;  pour  tout  le  surplus 
de  leurs  approvisionnements ,  il  faut  bien  qu'ils 
consentent  à  le  recevoir  de  l'étranger  ;  mais  il  sem- 
ble, dès  lors,  qu'ils  seraient  fondés  à  réclamer  un 
abaissement  du  droit  .d'entrée,  sur  cette  qualité  de 
laine,  que  la  France  ne  peut  leur  fournir  en  quantité 
suffisante,  et  qu'ils  sont  forcés  de  tirer  du  dehors. 

Pour  toute  la  quantité  de  ces  laines  employées 
exclusivement  à  la  confection  des  matelas  et  à  la 
fabrication  des  tapis  et  des  articles  de  bonneterie  et 
passementerie,  le  commerce  ne  parait  solliciter  au* 
cune  amélioration  proprement  dite  ;  il  ne  demande 
que  le  bon  condiiionnenient ;  si  on  lui  faisait  cette 
sorte  de  laine  moins  grossière,  plus  douce,  plus 
soyeuse ,  elle  ne  serait  plus  propre  à  la  plupart  des 
emplois  auxquels  il  la  destine  :  la  laine  superfine 
ferait,  en  effet,  de  très-mauvais  matelas.  Mais  il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  laine  employée  à  la  con- 
fection des  tissus  dont  l'homme  a  besoin  pour  se 
vêtir  ;  c'est  ici  que  le  champ  de  l'amélioration  est 
vaste  :  depuis  l'étoffe  grossière  que  porte  le  pauvre, 
jusqu'aux  draps  les  plus  fins  et  les  plus  moelleux 
dont  se  pare  Topulence ,  les  mêmes  qualités  sont 
désirables  dans  la  matière  première;  plus  celte  ma- 
tière première,  destinée  à  la  draperie,  et  que  nous 
avons  appelée  laine  de  carde,  sera  Jîne,  soyeuse ^ 
douce  et  élastique,  et  meilleure  sera  l'étoffe  qu'elle 
aura  servi  à  fabriquer  ;  le  problème  à  résoudre ,  le 
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but  à  atteindre ,  c'est  crobtcnît,  nu  tneillear  marché 
possible^  la  réunion  de  toutes  ces  qualités  désirables 
pour  satisfaire  non -seulement  aux  exigences  de  la 
classe  riche,  mais  encore  au  bien-être  des  classes  pau- 
Trei.  Ce  serait  une  grande  erreur  que  de  croire  qu*il 
faut  créer  de  la  laifie  de  carde  grossière  pour  les 
indigents^  des  deuxième  et  troisième  qualités  pour  les 
fortunes  médiocres ,  ci  de  la  laine  superfine  seule- 
ment pour  les  riches  ;  il  faut,  au  contraire,  s'efforcer 
d'améliorer  même  les  plus  basses  qualités.  Si  le 
pauvre ,  qui  est  forcé  de  se  contenter  d'étoffes  gros- 
sières, les  seules  au  prix  desquelles  il  puisse  attein- 
dre ;  si  le  Consommateur  qui  ne  peut  s'habiller  que 
de  draps  des  deuxième  et  troisième  qualités, 
obtenait,  sans  plus  de  dépenses,  des  étoffes  plus 
fines.,  c'est-à-dire  plus  chaudes  et  plus  dura- 
bles ,  ce  serait  un  véritable  progrès ,  un  bienfait 
réel.  Sans  doute  qu'on  n'arrivera  jamais  complè- 
tement à  ce  résultat ,  et  qu'il  y  aura  toujours  une 
échelle  de  prix  correspondant  à  une  échelle  de  qua- 
lités différentes  ;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  incon- 
testable qu'il  n'existe  aucune  raison  de  limiter  la 
production  de  la  laine  fine  dite  de  carde  (qui,  il  ne 
faut  pas  l'oublier,  est  en  même  temps  la  meilleure 
pour  remploi  auquel  elle  est  destinée),  et  que  c'est 
sans  crainte,  comme  sans  hésitation,  qu'on  doit  encou- 
rager l'amélioration  de  cette  sorte,  indépendamment 
des  motifs  de  haute  prévoyance  qui  nous  imposent 


robligation  de  nous  préparer  à  soutenir,  avec  avaiH 
tage»  la  concurrence  des  étrangers,  dont  les  rapides 
progrés  nous  menacent  sur  notre  propre  marché 
de  rintérieur  :  déjà  nos  fabriques  commencent  à 
goûter  les  laines  d'Allemagne,  qu'elles  employaient, 
il  y  a  peu  de  temps  encore,  en  très-petite  quantité, 
parce  qu'elles  ne  savaient  pas  encore  les  traiter  ; 
déjà  l'importation  en  est  considérable.. •;  elle  tendra 
à  augmenter  indéfiniment,  si  notre  agriculture  ne 
se  défend  pas  par  la  qualité  de  ses  propres  pro- 
duits. ••  :  la  meilleure  des  barrières  pour  elle,  c'est 
Yumélioraiion.  Que  le  sort  de  TEspagne  soit  toujours 
devant  nos  yeux.,..  Autrefois,  elle  avait  le  privi- 
lège de  fournir  seule  au  monde  les  plus  beaux 
comme  les  meilleurs  lainages...;  aujourd'hui,  pour 
s'être  endormie  et  n'avoir  fait  aucun  effort  d'amé- 
lioration, elle  voit  les  produits  de  ses  nombreux 
troupeaux  dépréciés,   classés  en  ordre  inférieur  et 
repoussés ,  malgré  leur  bas  prix,  tandis  que  ceux  de 
France,  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Crimée  et  de 
cent  autres  lieux  leur  sont  de  beaucoup  préférés. 
Quelle  source  de  richesse  perdue  pour  elle  ! 

De  grands  obstacles  s'opposent ,  i^.  est  vrai  p  à 
l'amélioration ,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  insurmon- 
tables; il  dépend  du  gouvernement  d'en  détruire 
une  partie,  et  c'est  ici,  pour  le  jury  central,  l'ocea** 
sion  et  le  devoir  d'appeler,  particulièrement ,  son 
attention  sur  les  changements  qu'il  est  indispensable 


(Irai fa  dè^l 


d'apporlpr  an  mode  de  percrpttôn  des  dn 
douane  à  In  rronli^rc,  cld'oclroi  aux  portos  de  nos 
villes  et  surtout  de  la  capitale,  mode  d'après  le- 
quel le  droit  se  perçoit  par  chaque  télé  dariintal,  de 
telle  sorte  que  le  petit  mouton  de  Sologne  paye  au- 
tant que  celui  de  Souahe,  qui  ptse  trois  fois  autant; 
d'oii  il  suit  nécessairement  que  l'éleveur  vise  plulùt 
à  augmenter  la  taille  et  le  poids  de  ses  animaux  qu'à 
améliorer  leurs  toisons. 

La  laine  An  peigne,  destinée  à  ta  fabrication  de« 
étoffes  rases  ou  non  foulées,  voit  son  emploi  pren- 
dre, cliaque  jour  plus  d'importance.  Cette  laine  se 
mêle  maintenant,  de  mille  façons  diverses ,  à  la  soie, 
au  cachemire  et  au  coton;  elle  s'emploie  pure  dans 
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produits.  (Le  jury  de  1834  exprimait  déjà  le  même 
regret  dans  son  rapport.  )  La  laine  de  peigne  pro- 
prement  dite  n'est  représentée  à  l'exposition  que 
par  les  toisons  d'un  seul  propriétaire ,  M.  Graux  de 
Mauchamps^  qui  fait  les  plus  louables  efforts  pour 
propager  et  fixer  le  type  d'une  variété  que  le  hasard, 
dit-il  y  a  fait  naitre  dans  son  troupeau,  laquelle  offre, 
à  un  point  remarquable,  la  réunion  des  qualités 
énumérées  ci-dessus.  Faute  de  recevoir,  de  l'agri- 
culture ou  du  commerce,  une  assez  grande  quantité 
de  laines  lisses  et  lustrées ,  nos  fabricants  d'étoffes 
rases  ont  employé  et  emploient  encore  les  laines 
mérinos  ou  métisses,  plus  ou  moins  fines,  que  nous 
avons  rangées  dans  la  seconde  classe ,  et  les  beaux 
tissus  qu'ils  exposent  montrent  assez  qu'ils  savent 
en  tirer  parti  ;  mais  il  est  à  croire  qu'ils  préfére- 
raient des  laines  moins  élastiques,  moins  feutran- 
tes, et  donnant,  consëquemment,  moins  de  déchets 
au  peignage;  et  il  est  permis  de  penser  que  l'entre- 
tien des  races  qui  les  fournissent  conviendrait ,  en 
France,  à  beaucoup  de  localités,  et  précisément  à 
celles  qui  ne  peuvent,  sans  désavantage,  nourrir  la 
race  mérinos.  De  nouveaux  essais  sont  tentés  aujour- 
d'hui ,  par  ordre  du  gouvernement ,  et  sous  la  di- 
rection éclairée  de  M.  Yvart;  si  l'on  ne  peut  pas 
encore  présenter  leurs  résultats  comme  complets, 
on  a,  du  moins,  l'espoir  fondé  qu'ils  ne  resteront 
pas  sans  succès  « 
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Le  jury  central  a  remarqué ,  avec  satisfaction  , 
les  progrés  notables  qu'offrent  les  échantillons  de 
laine  mérinos  provenant  de  plusieurs  troupeaux 
fins  ;  mais  il  regrette  que  le  nombre  n'en  soit  pas 
plus  considérable  et  plus  en  rapport  avec  l'immense 
importance  de  cette  branche  dlndustrie  agricole. 
En  1 823,  on  compta  parmi  les  exposants  huit  pro- 
priétaires de  troupeaux  ;  en  1 827,  quinze  ;  en  1 834, 
dix-huit  :  l'exposition  de  1839  en  offre  dix-neuf. ••• 
C'est  trop  peu;  on  s'étonne,  notamment,  que  le  midi 
de  la  France,  et  particulièrement  le  Languedoc ,  où 
existent  des  troupeaux  très-distingués ,  n'ait  rien 
envoyé.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  progrès  que  le  jury 
central  se  plait  à  signaler  sont  incontestables  et  dus, 
en  très-grande  partie,  à  l'impulsion  donnée,  depuis 
quelques  années,  à  l'amélioration,  par  les  bergeries 
AtNaZj  qui  comptent  près  de  quarante-cinq  ans 
d'existence,  et  dont,  cependai^t,  les  produits  ne 
commencèrent  à  être  mis  en  lumière  qu'en  1 823 , 
époque  à  laquelle  leur  fut  décernée  la  première  mé- 
daille d'or.  Avant  cette  époque,  l'opinion  générale 
était  que  la  France  ne  pouvait  pas  produire  des 
laines  comparables  à  celles  de  Saxe  dites  électorales; 
le  troupeau  de  Naz  et  ses  nombreuses  colonies  ont 
prouvé  le  contraire,  et  il  est  maintenant  incontesta- 
ble que  non-seulement  au  pied  du  Jura,  mais  encore 
en  Bourgogne,  en  Champagne,  en  Picardie,  dans 
le  Dauphiné,  le  Berri  et  la  Touraine ,  comme  dans 


11 

le  Languedoc  et  le  Bëarn ,  on  peut  crëer  d'aussi 
belles  laines  que  sur  les  bords  de  TElbe  ou  du 
Danube. 

L'administration  manque  absolument  de  docu- 
ments statistiques  sur  Tëtat  actuel  de  la  production 
des  diverses  sortes  de  laines  en  France.  Ceux  qui 
furent  recueillis^  en  1 81 2,  par  les  soins  de  l'illustre 
Chaptal,  et  qui  sont  les  seuls  qu'elle  ait  aujourd'hui 
en  sa  possession ,  datent  de  près  de  trente  ans , 
durant  lesquels  une  véritable  révolution  s'est  opérée 
dans  Tétat  agricole  de  la  France ,  par  suite  de  la 
multiplication  des  mérinos ,  en  même  temps  que  des 
prairies  artificielles;  ils  ne  peuvent  donc  rien  nous 
apprendre  sur  Tétat  actuel  de  cette  importante  in- 
dustrie ;  et ,  cependant  y  il  serait  d'un  grand  intérêt 
d'avoir  des  notions ,  au  moins  approximatives  ,  sur 
le  nombre  de  troupeaux  existant  actuellement  en 
France ,  sur  celui  d^s  bêtes  qui  les  composent;  sur 
la  nature  du  sol  qui  les  nourrit  ;  sur  Torigine,  l'es- 
pèce et  l'ancienneté  de  chacun  d'eux  ;  sur  Torigine 
des  étalons  qui  servent  à  leur  reproduction  ;  sur  la 
nature  de  laine  qu'ils  produisent^  et  les  débouchés 
qui  leur  sont  habituellement  ouverts;  sur  leur  mode 
de  vente,  soit  en  suint,  soit  après  lainage  à  dos^  soit 
par  l'intermédiaire  du  lavoir  à  façon,  etc.,  etc.  Une 
foule  d'indications  précieuses  pour  les  éleveurs, 
comme  pour  les  marchands  de  laine  et  les  fabri- 
cants, naîtraient  de  ces  documents.  Le  jury  central 
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ne  sniiraii.  donc  trop  insister  auprûs  de  M.  le  mi- 

nUire  tlu  coniiiicrce,  pour  que  des  iiisl  mêlions  assez 
délaiilées  soient  adressées,  à  cet  »?gard  ,  à  MM.  les 
prcifels  des  déparlements;  pour  ce  qui  concemc 
particutiércmcDl  l'accomplissement  de  ta  lâche 
difficile  et  souvent  (rés-dilHcate  qui  lui  est  confiée, 
de  classer  cnlrc  eux,  par  ordre  de  mérite,  l*«i  pro- 
duits des  irotipeaux  ndmis  au  concours,  on  sent 
combien  il  doit  regretter  de  ne  pas  même  trouver, 
dans  les  procès- verbaux  des  jurys  départementaux, 
les  renseignements  les  plus  indispensables  sur  les 
principaux  points  qu'on  vient  d'indiquer. 

Un  autre  besoin  se  fait  également  sentir,  c'eiit 
celui  d'ouvrages  élémentaires  et  manuels  à  mettre 
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atteindre,  ni  les  [moyens  d'en  approcher;  n*atta--> 
chant  aucune  importance  à  Tétude  de  la  laine ,  ils 
ne  savent  point  distinguer  dans  leurs  troupeaux  les 
bètes  qui  rendent  de  celles  qui  coûtent;  de  là,  le 
choix  de  l'étalon  fait  sans  discernement  ;  ils  ne  tien- 
nent, clément,  que  peu  de  compte  de  la  pureté  et 
de  la  constance  du  sang,  et  vont  ainsi  d'un  type  à 
un  autre  sans  règle  ni  fixité  :  de  bons  catéchismes, 
sur  ces  matières,  convenablement  appropriés  aux 
diverses  provinces  de  notre  territoire,  seraient  donc 
d'une  grande  utilité  et  pourraient  être  enseignés 
avec  fruit  dans  nos  écoles  d'agriculture,  d'où  sor- 
tiraient, alors,  des  bergers  instruits;  mais  il  faut 
convenir  que  les  éleveurs  les  plus  éclairés  ne  sont 
point  edcore  assez  d'accord,  entre  eux,  sur  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  des  divers  systèmes  d* édu- 
cation pour  qu^on  puisse,  de  longtemps  encore, 
essayer  de  rédiger  des  instructions  complètes  et 
ayant  autorité  suffisante;  les  fabricants  eux-mêmes 
doivent  nécessairement  varier  dans  leurs  indications 
et  leurs  désirs ,  suivant  la  nature  si  changeante  de 
leurs  besoins ,  c'est-à-dire  de  leurs  procédés  ;  toute- 
fois il  est  un  bon  nombre  de  principes  généraux  sur 
lesquels  tout  le  monde  est  d'accord,  et  l'on  doit  sou- 
haiter qu'ils  soient  recueillis  et  joints  à  la  plus 
grande  masse  possible  de  faits  incontestables  et  d'ob- 
servations impartiales ,  afin  que  leur  étude  pratique 
puisse  éclairer,  peu  à  peu,  la  marche  de  l'amélio- 


ration    vers  les    dilTt-renu    buis    qu'elle    doit    se 
proposer. 

A  l'élranger,  et  partîculièremenl  eu  Autriche  «1 
en  Hongrie,  les  troupeaux  les  plus  nombreux  ap- 
parlienncnt  à  de  grands  seigneurs  qui  ne  dt^aigncnl 
pas  de  s'en  occuper  personnellemenl ,  coranie  de 
leurs  haras  et  autres  dtabUsseinents  agricoles  j  let 
princes ,  les  souverains  eux-mêmes  ,  ont  leurs  Ut>u- 
pcaux  particuliers  dont  ils  dirijjent  rdducatioii  avec 
un  grand  intérêt  :  faisons  des  vœux  pour  qu'en 
Fiance  le  goût  de  nos  plus  riches  prupriëlatres  se 
tourne  vers  la  vie  des  champs  ,  et  pour  qu'ils  ap- 
portent, plus  qu'ils  ne  l'ont  fait  jusqu'ici ,  le  tribut 
de  leurs  lumières  et  de  leurs  plus  grands  moyens 
d'acUon  en  aide  aux  progrès  de  ramëlioralion  de  nos 
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à  produire  la  plus  forte  proportion  possible  de  pre- 
mière qualité;  lors  mên^e  qu'il  vencbrait^n  suint,  le 
prix  de  ses  toisons  ne  pourrait  être  comparative- 
ment que  trés-éleyé;  et  s  il  pouvait ,  soit  par  ses 
propres  soins,  soit  par  Tinfermëdiaire  du  lavoir  à 
£içon,  ne  vendre  qu'après  triage  et  lavage  ^  il  serait 
alors  assuré  de  recueillir  tout  le  fruit  de  ses 
efiforts. 

Avant  de  terminer  ces  considérations  générales , 
le  jury  central  croit  utile  de  faire  connaître  à  MM.  les 
prc^HÎétaires  de  troupeaux  admis  au  concours  les 
principes  qui  l'ont  guidé  dans  l'équitable  apprécia* 
lion  du  mérite  comparatif  de  leurs  produits.  On  a 
vu  que  plusieurs  systèmes  différents  partagent  l'c^* 
nion  des  éleveurs  ^  quant  à  la  marche  la  plus  profi- 
table à  suivre,  sous  le  point  de  vue  purement  agHk 
cole  :  les  uns  pensant  qu'il  y  a  plus  de  bénéfice  à  ne 
produire  que  les  qualités  intermédiaires,  dont  Yesa^ 
ploi  est  plus  général ,  et  sont  partisans  des  gros 
animaux  à  lourdes  toisons  ;  d'autres  préf^irf  les 
races  de  plus  petite  taille,  et,  tout  en  recherchant  la 
quantité,  s'attadient  plus  particuliéremrait  à  la  qua- 
lité...«  Ce  sont  la  surtout  des  questions  de  localités 
et  de  convenances  individuelles  ;  les  calculs ,  à  oet 
égard,  peuvent  être  aussi  basés  sur  des  ciroonstances 
d'adualité,  ou  sur  des  vues  d'avenir  plus  ou  moins 
âoigBé.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  jury  central  ne  prétend 
prâM  tranober  ces  questions  d'une  nanîére  absolue; 
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le  inodilie^^P 


laisse  aux  lumières  de  chacun  le  soiiideinodilie^l^ 
dans  la  pratique,  les  principes  géu<5iaux  qu'il  a  in- 
diqués. Se  plaçant  au  point  de  vuedugouvernenieot, 
(|ui  doit  surtout  encourager  l'amt^lioration ,  daas 
un  hul  d'avenir,  jwur  ménager  au  pays,  en  général, 
les  moyens  de  lutter  avec  avanlage  contre  la  eoD- 
cunence  des  produits  étrangers,  et  dans  l'iulérét  de 
la  masse  des  consommateurs,  dont  il  doit  sana  cesse 
travailler  à  augmenter  le  bien-être,  le  jury  cenU-al 
ne  saurait  récompenser,  dans  le£  etforls  du  produc- 
teur, que  ce  qui  contribue  au  progrés  réel  et  durable 
de  l'industrie  en  général,  et  non  ce  qui  D'est  basé 
quesurdescalculsdebéuéfices  actuels  et  individuels: 
ainsi  le  propriétaire  qui  obtient  à  la  fois  la  qua- 
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priété  de  la  laines  bien  qu'il  n*oiFre  seulement  qu'un 
indice  de  quantité ,  bien  que  son  appréciation  n'en- 
tre pour  rien  dans  Texamen  du  brin  en  lui-même 
et  ne  puisse  donner  lieu  à  aucune  des  expériences 
comparatives  auxquelles  ce  brin  peut  être  soumis  ^ 
bien ,  enfin^  qu'il  perde  son  importance  au  triage ^ 
an  lavage  et  à  la  fabrication  :  malgré  tout  cela ,  il 
faut ,  sans  doute,  en  tenir  compte,  et  le  jury  doit  cer- 
tainement, à  qualité  égale,  donner  la  préférence  à 
la  mèche  la  plus  fournie;  mais,  pour  arriver  à  estimer 
comparativement  la  quantité  de  laine  produite  par 
tel  ou  tel  éleveur  et  son  prix  de  revient,  il  faut  au-» 
tre  chose  que  l'appréciation  du  tassé ,  et  l'on  ne 
pourrait ,  sans  risquer  de  tomber  dans  les  plus  gra- 
ves erreurs,  comparer  toison  à  toison.  La  quantité 
de  laine  fournie  par  une  toison  est  en  raison  directe 
de  la  taille  et  du  poids  de  l'animal,  et,  par  consé- 
quent ,  de  sa  consommation  ;  c'est  donc  cette  con- 
sommation relative  qui  doit  être  la  mesure  de  la  vé- 
ritable quantité  de  laine  produite  :  pour  asseoir  un 
jugement  équitable ,  il  faudrait  donc  pouvoir  com- 
parer la  quantité  de  laine  produite  par  tel  poids  d'a- 
nimal, au  moyen  de  telle  quantité  de  nourriture,  à 
la  quantité  de  laine  produite  par  le  même  poids 
d'animal  et  au  moyen  de  la  même  consommation , 
soit  que  ce  même  poids  d'animal  fût  représenté  par 
un  plus  grand  nombre  de  plus  petits  individus,  soit 

T.   I.  2 
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«ju'il  le  rù(  par  un  plut  petil  nombre  de  plas  | 
individus. 

On  coïK-oit ,  en  c^t,  que,  pour  Faire  un  quiol 
de  laine,  il  sullise,  par  exempte,  de  15  loixons  d'en- 
viron 7  livres ,  tandis  qu'il  en  faudrait  2ô  de  U  li- 
vres ;  mal^  ce  n'cÂt  loujoura  qu'un  quintal  de  laine, 
et  si  les  25  petites  toison»  n'ont  [us  coûté  ù  produire 
jilus  que  les  1 5  grosses,  c'est-ù-dire  si  les  1 5  gnisses 
bètes  ont  consommé  autant  que  le«  1h  autres,  ei  si , 
en  outre,  ces  mêmes  4 â  grosses  bêles,  prises  en 
masse  ,  n'ont  pas  pi-si^-  davantage  qui:  les  2'>  petites 
également  rt'unîes,  et  n'ont  donut^ni  plus  de  chair, 
ni  plus  de  suif,  ni  plus  de  fumier,  il  ne  reste  plus 
qu'à  cmoparcr  1«  produit  eu  argent  des  2S  |iclites 
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U  reste  donc  biea  démontre  que  le  jury  s  expose- 
rait à  de  graves  erreurs ,  et  manquerait  le  but  essen- 
tiel qu'il  doit  se  proposer  dans  l'intérêt  de  Tamélio- 
ration ,  s'il  se  livrait  à  d'autres  appréciations  que 
celles  du  mérite  comparatif  des  échantillons  soumis 
à  son  exameUi  sous  le  rapport  seulement  des  qualités 
les  plus  désirables  dans  la  vue  d'une  belle  et  bonne 
fabrication. 

Il  n'en  restera  pas  moins  vrai  que  chaque  pro- 
priétaire doit  prendre  conseil  des  circonstances  de 
localité  et  des  conditions  de  culture  dans  lesquelles 
il  se  trouve  placé  :  on  sait ,  par  exemple  ;  qu'il  est 
beaucoup  de  localités  en  France  où  l'on  s'efforcerait 
en  vain  d'élever  la  taille  des  animaux  et  de  produire 
de  lourdes  toisons  ;  eh  bien ,  il  est  tout  naturel  que 
dans  ces  localités  on  préfère  les  mérinos  de  petite 
taille^  qui  sont;  en  général^  les  plus  fins  en  laine. 
Dans  d'autres  contrées ,  comme  dans  un  rayon  de 
40  à  50  lieues  autour  de  la  capitale ,  la  nourriture 
est  plus  abondante  et  les  animaux  tendent^  consé- 
quemment ,  à  prendre  un  grand  développement  :  là 
on  comprend  que  les  éleveurs  soient^  même  malgré 
eax,  portés  à  entretenir  plutôt  les  grandes  que  les 
petites  races ,  et,  si  Ton  ajoute  à  cette  tendance  l'in- 
fluence du  mode  de  perception  du  droit  d'octroi,  par 
tète  et  non  au  poids ,  à  la  porte  d'un  grand  foyer  de 
Gonsommalion ,  on  ne  devra  pas  s'étonner  de  la  fa- 
veur dont  jouit  p  dans  celte  partie  de  la  France,  le 
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syslûmc  des  gi'aiideiî  races  à  lourdes  toisons; 
on  le  répète,  le  jury  central  ne  pr*^tend  eti  aucune 
façon  se  prononcer  enlreces  [liDfdi-ents systèmes,  et 
il  »t>  borne  à  apprécier,  dans  les  éclianlilloiis  qui  lu^ 
sont  soumis  ,  le  degré  comparatif  de  perfeclioni 
meut  qu'offre  la  matière  première  consîdtrtic  eu  ell 
même. 


EXPOSANTS  HORS  DE  CONCOtES. 

MM.  Perrault   de  Jotemps  et  GlliOD  (i 
l'Ain). 

.M     Troupeau  de  Naz,  arrondissement  de  Gex (Ain). 

Médaille  d'or  en  1 823  ;  rappel  en  1 827  ;  hors  de  con- 
cours en  1834  et  i-u  1839,  M.  Félix  (iirod  (de  rAin) 
clanl  membre  du  iurv  cenlral. 
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d^éire  rcchercllé<^s  dans  le  commerce,  en  raison  île  leur 
finesse  et  de  lear  bonne  qualité,  et  le  jury  central  ne  peut 
que  Yoter,  de  nouveau  et  pour  la  troisième  fois,  le  rappel 
de  la  médaille  dW  en  faveur  de  ce  propriétaire. 


MÉDAILLE  D'OR. 

M^  DUPREUIL  DE  POUY  (Aubc). 

Il  obtint,  en  1834,  la  médaille  d'argent.  Son  beau 
et  nombreux  troupeau,  qui  compte  3,200  bétes,  se 
distingue  de  plus  en  plus  par  la  finesse  et  la  bonne 
qualité  de  ses  produits^  les  belles  primes  qu'il  livre, 
chaque  année ,  au  commerce  attestent ,  en  effet ,  les 
soins  qu'il  a  pris  pour  l'amélioration -de  ses  toisons  et 
les  succès  qu'il  a  obtenus  par  l'emploi  du  bélier  de  Naz. 
Ses  vastes  bergeries  de  Pouy  méritent  d'ôlrc  visitées  par 
les  propriétaires  jaloux  de  s'éclairer  et  de  suivre  les  meil- 
leurs exemples.  En  1834,  le  jury  central,  dans  son  rapport, 
se  plaisait  à  reconnaître  que  les  titres  de  M.  Duprouîl  lui 
méritaient  une  récompense  du  premier  ordre  ^  mais,  sen- 
tant qu'il  fallait  être  avare  de  cette  première  distinction 
pour  en  relever  le  prix,  il  se  contenta  de  décerner  la  mé- 
daille d'argent  à  ce  propriétaire  éclairé,  qui  se  présentait, 
d'ailleurs,  pour  la  première  fois  au  concours.  Le  jury  con- 
trai de  1839  lai  décerne  la  médaille  d'or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGEXT. 
M.  Massin,  troupeau  Je  Vantleport  (Aulx?). 

Les  produits  deM.  Massin  figuraient  déjà  avec  distinction 
à  lexpositiott  de  1834.  Son  troupeau,  amélioré  par  la  race 
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(!fi  Nar,  nvail  i\H  Ion  allninl  un  baol  àpfti  d»  finowe  él  "* 
ilV-galilé  dans  ïa  din'érenli-ti  parlio»  de  In  toison  ;  les  dé- 
pouîllcs  qu'il  expose  en  183!)  ont  attiré  l'allvotion  (1m 
connaisseurs  et  mérilê  leurs  i-logcs;  cllw  rivaliicnl  »ym 
ce  que  l'cKposilion  otTro  d«  plos  r(>niarqnabk^  en  lajne 
superflnc.  Le  jnrj-  cenlnl  n'bûitf  point  à  contîrnirr,  k  ce 
pruprièlairc  aussi  itàb  qa'icliur^,  la  médaille  d'argvol  ipiH 
obtint  on  1834. 

M.  Mo.NNOT  LE  Roy,  troupeau  <Ie  Pontra 
(Aisne). 

Il  obtint,  en  1834,  la  médaille  d'argent,  quo  lui  méritait 
la  beauté diî  SCS  produits.  Les  toisons  qu'il  expose,  celte  an- 
uéc,  attestent  Je  nouveaux  progrès  ;  elles  se  distinguent  par 
leur  grande  SnMse  autant  que  par  leur  bonne  qualité.  I^ 
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bach  et  Ternaux  avaient  donné  Fexemple;  une  médaille 
d'argent  fut  décernée  à  chacun  d'eux.  Les  toisons  qu'ex* 
poae  aujourd'hui  M.  Joseph  Maître  montrent  que^  loin  de 
dégénérer  sur  le  sol  français^  le  type  de  race  saxonne  qu'il 
ayait  acquis  s'est  plutôt  perfectionné  par  les  soins  éclairés 
qu'il  a  su  apporter  k  l'éducation  de  son  troupeau.  M.  Jo- 
seph  Maître  mérite  de  plus  en  plus  la  distinction  qui  lui 
fut  décernée  en  1834  et  que  le  jury  lui  confirme. 

M.  GoDiN  aîné,  à  Châlillon  (Côte-d'Or). 

Le  troupeau  de  M.  Godin  et  celai  de  M.  Maître  n'en  for- 
maient qu'un  seul  avant  que  ces  deux  propriétaires  eussent 
séparé  leurs  intérêts^  et  le  jury  central  de  1834^  bien  que  le 
partage  eût  déjà  eu  lieu^  ne  fit  qu'un  seul  et  même  rapport 
pour  tous  les  deux.  Les  toisons  de  M.  Godin  sont  remarqua* 
blés  par  leur  grande  finesse  et  leur  égalité  dans  les  différentes 
parties.  Ce  propriétaire ,  qui  se  livre  depuis  longtemps  au 
commerce  de  la  laine^  et  a  fait  consé^uemment  une  étude 
particulière  de  cette  précieuse  matière  première^  continue 
à  mériter  la  médaille  d'ai^ent^  dont  le  jury  n'hésite  pas  k 
voter  le  rappel  en  sa  faveur. 

M.  Gannkron,  troupeau  de  Bussy-Saînt- 
Georges  (Seine-et-Marne). 

n  obtint  en  1827  la  médaille  d'argent^  qui  lui  fat 
rappelée  en  1834;  depuis^  son  troupeau^  porté  au  nombre 
de  2^000  bétes^  a  continué  à  se  distinguer  parmi  les  plus 
beaux  et  les  mieux  tenus  des  départements  voisins  de  la 
capitale;  les  toisons  qu'il  expose  en  1839  se  font  remar- 
quer par  leur  finesse^  leur  tassé  et  leur  bonne  nature  :  cê 
propriétaire  éclairé  se  montre  de  plus  en  plus  digne  delà 
médaille  d'argent  que  le  jury  lui  confirme. 
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Le-d'Or)«H 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Maurice  Basile,  àChâlilton(Cule-d'Or)«| 

Il  expose  »■[)(  toisons,  dont  plusieurs,  bien  qoc  D*al(ct> 
goanl  pus  le  plus  haut  ile^r^  de  finesse,  ri^unisseat  lt«  qua- 
lités de  douceur  et  d^clusticitè  qui  dîsli liguent  les  plus  belles 
laines;  elles  sont  tri^s-tassèesi,e(  leur  prupreléaltesteWsoins 
que  douneM.  Basile  h  la  tenue  de  son  troupeau,  dont  il  porte 
led^Qonibreiueiità3,300  b^Iofi.  L(«  succ^  tjn'il  olttienlet  . 
l'importance  de  son  établissement  loi  méritent  la  dislîiu 
lion  de  la  nicdaiilc  d'iirgent  que  le  jurj'  lui  décerne. 

M.  Caille,  :t  Varastre,  près  de  Lieagaiat 
(Seine-et-Marne). 

Il  expose  des  toisons  (|ui,&ausavoir  encore  atteint  In  haute 
finesse  de  celles  qu'on  admire  le  plus  à  l'exposition,  offrent 
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M.  H0UTEVILLE5  troupeau  cîe  Saînl-Denîs, 
près  de  Dieppe  (Seine-Inférieure). 

Ce  propriétaire^  dont  le  zèle  mérite  beaucoup  d'é- 
loges^ possède  un  troupeau  de  700  bétes^  qui  passe  pour 
le  plus  beau  de  sa  contrée.  Son  exemple  et  les  succès 
qu'il  obtient  ne  peuvent  que  porter  les  meilleurs  fruits^ 
dans  un  pajs  où  Famélioration  des  troupeaux  a  fait 
jusquMci  trop  peu  de  progrès;  bien  que  les  toisons  qu'il 
expose  n'atteignent  pas  encore  le  degré  de  finesse  et  d'éga- 
lité désirable^  ses  louables  efforts^  qui  lui  méritèrent  en 
1834  la  médaille  de  bronze^  le  rendent^  cette  année^ digne 
de  la  médaille  d'argent  que  le  jury  lui  décerne. 

M.  Graux,  à  Mauchamps,  arrondissement 
de  Laon  (Aisne). 

Cet  estimable  cultivateur  obtint  en  1834  une  men- 
tion honorable  pour  le  zèle  avec  lequel  il  cherchait  à 
propager  dans  son  troupeau  une  variété  de  tjpe  très-remar- 
quable^ et  dont  il  attribue  l'origine  à  un  jeu  de  nature. 
Aujourd'hui  il  possède  environ  200  bètes'  offrant  ce 
même  caractère,  et  il  a  pu  faire  confectionner  avec  içur 
dépouille  des  châles  et  tissus  unis  d'une  finesse  et  d'une 
souplesse  qui  ne  laissent  rien  à  désirer^  il  n'est  pas  dou- 
teux que  cette  espèce  de  laine^  éminemment  propre  au 
peigne  et  à  la  confection  des  étoffes  rases^  ne  fût  d'un 
grand  emploi  dans  nos  fabriques^  si  elle  était  créée  en 
quantité  sulfisantCj  on  ne  peut  donc  qu'applaudir  aux 
encouragements  pécuniaires  dont  M.  Graux  est  l'objet  de 
la  part  du  gouvernement^  et  faire  des  vœux  pour  que  le 
Ijpe  qu'il  poursuit  acquière  cette  fixité  de  race^  cette 
constance  de  sang  nécessaires  pour  qu'il  puisse  ^  dans  le 
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croiscmen  t  avec  d^aatrcs  espèces ,  se  reproduire  st 
it  lui-mOmc.  Déjà  cm  m^ini*s  va>u\  si;  trouvoiit  rx|irîiirf« 
dans  le  rapport  Ju  jofj  central  ite  1 83i  s  '<»  sucrés  ablenus 
depuis  lors  par  M.  Graus  sonl  asiVT.  rcmar(|(uiklt8  puur 
que  le  jur^  ip  dëlcroiiDe  h  lut  décerner  la  médsillc  d'ar- 
gent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE.  ^A 

M.  Bermer  père,  à  May  (Seiue-el-Marno). 

Il  oxpose  six  (oisons  Irès-fouroies  cD  laitie  de  lioiiiic  ofi- 
ture,  et  présentant  assez  de  finesse  et  de  douceur:  le  trou- 
peau de  M.  Dernier  est  de  1000  bétcâ;  il  parait  bien  tenu. 
Le  jurj  décerne  à  M.  Bernier  la  méilaille  de  brome. 
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M.  le  Tioomte  de  Jessaint^  ont  oblena  les  mêmes  saecès^ 
en  adoptant  les  mômes  principes  et  puisant  à  la  même 
source  d^amdioration  ;  ils  n'ont  entretenu ,  jusqu'ici , 
qu'un  petit  nombre  de  botes  ;  inais^  dès  le  débuts  leurs 
produits  rivalisent  avec  ce  que  Pexposition  offre  de  plus 
remarquable  en  laine  superfine.  Tout  annonce  que^  lors- 
qu'ils auront  pu  donner  à  leurs  établissements  plus  d'im- 
portance, ib  te  placeront  au  premier  rang  parmi  nos  èle- 
yeiin  les  plus  distingués.  Le  jury  central  se  borne 
aujourd'hui  à  leur  accorder^  avec  tous  les  éloges  qu'ils 
méritent,  une  mention  honorable. 

M.  BeauvaiSj  à  Gastinâ  (Seine-et-Marne). 

n  n'expoae  qu'une  portion  de  toison  qui  offre  une  bonne 
nature  de  laine^  assez  de  tassé  et  de  propreté^  mais  qui  laisse 
à  désirer  sous  le  rapport  de  la  finesse.  Le  troupeau  de 
H.  Beauvais  est  de  milU  Mes.  Ce  propriétaire  mérite  une 
mention  honorable. 


SECTION  II. 

PILAGE     DE     LA     LAINE. 

M.  Griolet,  rapporteur. 

Deux  divisions  sont  naturellement  indiquées  par 
la  différence  qui  existe  dans  les  procédés  que  cha- 
cune d'elles  emploie  pour  confectionner  le  fil. 

La  première  comprendra  la  filature  de  la  laine 
peignée; 

.Ia  deuxième^  celle  de  la  laine  cardée. 


LAINE  PEIGNEE. 

Fîlnge  de  la  laine  peii/nfe  pure  «u  mtlangée  de  tote 
dite  libel. 

Ces!  eu  France  qu'a  pris  naissance,  il  y  a  à  | 
près  vingt-huit  ans,  le  lilage  à  src,  |>ar  moyens  mAi^ 
caniques,  des  laines  pL'ignÔPS  manuellement.  Depi 
celle  origine,  cette  îndustrii?a  fait  desprogr^  lellfr*^ 
ment  rapides ,  qu'elle  se  trouve  placée  à  un  degré 
êniinent  dans  la  production  nationale  ,  tant  par  la 
quantitc'  que  par  ta  van<J(û  des  produits  auxquels 
elle  donne  naissance^ 

Le  système  français  tic  (liage  à  sec  a  tellemeDlélé 
apprécié,  que,  depuis  1325,  plusieurs  élablisse- 
TTtenU  on)  i^\fi  fermés  en  Saxe  .  pn  Prusse  .  en  Alt— 
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dont  la  production  est  si  importante.  Ces  articles 
absorbent  une  quantité  immense  de  matières  pre- 
mières, et  donnent  de  l'occupation  à  de  nombreux 
ouvriers. 

C'est  aux  progrés  faits  dans  le  filage  à  sec  de  la 
laine  peignée,  ainsi  qu*à  la  diminution  toujours 
croissante  dans  les  frais  de  production,  évaluée  à 
15  ou  20  pour  100  depuis  1834,  que  la  France  est 
redevable  de  la  supériorité  qu'elle  conserve  sur 
tous  les  marchés  pour  ses  étoffes  légères,  tissées  soit 
en  laine  pure,  soit  en  laine  combinée  avec  d'autres 
matières. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'accroissement  qu'a 
pris  l'industrie  du  filage  de  la  laine  peignée,  il  suffit 
de  comparer  la  situation  de  cette  branche  d'indus^ 
trie  à  Paris  seulement. 

En  1 827,  il  y  avait  sept  établissements  ayant  en- 
semble dix  mille  broches  environ. 

En  1 834,  on  n'en  comptait  encore  que  sept;  mais 
ils  faisaient  déjà  tourner  ensemble  vingt  mille 
broches. 

En  1839,  leur  nombre  est  de  dix,  et  ils  font 
marcher  soixante  mille  broches  environ,  pouvant 
produire  700,000  kilogi\  de  fil  par  an,  d'une  valeur 
moyenne  de  14  à  15  millions  de  francs. 

Pour  simplifier  l'emploi  de  la  laine,  éviter  j  des 
pertes  de  matières  et  de  coût  de  main-d'œuvre,  on 
^^commencé  à  confectionner,  soit  par  le  rcnvidage 
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ortlinairc,  soii  par  les  renvidcura  ii)écaiiK)iK-i 
bobines  appelées  canHies,  qui  peuvent,  au  aordr 
du  métier  toull-jeany,  se  placer  de  suite  dans  la  na- 
veltcdu  tisserand. 

he.  tisseur  n'a  pas  besoin  de  remplacer  aussi  ^^'^' 
queniment  sa  canctlo  que  jiar  l'ancioune  nu-^lliodai 
il  y  gagne  donc  du  temps.  I..ii  main-d'œufre  uu  le 
déchet  économisé  ne  peuvent  pas  (trv  évalués  à 
moins  de  5  pour  100  du  prix  de  la  mnlJére. 

Quand  ce  genre  de  bobine  sera  apprécié  à  sa  jiute 
valeur,  on  n'en  voudra  pas  d'autre  i>our  les  i^lolTcs 
que  l'on  coiifeclioune  en  écru. 

Les  filatures  des  mélanges  de  laine  peignée  avec 
la  l'antaisie  en  rame,  vulgairement  appelés  tibet, 
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On  peut  évaluer  à  4  5  ou  20  pour  4  00  la  baisse 
qui  a  eu  lieu  sur  le  prix  de  ces  fils  depuis  4  834» 

On  file  aussi  la  laine  peignée  par  le  système  an- 
glais; ce  système  est  particulièrement  et  exclusive^ 
ment  affecté  au  travail  des  laines  longues  et  des 
laines  communes  propres  à  la  consommation  des 
fik  pour  broderie,  bonneterie,  passementerie,  etc. 
Au  lieu  de  peigner,  quelques  établissements ,  pour 
Gonfectionner  des  gros  numéros,  se  servent  d'un 
cardage  particulier  qui  fournit  un  ruban  continu , 
que  Ton  passe  aux  mêmes  machines  préparatoires 
de  la  laine  peignée,  ainsi  qu'aux  métiers  qui  achè^ 
vent  de  réduire  la  matière  en  fil.  Ce  produit  n'est 
pas  aussi  beau  que  le  fil  provenant  de  la  laine  pei- 
gnée; mais  l'économie  qui  en  résulte  le  rend  propre 
à  beaucoup  d'empbir* 


LAINE  GARDEE. 

Filage  de   la  laine   cardée. 

Les  premières  machines  à  carder  la  laine  et  à  la 
filer,  établies  par  les  Douglas  et  les  Cockerill,  sem- 
blaient destinées  à  produire  seulement  les  fils  de 
chaîne  et  de  trame  nécessaires  à  la  confection  des 
draps  et  casimirs  que  Ton  fait  plus  ou  moins  fortep- 
ment  draper.  Pendant  longtemps  ces  machines  n'ont 
eu  que  cet  emploi. 


a2 


élesfîlsd^l 


Depuis  plusieurs  années,  on  a  employé  l 
laine  cnrJêe  à  des  ùIofTcs  léf>éres,  A  mesure  qiie  11 
perfection  dans  le  filage  arrivait ,  on  a  vu  paraître 
de  nouvelles  étoOc-s  :  les  circa&siennes,  les  nnpoli- 
laiaes  surtout,  sont  venues  fournir  un  aliniLMil  iné- 
puisable au\  établisscuientâ  de  filalun*  qui  sr  mon- 
taient successivement  ;  les  ehàles  tartans ,  kaby- 
les, etc.,  etc.,  sont  arrivés,  depuis  quelques  années, 
ajouter  à  cet  aliment.  La  fabrication  des  cliàles  de 
Paris  a  pu  aussi  employer,  potu'  le  broché,  tirs  fds 
de  laine  cardée,  pour  remplacer,  dans  certains  cas, 
le  cachemire.  Le  coton  dont  on  se  servait  dans  beau- 
coup de  genres  de  fabrication  a  été  aussi  remplacé 
avec  avantage  par  la  laine  cardée. 

La  perfection  où  est  parvenu  le  lllagc  des  laines 
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EXPOSANT  HORS  DE  CONCOURS. 
M.  Griolet,  filateur  à  Paris. 

Honoré  de  la  médaille  d'or  en  1834^  M.  Griolet^ 
comme  faisant  partie  da  jury^  n'a  pu  concourir  cette 
année. 


MÉDAILLE  D'OR. 
M.  Prévost,  avenue  Parinentier,  9,  à  Paris. 

Ce  filatear,  qui  obtint^  en  1834^  la  médaille  d'argent 
pour  les  progrés  qu'il  avait  faits  depuis  1827^  vient  d'ac* 
quérir^  à  Teiposition  de  1839^  de  nouveaux  titres  à  la  ré- 
compense du  jury. 

Il  a  présenté  des  fils  laine  peigoée  d^une  finesse  d'autant 
plus  remarquable  qu^ils  proviennent  d'uoe  matière  qui  n^a 
pas  été  préparée  en  vue  de  l'exposition  y  et  que  ce  qu'U  a 
fait  il  le  produit  tons  les  jours  à  des  prix  que  la  consomma- 
tion peut  atteindre.  Ses  chaînes  n"*  80  et  ses  trames  jus- 
qu'au n""  140  sont  très-régulières. 

11  avait  mille  broches  en  1827,  quatre  mille  broches  en 
1834.  L'établissement  qu'il  termine  en  ce  moment  sera  de 
quinze  mille  broches. 

En  raison  de  la  perfection  de  ses  produits^  des  progrés 
qu'il  a  faits,  et  de  l'importance  toujours  croissante  de  son 
établissement,  le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'or. 

MM.  Camu  fils  et  Croutelle  neveu,  à  Pont* 
Givarl,  près  Reims  (Marne), 

Exposent  une  grande  variété  de  fils  en  laine  cardée,  de- 
puis le  numéro  30  au  kil.  jusqu'au  numéro  165  au  kil., 
qu'ils  confectionnent  avec  une  régularité  et  une  netteté 

T.  I.  •  3 


ni  îniirrifillAi  ^^ 
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remarquables.  Les  uatnvn»  iàt%ii  (la'Jb  livrent  journcllO'  ' 
mcDl  â  la  coasoiunialion  sont  d'uoo  sapëriorilêiRCOnles- 
table. 

Si  la  perfection  de  la  filniuro  de  la  lai  ne  cardée  «  permis 
au  lissage  de  produire  bon  nombre  d'ctoffcs  aouvelles,  ces 
filaleurs  peuvent  revendiiucr  uue  partie  de  ces  progrès. 

Leur  ctablissonienl,  ^^ilué  à  PoDl-Givarl,  est  \v  plus 
considérable  du  déparlement  et  l'un  de  pliu  importants  do 
France. 

Mj\I.  Camu  (ils  et  Croutello  neveu  se  son!  aussi  occupés, 
avec  une  sollicitude  toute  paternelle,  du  bion-ftre  de  leurs 
nombreux  ouvriers. 

Ils  ont  appelé  et  encouragt^  à  â'étabif r  dans  c«He  localité, 
en  leur  garantissant  le  pajomeni  de  leurs  avances,  des 
fournisseurs  de  toute  esi>écc  de  denrées  de  première  néces- 
silc.  Ils  surveillent  avec  soin  les  qualités  et  les  pris  des 
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aujourd'hui  qpiatre-viDgts  maisons  et  environ  six  cents 
habitants. 

HH.  Camu  fib  et  Croutelle  nereu  avaient  obtenu^  en 
1834^  !a  médaille  dVgent,  pour  la  bonne  confection  et 
la  perfection  de  leurs  produits.  En  raison  des  nombreux 
progrès  qu*ils  ont  faits  depuis  cette  époque  >  le  jurj  leur 
décerne  la  médaille  d'or, 

MM.   Lucas   frères,   à   Bazancourt,   près 
Reims. 

Propriétaires  d'un  des  plus  anciens  établissements  de 
filature  de  laine  iieignée  à  Bazancourt^  fondé  en  1811  par 
Fillostre  M.  Temaux^  associé^  pour  cette  opération^  à 
M.  Jobert  et  à  M.  Lucas,  père  des  exposants,  ils  ont  su 
conserver  le  premier  rang  parmi  les  nombreux  filatmut 
de  Beims  et  de  ses  environs.  Leurs  produits  sont  toujours 
recherchés.  Ils  occupent  à  ce  genre  de  filature  3,600  bro- 
ches. 

A  la  filature  de  la  laine  peignée,  ils  joignent  celle  de  la 

laine  cardée,  quUls  exploitent  avec  une  grande  habileté,  et 

ne  le  cèdent  k  personne  pour  la  bonne  confection  de  cette 

sorte  de  fils.  Le  nombre  de  broches  qu^ih  y  emploient  est 

^  de  7,500. 

On  remarque  à  leur  exposition  des  fils  laine  peignée 
cbslne,  depuis  le  numéro  43  jusqu'à  63  ;  2*  des  fils  trame, 
depuis  le  numéro  64  jusqu'à  109  ;  3*  des  fils  en  laine  car- 
dée, d'une  grande  série  de  numéros  ;  4*  des  fib  en  blousses 
cachemire,  dm  numéro  51  à  58,  dégraissés  au  Lil. 

En  raison  de  la  bonté  et  de  la  variété  de  leurs  fils,  qui 
sont  tous  d^une  netteté ,  d'une  régularité  et  d^une  perfec- 
tion remarquables,  le  jury  leur  décerne  la  médaille  d'or. 
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RAPPEL  DE  L\  MEDAILLE  D'ARGENT. 
MM.  DoBLER  et  tils,  à  Tenay  (Ain), 

Ontobleuu,  CQ  1S27,  la  médaille  d'Argent  pour  la  l>oii(é 
de  leur  fabrication  et  rimportancc  dc^  Icar  ^rabtissemeal. 

Ces  Tilatenrs  coDiinucnt  d 'établir,  aven  fadlilâ  ci  ixa- 
Romic.  des  tils  dits  libeu  (laine  e(  soie),  qui  alimentent  b 
fabrique  de  Ljon  et  des  environs. 

Ils  ont  envoyé,  celte  année,  des  lit»  de  Ini ne  pcigti<-fi  dans 
diverses  qualilcs. 

Comme  celui  de  1831,  lejur;  de  183»  leur  confirme 
la  médaille  d'argent  qu'ib  ont  reçue  en  1827. 

MM.  Lardin  frères,  à  Sl-Rambert  (Ain), 

Ont  esposé  des  lils  dits  ^bets  (laine  et  soie)  bien  fins  et 
hîi>n  r^ciiliei-R.   A   loiir   nvntvcilmn   sp  Imnvf  nn   nniivosn 
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MM.  Lachapelle  et  Levarlet  (Reims) 

Exposent  des  61s  en  laine  peignée  d'ane  série  de  nami* 
ro8  et  de  qualités  qu'ils  livrent  journellement  à  la  consom- 
mation. La  régularité  de  leurs  produits  et  leur  bonne  con- 
fection attestent  le  soin  que  ces  filateurs  ont  apporté  dans 
le  choix  des  systèmes  les  plus  nouveaux  et  les  plus  perfec- 
tionnés pour  former  le  bel  établissement  qu'ils  possèdent 
dans  la  ville  de  Reims.  Ils  filent  aussi  la  laine  cardée  avec 
succès^  et  occupent  à  ce  genre  de  produit  plus  de  la  moitié 
de  leur  usine  ^  qui  est  ainsi  divisée  :  3^000  broches  pour 
le  peigné^  et  environ  8,000  pour  le  cardé. 

Ils  ont^  de  plus,  exposé  des  laines  peignées  à  la  mécanique, 
qui,  quoique  laissant  à  désirer,  sont  confectionnées  avee 
quelques  améliorations  obtenues  par  leurs  soins  sur  la 
machine-Collier. 

L'industrie  du  filage  de  la  laine  peignée  réclame  vive- 
ment  que  le  peignage  mécanique  puisse  être  perfectionné 
de  manière  à  pouvoir  satisfaire  ses  grands  besoins.  Tous 
ceux  qui,  par  leurs  soins,  pourront  faire  faire  quelques 
pr(^[rès  à  cette  production  encore  imparfaite  ont  des 
droits  à  la  reconnaissance  publique. 

En  raison  de  la  bonne  confection  de  leurs  produits,  le 
jurjr  leur  décerne  la  médaille  d'argent. 

MM.  Sourd  père  et  fils,  à  Tenay  (Ain). 

Leur  usine,  d'environ  4,000  broches,  est  montée  avec 
de  bonnes  machines.  Avec  ces  mojens  d'exécution ,  ces 
filateurs  ont  su,  par  leur  intelligence  et  leur  activité, 
arriver  bientôt  à  produire  des  f\\s-tibeis  (laine  et  fantaisie) 
qui  sont  remarquables  par  leur  netteté  et  leur  brillant^ 
ainsi  que  par  la  modération  de  leurs  prix. 


On  reconnaît  dans  loule  cette  produclion  rinlcl%cijce 
el  les  soins  les  plas  enlcntlus,  qui  les  font  pincer  au  pre- 
mier rang  dans  leur  indtulrie. 

Par  ces  molifs  le  jurjr  leur  déecnu  Ii  mcdûllo  d'^rf^n 

MM.  Vachon  et  c",  à  Nanlua  (Ain). 

Ces  filaleurs  exposent  des  fils  dite  tibett,  d'une  ip-ando 
rO^larité  et  d'une  netteté  renuirquakte.  Leur  élsblisse- 
rnent,  monté  dppuiii  quelques  années.  Ht  arrÏTé  It  pro- 
duire aussi  bien  qae  ses  rivaux.  Ils  luttent  aiee  avaulafrO) 
sur  la  place  de  Ljon ,  pour  la  vente  de  leur»  produits.  I.eur 
usine  se  compose  d'environ  3,000  brocbcs. 

Ils  sont ,  de  plus,  inventeurs  d'une  machtDe  ingénieuse 
qui  constate  la  force  el  l'élasticité  du  Gl  qu'on  y  soamet ,  «t 
dontils ont  fait,  avec  désintéressement,  l'abandon  iiTia- 
dustriect  au  commerce,  en  communiquant  leurs  protvd^ 
è  la  Société  dVnGonragemenl,  à  qui  ils  ont  fait  don  d'un 
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rabon  des  progrès  qu'il  a  faits  depuis  cette  époque^  le  jury 
lui  dccerue  la  médaille  d^argcnt. 

MM.  Gaigneau  frères^  rue  Saint-Denis,  ao8, 
à  Paris, 

Exposent  des  laines  dites  peignées  par  un  système  qu'ils 
prétendent  leur  être  particulier^  avec  lesquelles  ils  confec- 
tiennent  des  fils  dans  tous  les  numéros  et  qualités  propres 
à  la  bonneterie^  broderie^  passementerie^  etc. 

Leur  exposition  se  &it  remarquer  par  une  grande  va- 
riété de  produit.  On  y  voit  des  fils  d'alpaga  en  diverses 
couleurs  naturelles^  à  20  fr.  le  kil.  -, 

Des  fils  doublés^  retordus  et  grillés  dits  cordonnets  pour 
lisses  de  peigne  et  étoffes  chaîne  soie^  dont  ils  sont  les  seuls 
producteurs  ; 

Des  fik  poils  de  chèvre  qui  nous  arrivaient  autrefois  du 
Levant  tout  filés^  et  que  l'on  avait  de  la  peine  à  doubler 
par  la  difficulté  du  dévidage.  Ces  fabricants  reçoivent  ac- 
tudlement  la  matière  à  l'état  brut,  qu'ils  peignent  et  filent 
à  leurs  machines  :  c^est  donc  une  conquête  de  faite  sur 
l'industrie  étrangère. 

Par  l'addition  delà  teinture  à  leur  établissement,  ils 
ont  pu  faire  des  économies  dont  la  consommation  a  profité 
d'environ  15  O/o  :  ils  avaient  800  broches  en  1834, ib en 
ont  1,500  en  1839. 

En  raison  de  la  variété  de  leurs  produits  et  des  progrès 
qu'ils  ont  faits  depuis  l'exposition  de  1834^ qui  leur  valut 
la  médaille  de  bronze,  le  jury  de  1839  leur  décerne  la 
médaille  d'argent. 

MM.  Dubois  et  c*%  à  Louviers, 

Présentent  des  fils  en  laine  cardée  dégraissés,  de  divers 
numéros  et  qualités,  ainsi  que  des  fils  de  diverses  couleurs 
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dont  la  \eiinf.  a  élô  teinte  en  ntae.  Iji  rJfoUrit^,  I 

ttecfs  Fils  sont  remarquable.  On  voitau!«i  AlearcxpcKitinfi 
tlesfîls  doublés  et  retordus,  sciit  en  laine  d'iinn  seule  oa  de 
plusieurs  couleurs.  Qui>l(|iies  fabricants  dVtort'rs  de  fan- 
taisio  d'ElbeuT,  dont  od  admire  k-s  jiruduils  à  tV'spnsitîun, 
se  sont  adressés  à  cet  habile  Glalear  pour  obtenir  les  Gb 
unis  ou  mélangés,  comme  ils  en  avaient  besoin  pour  ron- 
fectionner  leurs  tissus.  ^ 

Ce  n'est  pas  seulement  comme  lilaleur  qu'on  reconntftW 
l'inletligeneede  cet  induslriel,  i]  s'occupe  aussi  de  la  cotu^ 
iruction  des  loacbines.  Celle  II  lainerlcK  draps, qu*îl  etposn 
en  163i,  lui  valut  la  médaille  d'argent.  Les  lils  qu'il  cun- 
fcclionne  si  bien  niëritenC  qu'on  lui  décerne  une  médaille 
du  même  ordre.  En  conséqueDCe,  le  jarj  lui  dteernc  la 
médaille  d'arsenl. 


MÉD.\ILLE  DE  BRONZE. 
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sa  prednclion  snr'des  bases  éconoroiqaes.  Son  établisse- 
ment  est  d'environ  2,000  broches.  Ses  prodoits  sont  bons^ 
ses  Gb  sont  nets  et  réguliers. 

Le  jury,  appréciant  la  bonté  de  ses  prodails  et  leur  per* 
fection ,  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  Prosper  Cosnier,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Expose^  1<>  des  laines  peignées^  les  ânes  blanches^  les 
antres  teintes  avant  le  peignage; 

2®  Des  fils  de  laine  peignée,  dans  diverses  qualités,  da 
n*  5.0  jusqu'au  n?  120,  en  trame  et  en  chaîne,  jusqu'au 
n«  40  à  65  ; 

3*  Des  fils  doublés  et  moulinés  en  diverses  couleurs; 

4«  Des  bobines  de  fil  de  laine  peignée,  teinte  avant  le 
filage  en  diverses  couleurs,  soit  unies,  soit  mélangées. 

En  raison  de  Pbabileté  que  ce  filateur  a  montrée  par  les 
produits  qu'il  Ead)rique,  le  jury  lui  décerne  la  médaille  de 
bronze. 

MM.  Cheguillaume  el  G*',àCugand(Vendée). 

Ces  fabricants,  indépendamment  de  leurs  étoffes  de 
laine,  exposent  des  fils  de  laine  cardée  de  diverses  couleurs, 
simples  et  doublés,  bien  confectionnés  en  raison  de  leurs 
prix,  quisoniiTèsmodèrcs.  Cette  belle  fabrique,  dit  le  jury 
départemental,  a  été  fondée  en  1829;  elle  a  prospéré j  et 
peut  prendre  place  parmi  les  plus  beaux  établissements  en 
ce  genre:  400  ouvriers  y  sont  occupés.  Pour  l'ensemble  de 
sa  fabrication,  le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M"*  Charpentier  9  à  Saint-Souplel  (Marne), 
Expose  une  petite  chaîne  ourdie  de  fil  de  laine  peignée^ 
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<|ui  rùunit  une  rêgularilù  et  udc  ncltcté  parfaites  ii  onc 
fiircfreniarquablr,  pour  la  finesse  du  numi^ro,  qui  est  de 
98,000  iiiôirps  au  demi-kilogr.,  corresponilant  au  ii"  lio 
usuel.  Ce  filj  eon Icctionuc  à  la  main,  csl  ic  travail  habi- 
luel  do  M"'  Charpentier,  qui  eu  livre  journelleraent  de 
pareil  au  commerce;  elle  est  imitée  par  quelques  autres 
Rieuses  d'élite,  seul  reste  des  anciennes  fîleuses  de  la 
Cliampa^nc. 

Les  machines  mécaniques  n'ont  encore  rien  produit 
d'aussi  beau  ,  snus  tous  les  rapports  ^  on  doit  faire  des 
vœux  pour  que  les  filateurs  de  laine  pcigiicc  puisscul  par- 
venir;) confertionDer  des  fils  avec  la  même  perfeclion  :  ils 
ont  ccu\  de  M"'  Charpentier  pour  modèle. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
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M.  PiQUTN^  à  Cagand  (Vendée). 

Cet  exposant  a  envoyé  quelques  écheyeaux  do  laine 
tdnte^  bien  filés.  Il  arait  été  cité  favorablement  en  1834  ^ 
le  jury  de  1839  loi  décerne  la  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  AuBANEL-DELPON,àSommières(Gard), 

Occupe  beaucoup  d'ouvriers  à  Sommiércs  et  les  environs 
pour  le  peignage  manuel  de  la  laine.  Cette  industrie  exis- 
tait dans  ce  pays  depuis  plusieurs  années;  Fessor  qu'il  a 
donné  au  placement  de  cet  article  ^  dans  les  diverses  fila- 
tores  où  il  vend  ses  laines  peignées^  lui  mérite  la  citation 
favonUe. 

M.  REVELEÎnéjà  Loge-Fougereuse  (Vendée). 

Les  échcveaux  de  laine  cardée  de  cet  exposant,  dans  les 
prix  de  5  fr.  40  c.  te  kil.  jusqu^à  8  fr.  50  c.^  ont  droit  à 
être  cités  favorablement  pour  leurs  prix  modérés. 


TROISIEME  SECTION. 

TISSUS  DE  LAINE. 

M.  Legentil,  rapporteur. 

L'opération  du  foulonnage  change  si  prorondë- 
ment  Taspect  et  la  contexture  d'un  tissu ^  quelle 
établit  une  distinction  bien  marquée  entre  les  étoffes 
foulées  et  celles  qui  ne  le  sout  pas.  Les  premières 
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soni  confeciionniSesavec  la  lainp  cardée,  les  secondes, 
sauf  quelques  exceptions,  avec  la  laine  pcignt-e:  ce- 
pendant, la  Tabrication  ëlant  (rés-variée  dans  ses 
moyens  d'exécution,  le  foulonnage  n'arrive  pas,  pour 
plusieurs  articles,  à  ce  degré  de  feutrage  qui  caracté- 
rise la  draperie.  Nous  établirons  donc  trois  divisions 
dans  cette  partie  :  la  première  comprendra  les 
étoffes  foulées  et  drapées ,  c'est-à-dire  la  draperie 
fine  moyenne,  et  commune,  calie,  ou  à  poil,  et  les 
couvertures; 

La  seconde,  les  tissus  lëgèremeul  foulés  sans  être 
drapés  ; 

La  troisième,  les  tissus  non  foulés,  en  laine  douce 
on  sèche,  cardée  ou  peignée,  pure  ou  mélangée  de 
coton,  laine  et  soie,  servant  à  l'amenhlement  ou  à 
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PREMIÈRE  DIVISION. 


ETOFFES  DRAPEES  ET  FOULEES. 


La  fabrication  du  drap  ^  en  France ,  remonte  à 
une  époque  déjà  fort  ancienne  :  exploitée  généra- 
lement par  des  hommes  que  leurs  grands  capitaux 
et  leur  éducation  placent  à  la  tête  du  mouvement 
industriel^  il  n'est  pas  une  découverte  intéressante, 
pas  un  procédé  mécanique  ingénieux  inventé  chez 
nous  ou  chez  nos  rivaux,  qu'elle  ne  se  soit  empressée 
de  s'approprier  ;  aussi  peut-on  signaler  cette  indus- 
trie au  nombre  de  celles  qui  ont  mai'ché  le  plus  en 
avant  dans  la  vaste  carrière  ouverte  au  travail  de- 
puis la  paix.  Mais,  en  même  temps  qu'une  industrie 
se  perfectionne  de  plus  en  plus ,  il  devient  moins 
facile  de  reconnaître  et  de  constater  ses  progrés  : 
c'est  ce  qui  nous  arrive  pour  celle  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  moment. 

Certainement  la  draperie  s'est  montrée,  à  l'expo- 
sition  de  1839,  plus  nombreuse  et  plus  brillante 
qu'à  aucune  autre  exposition  antérieure ;*nous  l'a- 
vons tous  admirée  avec  un  juste  sentiment  d'orgueil 
national  :  nous  a-t-il  fallu  analyser  la  cause  du 
pn^prèsqui  nous  frappait,  l'embarras  a  commencé; 
cest  que  cette  cause  n'est  pas  unique,  plusieurs 
ont  cocouru  à  cet  heureux  résultat  : 

t*  La  filature,  qui  a  beaucoup  gagné  en  finesse 
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el  t'n  régularité,  el  a  oETert  plus  de  nerf  et  de 
prise  au  garnissage;  2°  une  plus  grande  intelli- 
gence des  apprêts,  et  surtout  l'emploi  plus  gt-néral 
de  l'apprêt  à  la  vapeur;  3°  l'usage  qui  se  r^iand  de 
plus  en  plus  d'avoir  ses  foulons  dans  l'inlënear  de 
ses  ateliers,  et  de  pouvoir  ainsi  surveiller  soi-même 
l'une  des  plus  dilliciles  et  des  plus  induenles  opé- 
rations de  la  fabrication;  4"  cnûn  une  entente  et 
une  expérience  plus  approfondies  des  moyenâ  H 
agents  mécaniques. 

Ces  perfectionnements  ne  se  sont  point  bornés 
aux  manufacliircs  du  Nord  ;  ils  se  sont  étendus  aux 
fabriques  excentriques,  et  notamment  à  celles  Au 
Midi.  Le  dégraissage  des  drapa  s'y  faisait  jadis  trè»- 
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En  considérant  les  fabriques  sous  le  rapport  de 
rimportance^  Elbeuf  a  droit  au  premier  rang.  On 
compte,  dans  son  intérieur,  cinquante-six  machines 
à  vapeur,  équivalant  à  six  cents  chevaux  de  force 
environ.  Chaque  jour  en  voit  monter  de  nouvelles. 
Cette  puissance  n'est  employée  qu'aux  façons  qui 
demandent  le  moins  de  force,  telles  que  les  apprêts, 
la  filature  et  le  foulage  s' exécutant  extérieurement. 
La  consommation  en  laine  est  de  28,000,000  kilog. 
de  laine  lavée,  représentant  1 0  millions  de  kilog.  en 
suint,  dont  un  cinquième  environ  se  lire  d'Allema- 
gne, pour  les  besoins  de  la  draperie  fine.  Il  en  est  peu 
demandé  à  TEspagne.  Sa  production  annuelle  en 
draps  peut  être  évaluée  à  45  millions  de  francs; 
5  millions  s'exportent,  et  le  reste  se  consomme  dans 
l'intérieur.  Toutes  les  laines  qu'Elbeuf  emploie 
sont,  presque  sans  exception,  teintes  dans  son  inté- 
rieur ;  mais  elles  sont  filées  pour  les  sept  huitièmes 
au  dehors,  et  notamment  à  Louviers. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  quantité,  c'est  sur- 
tout par  la  variété  et  la  perfection  de  ses  produits 
qu'Elbeuf  se  recommande.  On  y  fabrique  le  drap 
depuis  la  qualité  la  plus  ordinaire  jusqu'à  la  plus 
grande  finesse,  de  10  à  45  fr.,  et  bon  nombre  de 
fabricants,  forts  de  leur  réputation ,  ont  cru  pou- 
voir abandonner  l'habitude  de  mettre  sur  les  chefs 
de  leurs  draps  superfins  le  nom  de  Louviers,  pour 
y  (aire  figurer  fièrement  le  nom  d'Elbeuf. 


AS 

^.  Tout  en  louant  ce  juste  sentiment  de  leurs  forces 
chez  quelques  habiles  fabricants^  nous  n*en  devons 
pas  moins  reconnaître  que,  dans  Tensemble  de  sa 
fabrication,  Liouviers  maiutient  toujours  sa  supé- 
riorité pour  le  drap  fin.  La  beauté  de  sa  filature, 
la  grande  réduction  de  son  tissu,  les  soins  et  le  fini 
de  ses  apprêts,  donnent  à  ses  premières  qualités  un 
coup  d'œil  et  un  toucher  qui  les  mettent  hors  ligne. 
Mais  la  consommation  qui  peut  atteindre  à  des  prix 
très-élevés  est  nécessairement  fort  limitée,  et  El- 
beuf  s^étant  emparé  des  qualités  intermédiaires, 
Louviers  a  dû,  pour  conserver  du  travail  à  sa  po- 
pulation ouvrière ,  soutenir  son  activité  et  sa  posi- 
tion manufacturières,  et  profiter  des  ressources  de 
son  heureuse  situation,  se  livrer  à  la  fabrication  des 
draps  de  qualités  ordinaires  ;  c'est  ce  qu'ont  entre*- 
pris  avec  succès  plusieurs  de  ses  manufacturiers. 
Cette  résolution  leur  fait  honneur,  et  devra  leur 
être  utile.  Le  pays  ne  peut  voir  qu'avec  intérêt  ces 
luttes  honorables  qui  tournent,  en  définitive,  au 
profit  de  l'industrie  et  de  la  consommation. 

Sedan  est  toujours  en  possession  presque  exclu- 
sive de  la  fabrication  des  draps  fins  noirs  ,  lisses  et 
croisés,  des  casimirs  noirs  et  blancs,  des  draps 
teints  en  pièces  en  couleurs  fines.  Qui  n'a  pas  été 
frappé  des  nuances  écarlate,  jonquille,  violet  d'é- 
véque,  etc.,  qui  brillent  dans  la  salle  de  l'exposition  ? 

Les  fabriques  excentriques ,  et  notamment  celle 
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du  Midi ,  qui  sont  les  plus  importantes ,  ne  travail- 
lent,  à  peu  d'exceptions  près,  que  pour  la  con« 
sommation  moyenne  ou  pauvre  :  aussi  font-elles 
peu  de  draps  lisses,  et  presque  tous  draps  croisés. 
Pour  le  genre  de  consommateurs  auxquels  elles 
s'adressent,  elles  sont  contraintes  de  rechercher 
plutôt  l'épaisseur  et  la  solidité  du  tissu  que  sa  fi- 
nesse et  la  perfection  de  l'apprêt  ;  elles  sont  bien  se- 
condées dans  leur  but  économique  par  le  bas  prix 
des  salaires  et  le  bon  marché  des  laines  du  pays. 
C'est  à  ce  double  avantage  qu'elles  doivent  d'avoir 
conservé  et  même  perfectionné  la  fabrication  de  la 
draperie  à  poil  ;  quelques  fabriques,  et«spécialement 
Darnetal,  avaient  jadis  une  production  assez  abon- 
dante d'espagnolettes  blanches  et  de  couleur,  et  de 
draps  à  poil  cinq  quarts  ;  aujourd'hui  elles  y  ont 
presque  entièrement  renoncé,  et  le  Midi,  surtout 
Mazamet,  a  recueilli  leur  héritage. 

Il  nous  reste  à  signaler  une  innovation  fort 
heureuse,  qui  est  venue  tirer  la  fabrique  tout  en- 
tière de  l'état  de  langueur  dans  lequel  elle  était 
tombée  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  et  qui  lui  a  fait 
trouver  des  jours  prospères.  Nous  voulons  parler 
des  draps,  nouveautés  et  fantaisies  pour  redingotes 
ou  paletots  et  pour  pantalons. 

Le  Midi,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  fabri- 
quait de  temps  immémorial  le  drap  croisé;  mais, 
en  général,  ce  genre  de  tissu  n'était  destiné  qu'à  la 
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consommation  moyenne  ou  pauvre  :  quelques  mai- 
sons, et  en  première  ligne  MM.  Guibal,  Anne  Veaute 
et  Julien  Guibal  de  Castres  se  proposèrent  d'en  élever 
remploi  à  la  hauteur  de  l'aisance  et  de  la  richesse. 
Leurs  draps  croisés ,  lancés  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  cuirs-laines,  furent  très-bien  accueillis. 
Les  succès  qu'ils  obtinrent  leur  créèrent  bien  vite 
des  imitateurs  et  des  rivaux.  Elbeuf  s'empara  de 
Tarticle  et  l'exploita  largement. 

Le  cuir-laine  eut  d'abord  les  honneurs  de  la  vo- 
gue, mais  il  ne  put  résister  à  son  inconstance ,  et  il 
dut,  au  bout  de  quelques  années,  se  contenter  du 
modeste  rôle  d'article  de  fond.  Sedan  avait  eu  l'heu- 
reuse idée  de  modifier  la  croisure  de  son  casimir  et 
d'en  faire  un  satin.  Ce  satin,  d'abord  noir,  avait 
pris  ensuite  plusieurs  couleurs  unies  ou  mélangées. 
Quelques  fabricants  s'étaient  procuré  des  échantil- 
lons de  fantaisies  anglaises  qui  leur  avaient  fourni 
des  modèles  ou  des  idées.  L'impulsion  était  donnée  : 
chacun  se  ïnit  en  frais  pour  varier  de  mille  ma- 
hiéres  le  tissu;  on  épuisa  toutes  les  combinai- 
sons de  rayures  et  de  quadrilles  que  le  métier  h  la 
marche  pouvait  fournir^  et  on  s'adressa  ensuite  au 
métier  à  la  ïacquart.  Dans  le  même  temps,  les  fa- 
briques de  drap,  occupées  jusqu'alors  exclusivement 
de  l'habillement  des  hommes^  avaient  étendu  leur  do- 
maine en  tissant  des  étoffes  à  poil  dites  tartans  à  car- 
reaux ou  à  mouches^  passées  à  l'aiguille  ou  brodiées 
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au  métier,  pour  manteaux  et  robes  de  dames  ;  elles 
avaient  fait  aussi  quelques  diàles  de  la  même  étoffe; 
Toutes  les  fabriques  âe  sont  à  Tenvi  livrées  au  tra« 
vail  des  fantaisies  et  nouveautés;  Elbeuf  s'est  fait 
distingaer^  dans  cette  nouvelle  voie,  par  la  variété 
de  ses  f»roduits  non  mcnns  que  par  leur  abondance. 
Sur  cinq  mille  métiers  environ  battant  pour  la 
draperie ,  on  en  compte  deux  mille  huit  coïts  em- 
ployés à  la  nouveauté.  Le  Midi  et  toutes  les  autres 
fabriques  de  la  France  ne  sont  point  restés  en  ai^ 
rière;  et  il  est  résulté,  de  cette  nouvelle  direction  du 
travail,  qne  le  cours  de  la  laine,  sur  presque  tous  les 
marchés,  s'est  trouvé  déterminé  par  la  demande  des 
articles  de  nouveauté,  et  non  plus  par  la  vente  jdus 
ou  moins  active  du  drap. 

Farmi  les  étoffes  drapées,  la  fabrication  des  000^*- 
vertures  est  une  des  plus  simples  et  des  moins  diffi^ 
dles  dans  ses  moyens  d  exécution.  Son  prix  est  es- 
sentiellement déterminé  par  le  taux  de  la  maûnlVBiJh 
vre  et  de  la  matière  premiàne;  aussi  le  Midi,  qui  jouit 
d'avantages  incontestables  sous  ce  double  rapport^ 
a-t-il  pris  la  plus  large  part  dans  cette  fabrication,  tant 
pour  l'intérieur  que  pour  Texportation.  Les  usines 
du  nord  et  du  centre  ont  eu  beaucoup  de  peine  à 
soutenir  sa  concurrence,  et  ont  restreint  leurs  tra- 
vaux; Paris,  toutefois,  a  pu  continuer  à  fabriquer 
les  couvertures  fines  et  de  luxe. 


DEUXIEME  DIVISION. 

TISSUS  DE   lÂi»E  LÉcàltEMEKT  FOULES  ET  KOH   UBAPÉâ. 

Ou  soumet  à  l'opération  du  foulon  les  flanelles, 

les  petits  draps  pour  impression,  les  étoHés  à  gilets 
en  laine  cardée  et  quelquefois  les  napolitaines,  sui- 
vant les  exigences  de  certaines  coDSoraraa lions. 
Mais  cette  opération  ne  change  pas  sensiblement  la 
largeur,  ni  l'aspect  du  tissu;  c'est  en  cela  qu'elle 
difFére  de  la  même  façon  donnée  an  drap,  qui  en' 
transforme  radicalement  la  toile  et  entraîne  après 
elle  une  multiplicité  d'autres  façons.  Reims  est  te 
principi  foyer  de  la  fabrication  de  ces  étoffes.  Celte 
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Reporr.     •     35,000,000  f- 

6,000  pièces-Bolivar^  de  50  au- 
nes, de  2  à  5  f. 1 ,000,000 

4,000  pièces  petits  draps  lisses  ou 
croisés,  de  60  aunes,  de  2  à  4  f.    .  750,000 

1 ,500  pièces  tartans  à  manteaux, 
de  30  aunes ,  de  5  à  8  f.      .     .     .  250,000 

20,000  pièces  gilets,  de  30  aunes, 
de  3  à  9  f. 3,000,000 

10,000  pièces  Casimir,  circas- 
sîenne ,  satin ,  de  40  aunes ,  de 
2f.  50  c.  à9f 1,250,000 

300,000  châles  tartans  et  kabyles, 
de  4  f- à  30  f. 3,000,000 

25,000  couvertures  de  laine  de 
20  f.,  terme  moyen 500,000 

Pour  expédition  de  filature  cardée 
dans  plusieurs  départements.    •     .       1 ,500,000 


Total.     .     .     .    46,250,000  f. 

La  filature  en  laine  peignée  oc- 
cupe 66  assortiments  et  produit  an- 
nuellementde13à1/i,000,000  defr. 

On  expédie  environ ,  en  laine  pei- 
gnit, pour  les  départements  voî^ 
sins,  pour 5,000,000  f. 

A  reporter.     .     .     51 ,250,000  f. 


M 
Report.     .     .     51 ,250,000  f. 
Les  0,000,000  de  fr.  de  surplus 

I  servent  à  la  fabrication  de  : 

20,000  pièces  mérinos,  de  45  au- 
nes, au  prix  de  4  F.  50  c.  à  12  F.  et 

rcprésciilaiit 5,500,000 

5,000  pièces  de  mousseline-laine, 
de  toute  largeur,  5/8,  3/4, 4/4  et  5/4, 

I  de  40  aunes,  estimées 500,000 

Et  de  divers  articles,  en  grand 
I  nombre,  dans  lesquels  la  laine  pei- 
gnée joue  un  rôle  important,  et  qui 
peuveni  L'Ire  évalués  à 8,750,000 

Total  df  la  production,  tant  dans 
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et  surtout  le  soiq  de  ne  pas  les  tirer  sur  la  longueur 
en  les  rainant  ^  ont  diminué  sensiblement  Tincon- 
vénient  qu'on  pouvait  leur  reprocher  de  rentrer  au 
porter^  et  en  ont  rendu^  au  grand  avantage  de  la  saiité 
publique^  l'usage  plus  commode  et  plus  populaire. 

Le  mérinoSi  dont  la  vogue  bien  méritée  se  sout^ 
nait  depuis  longues  années  et  paraissait  devoir  ré- 
sister aux  caprices  de  la  mode ,  a  trouvé  une  con-« 
currence  redoutable  dans  les  napolitaines  teintes  ou 
imprimées,  dans  les  mousselines -laine  et  dans  les 
tissus  de  laine  rase.  Cependant  une  reprise  a  paru  S9 
manifester  l'hiver  dernier  et  lui  fait  espérer  de  re« 
trouver  ses  consommateurs,  anciennement  si  fidèles* 

La  circassienne  et  les  satins  laine  et  coton  ont  dû 
également  céder  à  des  concurrents  plus  heureux  i 
les  articles  à  pantalon,  en  laine  pure,  rase  ou  douco^i 
leur  ont  enlevé  une  grande  partie  de  leur  consomma- 
tion habituelle^  et  Roubaix  a  eu  une  large  part  dans 
le  succès  de  cette  lutte ,-  mais  bientôt  rintroductipQ 
des  châles  tartans  et  kabyles  et  des  étoffes  à  poil^ 
pour  manteaux  de  dames,  a  donné  à  Reims  une  heu-* 
reuse  compensation  et  lui  a  ouvert  un  nouvel  ave- 
nir. Cette  fabrique,  en  voie  de  progrés,  parait  avoir 
souffert,  moins  que  les  autres  fabriques  de  lainage | 
de  la  stagnation  des  affaires  qui  a  pesé  sur  elles  d^ 
1836  à  1838.  C'est  sans  doute  à  ses  heureux  efibrtf 
pour  varier  son  industrie  qu'elle  a  dû^cet  heureux 

privilège! 


TROISIEME  DIVISION. 

TISSUS  DE  LAJNB  HON  FOULEft  PURS  OU  HâLANGBS. 

L'accroissement  qu'ont  pris  les  tissus  de  cette  ca- 
tégorie   a  élc  irés-considi'rable  depuis  1834.  Les 
I  mousselines  de  laine  pure  ou  sur  chaîne  colon  ont 
I  ofTert  un  aliment  abondnnt  aux  nombreuses  usines 
d'impresfiionquise  sont  établies  dans  les  environs  de 
Paris  et  dans  quelques  d<5partements  voisins.  L'Al- 
sace et  la  Normandie  commencent  à  appliquer  leur 
vieille  expérience  de  l'art  derimpression  sur  ce  tissu, 
que  l'on  peut  appeler  le  calicot  de  la  laine.  On  évalue 
à  deux  cent  mille  le  nombre  des  pièces  mousselines- 
iine  imprimées  l'année  dernière.  La  plus  grande 
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sur  fond  satin^  pour  robes  et  pour  manteaux,  que  la 
mode  a  vivement  adoptes. 

En  parlant  de  la  fabrique  de  Reims  y  nous  avons 
fait  connaître  les  vicissitudes  qu'a  éprouvées  le 
mérinos. 

Le  goût  des  ameublements  de  luxe^  qui  se  répand 
de  plus  en  plus,  a  donné  l'impulsion  à  la  fabrication 
des  damas  en  laine  pure  ou  mélangée  de  coton  et  de 
soie^  ainsi  qu'aux  satins-laine  unis  sur  lesquels 
on  a  imprimé  les  dessins  les  plus  éclatants. 
M.  Henry  aine  ^  de  Paris ,  a  été  le  premier  à  enri- 
chir notre  industrie  de  ce  nouveau  produit;  bientôt 
après,  la  maison  L.  vVuber,  de  Rouen,  s'en  empara 
et  le  traita  avec  le  goût  et  l'habileté  qui  la  caracté-' 
risent  ;  aujourd'hui  ils  comptent  des  imitateurs  et 
des  émules  dans  plusieurs  fabricants  de  Roubaix. 
De  nouveaux  essais  de  tissus  en  grande  largeur, 
exposés  par  MM.  Portier  et  Tiret,  où  la  laine  et  la  soie 
sont  mariées  et  nuancées  avec  un  vif  éclat,  en  re- 
produisant, sur  une  grande  proportion ,  les  dessins 
consacrés  par  le  goût  du  jour,  ont  paru  tentés  avec 
autant  de  hardiesse  que  de  bonheur. 

L'alépine  de  couleur ,  après  avoir  fait  pendant 
quelque  temps  la  prospérité  de  la  fabrique  d'Amiens, 
a  éprouvé  en  Prance  l'inconstance  de  la  mode  en 
même  temps  que  la  crise  américaine  lui  cernait  ses 
débouchés  ordinaires.  La  société  industrielle  qui 
venait  de  se  former  dans  cette  ville  y  appela  un 


homme  qui  connaissait  à  food  te  monisme  du  n^ 
lier  à  la  Jacquart;  il  forma  des  ouvriers  dont  il 
dirigea  les  premiers  essais;  l'al^pine  prit  bienlùt  une 
nouvelle  vie,  qu'elle  dut  aux  dessins  du  (joùl  dont 
elle  reparut  brochée;  avec  cette  parure,  elle  fut  Lien 
accueillie,  nolammeut  de  l'étranger;  aujourd'hui, 
elle  occupe  douze  ccnis  métiers.  Les  autres  articles 
d'Amiens,  tels  que  les  cscols,  les  tamises,  les  serges, 
ont  conservé  leurs  placements  habituels. 

Les  fabriques  de  Paris  et  de  Lyon  ont  continué 
a  fournir  à  la  modi;  ses  moyens  les  plus  sais  de  sé- 
duction par  leur  habileté  à  combiner  des  armures 
variées  dans  les  tissus  de  laine  et  de  soie  et  à  les 
orner  des  plus  heureuses  dispositions,  soit  [wur 
rohes.  soit  nour  manteaux  de  dame. 
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MM.  Cuntn-Gridatne  père  et  fils ,  à  Se- 
dan. 

Le  poste  èminent  où  la  confiance  rojalc  a  appelé  Pho- 
norable  M.  Cunin-Gridaine,  en  Fexcluant  da  concours^ 
laisse  au  jury  le  regret  de  ne  pouvoir  lui  donner  un 
témoignage  éclatant  de  la  haute  estime  qu^il  professe  pour 
son  industrie  si  variée  et  si  parfaite.  Il  a  la  confiance  que 
MH.  Cunin-Gridaine  fils>  marchant  sur  les  traces  de  leur 
père ,  et  puisant  dans  son  exemple  une  louable  émulation^ 
se  présenteront  à  la  prochaine  exposilion  avec  des  titres 
personnels  à  recueillir  Thèritage  paternel. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  Jourdain  frères  et  fils,  à  Louvîers, 

Dqmis  1819^  M.  Jourdain  s'est  fait  remarquer  à  cha- 
que exposition^  d'abord  comme  associé  avec -M.  Ribou- 
leau  son  beau-père^  ensuite  comme  chef  et  successeur  delà 
maison  à  laquelle  il  avait  associé  ses  deux  beaux-frères  ^ 
MH.  Ribouleau  fils.  Chaque  concours  a  été  pour  lui  l'oc- 
casion d'un  nouveau  triomphe^  et  la  médaille  d'or  qu'il 
avait  obtenue  en  commun  avec  son  beau-père^  en  1819 , 
lui  a  été  confirmée  trois  fois  en  1823,  1827  et  1834.  C'est 
souvent  un  lourd  fardeau  qu'une  grande  réputation  à  sou- 
tenir ;  M.  Jourdain  n'est  pas  resté  au-dessous  de  cette  tâ- 
che. Les  connaisseurs  ont  remarqué  ses  beaux  draps  bleus 
en  laine  électorale  de  Saxe  à  46  francs,  et  ses  draps  de 
couleur  en  laine  de  Naz,  des  prix  de  44  à  45  francs.  Ces 
produits  ne  se  distinguent  pas  moins  par  le  fini  du  travail 
que  par  le  choix  dct  iainet.  Un  éloge  tout  particulier  est 
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(iil  ii  un  euîrgaranrcà  28  francs,  qu'un  pfulcitorcommo 
un  thcr-il'iruvrL'  de  fabrtcalioo. 

M.  JourdaJD  ne  se  borne  pas  a  csrcller  dans  le  drap  fin, 
ses  draps  n  28  et  à  17  fr.  50  c.  prouvent  qu'il  peut  avec 
succès  al  laquer  le  bon  ordinaire  et  le  bon  marché. 

Il  a  élê  aussi  l'un  des  premiers  à  introduire  à  Louviers 
la  fabriculion  des  fantaisies  pour  pantalons  et  redingotes. 
Les  articles  de  son  exposition  se  font  dislingacr  par  leur 
bon  gûûl ,  leur  parfaite  exécution  et  leur  yariétè.  Le  drap 
piqué,  maleinssé  pour  pdletot,  a  été  généralement  goAlé. 
M.  Jourdain  père  le  présente  avec  un  orgueil  tout  pater- 
nel comme  une  création  de  son  fils,  qu'il  s'est  donné  pour 
associé  depuis  quatre  ans,  et  qui  prouve  déjà  tout  ce  qu'à 
une  ausïi  bonne  école  on  peut  attendre  de  lui  dans 
l'avenir. 

Le  jurï  central  ne  peut  que  proclamer  M.  Jourdain 
e  de  la  médaille  d'or,  et  lui  en  voter  le 
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cl  de  vente.  Le  succès  n'a  point  failli  à  tant  de  coaragc. 
Les  produits  de  cette  fabrique  ont  continué  de  jouir^  dans 
le  commerce^  delà  première  réputation. 

Tons  les  connaisseurs  ont  admiré  la  belle  exposition  de 
MM.  Dannet  :  les  draps  à  18,  26,  30,  32,  35,  42  et 
45  francs  ont  été,  sans  exception,  Tobjct  des  plus  justes 
éloges;  on  a  surtout  remarqué  un  drap  à  35  francs,  non 
apprêté,  qui  peut  disputer  la  palme  à  tout  ce  que  le  con- 
cours offre  de  plus  parfait  dans  son  genre. 

Depuis  longtemps  M.  Dannet  a  épuisé  la  série  dos  ré- 
compenses nationales;  il  a  obtenu  la  médaille  d^or  en  1819, 
son  rappel  en  1823  et  en  1834.  Le  jury  le  proclame  de 
nouveau  digne  de  cette  distinction,  et  lui  en  vote  le 
rappel. 

MM.  Chayaux  frères,  à  Sedan. 

Cette  maison ,  Fune  des  plus  anciennes  de  Sedan,  a 
obtenu  successivement,  en  1819,  la  médaille  d'argent,  en 
1823  la  médaille  dV,  en  1827  et  en  1834  le  rappel  de  la 
même  médaille.  Elle  prouve  de  nouveau,  par  les  produits 
qu'elle  expose,  qu'elle  sait  garder  la  position  qu'elle  s'est 
acquise.  Ses  draps  noirs  à  24,  28  et  42  francs,  ses  écar- 
tâtes à  19  et  25  francs,  ses  casimirs  do  11  à  12  francs, 
n'ont  laissé  que  le  choix  des  éloges  au  jurjr,  qui  s'em- 
presse de  voter  à  ces  honorables  exposants  le  rappel  de  la 
médaille  d'or. 

MM.  Chefdruc  et  Chauvreulx,  à  Elbeiif 
(Sei  ne-Inférieure)  • 

C'est  pour  la  quatrième  fois,  depuis  1823,  que  ces  habiles 
fabricants  se  présentent  au  concours,  et  chaque  exposition 
leur  a  yalu  une  nouvelle  et  plus  haute  récompense.  Ho- 
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nort-Sj  en  1831.  île  la  médaille  d'or,  îIstroDl  vu  tlaos  celle 
distinctiuii  L'dalaato  qu'un  iiouveau  molif  d'cmulalion,  et 
la  ('ollcclioii  lies  beaux  produits  qu'ils  cx|>oseul  allcstc 
â  la  fois  la  niiislance  de  leurs  efforls,  la  Tariclc  de  leur 
inilualriccl  leur  science  de  fabricalion.  Ils  uuissent  au 
iiiérile  de  l'invenLion  celui  du  perfeclionnemcnl.  Ils  ont 
élu  des  premiers  a  introduire  à  Elbcuf  la  fabricalion  des 
articles  fantaisie  pour  pantalou,  et  ils  ont  cxploilo  ce 
genre  avec  autant  d'habilelê  que  de  goût. 

Le  jury  a  distingue  des  drapi  5}4  jaspés ,  un  tricot  5/8 
dont  le  tissu  élastique  se  prt'te  parfaitemeut  à  l'emploi  au- 
quel il  est  desiioèj  un  euir-laino  gaiance  en  âyt,  un  salin 
de  la  niOmc  couleur  en  AjS,  plusieurs  draps  superfins,  no- 
l.-imnienl  un  bleu  sons  le  n»  1315.  Tous  ces  articles,  qui 
sont  d'ailleurs  des  Ivpes  réels  de  la  fabrication  ordinaire 
des  exiiowiiUs ,  ont  paru  au  jury  au-dessus  de  tout  éloge,  el 
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Pimportaiicc  de  sa  fabrication.  Son  exposition  offre  un 
ensemble  de  produits  variés  habilement  travaillés  dont  les 
prix  sont  bien  en  harmonie  avec  les  qualités. 

Le  jury  vote  en  faveur  de  M.  Grandin  le  rappel  de  la 
médaille  d'or  qu'il  a  obtenue  en  1834,  sous  la  raison 
Victor-Auguste  Grandin. 

M.  Flwiony  aîné  (Louis-Robert),  M.  Fla- 
viGKT  jeune  (Charles-Robert),  à  Elbeuf. 

M.  Loois-Robert  Flavigny^  père  des  deux  exposants^ 
a  fondé  à  Elbeuf  Pune  des  plus  anciennes  et  des  plus  res- 
pectables manufactures.  On  te  voit  déjà,  à  l'exposition  de 
1801 ,  obtenir  la  première  médaille  de  bronze,  en  1827 
la  médaille  d'or,  et  sa  confirmation  en  1834. 

Depuis  longtemps  il  s'élait  associé  ses  deux  fils  sur  les- 
quels il  se  reposait  du  soin  de  diriger  sa  fabrication. 

M.  Flavigny  père  a^étant  retiré  des  affaires,  ses  deux 
fits  ont  fondé  chacun  une  maison. 

Héritiers  des  traditions  paternelles,  ils  ont  continué 
cette  belle  et  bonne  publication  qui  fit  la  réputation  de  la 
maison  primitive.  Leur  draperie  est  constamment  suivie; 
la  qoalitè,  les  nuances,  les  apprêts,  tout  est  parfaitement 
soigné  et  réussi.  Gomme  leur  père,  ils  excellent  dans  les 
mélanges  de  goût;  leurs  deux  expositions  n'ont  reçu  qve 
des  éloges  mérités. 

Foroiant  dœ  établissements  séparés ,  ils  les  ont  créés 
avec  tous  les  développements  que  réclament  aujourd'hui 
les  progrès  de  l'industrie,  et  ils  ont  doublé  le  nombre 
d'oavrieiB  quMb  empbyaient  quand  ils  étaient  associés. 

Le  jurj  ne  peut  voir  qu'avec  intérêt  ces  industriels  qui, 
sachant  résister  aux  séductions  de  la  fortune,  se  font  an 
devoir  de  perpétuer  par  Pinduatrie  le  nom  de  leur  père. 
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Cfl  cxptniilc  ni'  saurait  ô(re  trop  rncauragO;  et,  comme, 
«l'ailieurs,  à  ce  scDliment  si  louable  se  joignent  un  talent 
vérilablc  pour  la  TabricaU'on  et  des  succès  JDcODtcslês,  le 
jury  s'empresse  de  voter  à  chacun  des  deux  fils  Flavigiiy  la 
cunTirinnlion  de  la  médaille  d'or  «ju'ils  avaient  conquise  ea 
commun  lorsqu'ils  Iravaillaicnt  avec  leur  père. 

M.  GuiiiAi,  (Joau-Pierre-Julien),  à  Castres. 

Après  avoir  obicnu  quatre  fois  ta  médaille  d'argent  de 
1801  à  tSlil,  celle  fabrique  s'éleva  enfin  à  la  médaille 
dW  en  IS34;  elle  devait  cetle  baule  dislinclion  à  la  su- 
périorité avec  laquelle  ottc  trailaît  les  draps-amazone  et  les 
cuirs-laini'  de  ii  a  2i  francs,  La  consommation  des  drafts 
croisés  ayant  sensiblement  diminué  et  fait  place  à  une 
grande  variété  de  fantaisies  el  nouveautés,  M.  Guibal , 
pour  donner  de  l'uuvrage  â  ses  nombreux  ouvriers,  a  con- 
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coD viennent  très-bien  à  cette  destination.  Deax  pièces  de 
drap  d^Émir  nous  ont  paru  réunir  à  un  haut  degré  toutes 
les  qualités  propres  à  ce  genre. 

M.  Fagès  sait  yarier  sa  fabrication  -,  les  draps  lisses  et 
croisés  pour  la  consommation  intérieure  sont  bien  traites. 

Il  fabrique  aussi  des  flanelles  de  santé  à  Tinstar  de 
Reims ^  et,. en  introduisant  cette  nouvelle  fabrication  à 
Carcassonne,  il  acquiert  de  nouveaux  droits  à  la  recon- 
naissance de  cette  ville. 

Cette  maison  soutient  dignement  le  haut  rang  qu'elle  a 
su  prendre  il  y  a  longtemps  dans  son  genre  d^exploitation, 
le  jurj  lui  rappelle  la  médaille  à^ov  qui  lui  fut  donnée 
en  1827. 


MÉDAILLES  D^OR. 

M.  Poitevin  fils,  à  Louviers. 

• 

Il  est  un  de  ceux  qui  contribuent  le  mieux  à  soutenir 
Tancienne  et  bonne  réputation  de  Louviers  pour  le  drap 
fin.  Ses  produits  sont  fort  recherchés  par  le  commerce 
pour  leur  perfection  constante  et  régulière.  Son  établisse- 
ment est  des  plus  complets  et  des  mieux  montés  -,  il  donne 
toutes  les  façons  à  la  laine  depuis  son  état  brut  jusqu'à  sa 
complète  transformation  en  drap.  Cette  facilité  de  pouvoir 
surveiller  par  lui-même  la  succession  de  tous  les  apprêts 
procure  au  fabricant  un  grand  avantage  pour  finir  et  par- 
faire ses  produits. 

Les  produits  exposés  par  M.  Poitevin  sont  une  image 
fidèle  de  sa  fabrication  ordinaire^  et  il  a  déjà  vendu  sur  les 
pièces  exposées^  les  teints  entiers. 

Ses  draps  de  couleur^  do  19  fr.  50  c.  à  25  fr.,  ses  draps 
T.  I.  5 


lilous  de  27  à  iO  francs,  justiiicDt  complètement  nos 
éloges  et  IVn)pref sèment  dea  acheteurs. 

A  l'expcsitiou  de  fSSi-,  U.  Poitevin  arait  obtenu  la 
médaille  d'argent;  depnis  cette  époque,  îl  a  considérable' 
I  ment  augmenté  sa  fabrication,  en  même  temps  qu'il  l'amé- 
liorail.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'or. 

MM.  lÎERTÉCHE,  BONJRAW  jeunC  Ct  ChESNON, 

à  Sedan. 

C'est  la  maison  la  plus  importante  de  toutes  1rs  fabriques 
de  draps  poor  son  mouvement  industriel  ct  commercial. 

Leur  fabrique  de  Sedan  met  en  aclivilc  3J(i  à  <00  mc- 
licrs  qui  produbent  anuuelleraenl  de  200  à  250,000  aunes 
de  draps ,  casîmirs  et  nouveautés,  s'élevant  a  la  :iumme  de 
3  millions  cl  demi  à  3  millions. 

iprotisionnc  dans  toutes 
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ea  laiee  éléelorale  de  Saxe^  qui  ont  partagé  lessaiTrag«s 
des  conoaisseurs  -,  des  draps  jonquUle  ocariate  et  Tidet  d^é* 
fè^ae,  d^ane  teiiiie  parfaitement  unie  et  da  plus  bel 
éclat  :  un  assortiment  de  cmmirs  noirs  et  blancs,  de  sa- 
lins et  nouveautés  pour  pantalon ,  parmi  lesqudles  ie  tel 
a  fait  cbcMx  d'une  pièce  Meue  d'un  goût  et  d'une  exécntion 


En  1834,  la  médaille  d'or  a  été  décernée,  à  la  maison 
Ber lèche,  Lambquin  et  fils.  Depuis  cette  épocpie,  M.  Bon- 
jean  a  formé  une  société  nouTcUe  avec  cette  maison  et  kd  a 
apporté  une  industrie  dans  laquelle  il  s'est  àcqms ,  depws 
longtemps,  la  première  réputation ,  celle  des  casimirs  et 
des  articles  de  fantaisie.  » 

Perfection,  variété,  importance,  tout  se  «Aunit  pour 
placer  ces  eaposants  en  première  Ugne;  et,  en  considérant 
l'accession  de  M.  Bonjean  h  Pandenne  société  et  la  neu^ 
Telle  industrie  qu'il  y  a  apportée  ou  développée  avec  tant 
de  supériorité ,  le  jurjr  leur  décerne  une  nouvelle  médaille 
d'or. 

M.  Labrosse-Bechet^  à  Sedan. 

En  lui  décernant,  en  1834,  la  médaille  d'argent,  le  jniy 
central  faisdit  valoir  avec  éloge  les  titres  nombreux  4«e 
œt  kabile  industriel  s'était  acquis  à  l'estime  générale,  et 
lui  i^ésageait  de  nouveaux  succès.  M.  Labrosse  n'eet 
point  resté  au-dessous  de  ces  espérances  j  il  a  perfectionné 
sa  fdirication,  il  en  lournit  la  preure  la  plus  manifeste 
fMHT  la  bcUe  collection  des  produits  qu'il  a  envoyés  au  con- 
eowrsi  ses  caalorines  de  1 7  à  32  f.  l'aune ,  ses  sibériennes  et 
hponirunes  à  M ,  ses  draps  vigontins  à  S^S ,  façon  vigogne 
À  S6^  vigdgne  pure  à  50  :  tout  cet  ensemble  de  fabrication 
m  \riim  Âen  à  désirer.  Noua  avons  remarqué  un  drap  à 
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I  lung  puil,  fail  en  laine  ilc  lama,  jiuilant  la   fourrure, 
I  comme  une  nuuvcautcforl  iDgéoicusc. 

La  fabrication  des  draps  .à  poil  demande,  en  général, 
I  un  mcrilc  industriel  moins  grand  qac  celle  du  drap  cali, 
;  o\ige  moins  impérieusement  la  science  des  api 
I  prils,  qui  al  la  plus  difficile  et  la  plus  importante  des  fa- 
çons que  rerniv<:ul  les  étoffes  de  laine  foulée.  Toutefois, 
I  lorsque,  comme  M,  Labrossc,  on  possède  au  plus  baul 
I  (!c(;rê  le  talent  d'emploj'er  toutes  les  matières ,  laine,  ca- 
I  chemire,  vigogne,  etc.  ;  lorsqu'à  l'aide  de  ces  combinai- 
s  on  produit  des  étoffes  d'une  heureuse  réussite,  d'un 
I  porter  fort  agréable,  et  qui  donnent  un  nouvel  excitant  k 
1  la  consommation  -,  lorsque  enfin  on  jouit  dans  son  genre 
I  d'une  suiicriorilc  Incontestée,  il  a  paru  au  jurj  qu'on  avait 
1  à  la  première  des  récompenses  :  il  vote  donc  à  M.  La- 
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piqué  à  losanges  pour  paletot,  un  piqué  serpentine,  un 
tissu  chine  sur  cachemire,  dont  là  souplesse  est  un  mérite 
réel  assez  difficile  à  obtenir. 

M.  Chennevières  a  reçu,  en  1834,  la  médaille  d'ar- 
gent. Depuis  cette  époque,  il  est  impossible  de  méconnaître 
les  notables  progrés  qu'il  a  faits  et  qu'il  a  fait  faire  à  la  fa- 
brique d'Elbeuf  dans  les  différents  genres  qu'il  exploite. 

Le  jurj  lui  décerne  donc  la  médaille  d'or. 

M.  Muret  de  Bord,  à  Châteauroux  (Indre). 

De  toutes  les  fabriques  excentriques,  aucune  ne  rivalise 
mieux  avec  celles  du  Nord  que  la  manufacture  de  oet 
exposant.  Le  choix  judicieux  de  la  laine,  la  beauté  des 
nuances,  la  souplesse  et  le  nerf  du  tissu,  le  fini  des  ai^réts 
distinguent  d'une  manière  tout  à  fait  remarquable  les  pro- 
duits qu'elle  a  envoyés  au  concours  :  nous  citerons  comme 
un  modèle,  à  l'appui  de  nos  éloges,  son  cuir-laine  bleu  cé- 
leste à  22  francs. 

Ce  fabricant  travaille  spécialement  pour  les  officiers  de 
l'armée  et  les  employés  des  douanes  :  sans  négliger  cepen- 
dant la  consommation  courante;  c'est  à  elle  qu'il  adresse 
ses  cuirs-laine  couleur  fantaisie,  ses  cuirs  zébrés  que  le  bon 
goût  approuve  et  que  le  connaisseur  apprécie  pour  la  dif- 
ficulté de  la  fabrication  :  ses  draps  noirs  croisés,  pour  ha* 
billement  de  prêtre ,  offrent,  à  un  prix  modéré,  un  vête- 
ment à  la  fois  solide  et  décent,  très-propre  à  sa  destination. 

Cette  usine  présente  un  ensemble  complet  de  toutes  les 
machines  propres  au  travail  de  la  laine ,  dans  toutes  ses 
transformations,  et  toutes  les  opérations  en  sont  dirigées 
d'après  les  procédés  et  les  systèmes  reconnus  les  meil- 
leurs. 

M.  Muret  de  Bord  avait  obtenu,  en  1823,  la  médaille 
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I  irargcDl ,  cl  son  rappel  en  1837  .  en  conridAralioa  dw 
1  prngri>s  incftnlEstablis  do  stin  ii)dustrÎR  el  au  haat  ran|^ 
I  qu'il  a  su  prondri?  parmi  los plus  liabiles  fabricants  ilc  drap. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaîllo  d'or. 

I  MM.    Badin    père    et  iïls  et  La-mbert  ,    à 
Vienne  (Isère). 

On  voit  snuvciil  d'anciennes  maisons  s'élcindre  pour  ne 
I  pas  vouloir  suivre  le  mouvement  qui  entraîne  l'indnstrie 
I  vers  QD  perrectionncnietit  incessant.  En  voici  une  existant 
I  dopuisplus  de  quatre-vingts  ans  de  père  en  fds,  qnt,  loin  de 
1  se  laisser  devancer  par  des  concurrents  plus  hardis,  a  tOD- 
I  jours  donné  l'exemple  des  améliorations,  n'employant  sa 
vieille  espéricncc  qu'à  choisir  les  meilleurs  systèmes  pour 
s  mettre  en  prntïquc.  Les  deux  établissements  qu'elle 
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lot  élofQB  :  l6ar  eiemple  a  ex«rté  la  plus  lienreiise  Ue 
floence  sor  la  fabrique  de  Vienne. 

Ces  exposants  ont  obtena  la  médaille  d'argent  m  1819^ 
et  trois  rappels  successifs  en  1823^  1827  et  i834.Lacon^ 
tance  et  le  succès  de  leurs  efforts  pour  perfectionner  leor 
fabrication  détarminent  le  jury  à  leur  décerner  la  nédaille 
d'or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Aroux  (Félix)  ,  à  Elbeuf. 

Ce  manufacturier  a  exposé  un  grand  nombre  et  une 
grande  variété  de  produits^  draps  et  cuirs-laine^  nouveau- 
tés pour  pantalon,  étoffes  à  poil  pour  manteaux  de  dame» 
tissus  légers  en  laine  cardée  pour  robes  ou  robes  de  obani- 
bre.  S'il  est  parmi  ces  articles  quelques-uns  que  l'expérievee 
a  besoin  de  sanctionner,  tous  au  moins  prouvent  beanoonp 
d'habileté  et  de  mouvement  dans  les  idées ,  et  le  jury  pro- 
clame M.  Aroux  de  plus  en  plus  digne  de  la  médaille  d'ar^ 
gent  qu'il  a  obtenue  en  i  834. 

M.  Desfresches  fils  9  à  Elbeuf. 

Ce  fabricant  se  consacre  principalement  à  la  fabrication 
des  draps  pour  l'habillement  des  officiers  de  l'armée.  Ses 
cuirs  de  laine  se  font  remarquer  par  leur  bon  ne  confection, 
\eat  force  et  l'exactitude  des  nuances  exigées.  Le  jury  a 
particulièrement  distingué  deux  cuirs -garance,  l'un  à 
16-60  et  l'autre  à  23-70  le  mètre,  un  bleu  mélangea 
18*35  bien  fondu  et  un  gris  du  train  à  17-50. 

M.  Desfresches  fib  se  maintient  bien  k  la  hauteur  de 
l'aneienne'et  bonne  réputation^de  son  père,  auquel  le  jury 


(l'ar^onl,cn  1823,  rap- 


ronlnil  uviiîl  niordO  iiii<^  méilail 
peltV  CD  lS3i. 

Le  jur^  lui  en  ^ulc  la  confirmaliuti. 

M.  Cii\.i\VET,   à  Elbeuf. 

Ce  fabriC'iul  exploite  spécialement  Icfi^enrc  noUToautéa 
pour  paDiiiloD  et  manteauit  de  dame.  Les  articles  qu'il 
expose  dans  ces  deux  genres  soat  de  bun  goût  i-l  d'une 
iKjnne  Tabricalion ,  et  attestent  qu'il  mérite  de  plus  en  plus 
lamédaîlled\irgE>nl(ju'ilaobleDUCcn  1834,  ctdootlejurj 
lui  vole  le  rappel. 

MM.  Atigusliii  DiLARUE  frères,  à  Elheuf. 

S'i>rcup<'nl  spécialement  des  draps  de  billard  et  y  ob- 

licnnenl  des  succès  mcrilcs  par  leur  exécution  soignée,  el 

)ar  le  bon  marché  auquel  ils  ont  fait  descendre  ces  draps. 
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38  fr.^  qo'il  expose^  prouvent  qu'il  a  conservé  les  bonnes 
traditions. 

L'établissement  de  cet  industriel  est  Tun  des  plus  im- 
portants de  Louviers.  Toutes  les  opérations  de  la  fabrica- 
tion^ compris  le  foulonnage  et  la  teinture^  s'exécutent  dans 
son  enceinte;  et  il  a  pris  un  grand  développement  dqpuis 
la  dernière  exposition.  Le  jury  central  d'alors  avait  voté  à 
cet  exposant  le  rappel  de  la  médaille  d'argent  qu'il  avait 
obtenue^  en  1827^  en  commun  avec  M.  Desfresdies.  Cette 
année,  le  jury,  en  considération  de  la  nouvelle  direction 
donnée  ptr  M.  Cbenneviére  à  son  industrie  et  de  son 
extension  progressive,  lui  décerne  une  nouvelle  médaille 
d'argent. 

MM.  RiBOULEAu  frères^  à  Louviers. 

Ces  fabricants,  associés  d'abord  avec  M.  Jourdain  leur 
beau-frère,  ont  mis  avec  succès  en  pratique,  dans  l'établis- 
sement qu'ils  ont  créé,  Texpérience  qu'ils  avaient  acquise 
dans  leur  première  société.  Les  draps  qu'ils  exposent  dans 
les  qualités  fines  de  40  à  45  fr.  l'aune  de  120  centimètres 
réunissent  à  un  haut  degré  les  mérites  propres  à  ce  genre 
de  draperie  si  difficile  à  bien  réussir.  Ils  ne  sont  pas  moins 
heureux  dans  leurs  draps  de  20  à  24  fr.  Tous  ces  produits 
attestent  que  ces  exposants  sont  déjà  profondément  initiés 
à  tous  les  secrets  de  la  fabrication,  et  leur  présagent  un  bel 
avenir. 

Le  jury  leur  vote  la  médaille  d'argent. 

M.  Odiot^  à  Louviers. 

Gendre  et  ancien  associé  de  M.  Dannet>  ce  fabricant  a 
fait,  depuis  la  dernière  exposition,  des  efforts  heureux  pour 
atteindre  l'habile  maître  sous  lequel  il  a  débuté.  Il  a  envoyé 
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au  concours  des  draps  assortis  de  pr!x  cl  de  nuances,  de- 
puis I*J  jusqu'à  iO  fr.,  des  fantaisies  de  2flà  23,  qui  tous 
dénotent  un  fabricant  des  plus  distingués,  et  qui  a  de 
l'aveuir. 

Une  mention  honorable  avait  été  décernée  â  M.  Odiot 
eu  183i.  Lejurv,  en  reconnaissant  les  grands  progrès  qu'il 
a  faits  depuis  cette  ^K>que,  lui  d^rnc  la  mcdaîllc 
d'argent. 

M.  Maucel  (Louis),  Louviers. 

Louiiers  a  été  longtemps  en  possession  ie  livrer  au 
commerce  les  seuls  draps  fins  que  réclamait  la  consomma- 
tion ,  m.iis  Elbcuf  est  venu  loi  faire  une  dangereuse  con- 
rurreDCi-\  et  l'importance  manufacturière  de  Louviers  en 
a  clé  seusililemenl  atleinle.  Pour  conserver  la  fabrication 

is  sou  enceinte,  force  a  été  à  plusieurs  fabricants  de  s'at- 
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pfopH»  tmfftU^  et  il  poMAde  ti^rd'liiii  OBe  miae 
portmin  ;  H  atait  obtenu  la  médaille  de  bronze  en  1834 1 
lea  elforlaet  aea  pn^rés  conatants  ont  détOTOiînè  fejvry  i 
M  décerner  la  nHftdaille  d'argent. 

M.  Le  Roi  Picard,  à  Sedan. 

Bonne  et  cbnsdeneiense  fabrication  dans  les  qnalités 
ordinaires  de  tO  à  30  fr.  Panne  de  lâO  centimétrea  poor 
les  drapa,  de  10  à  19  fr.  pour  les  casimirs.  Son  expoaitiony 
danslaqndle  noos  arons  distingué,  indépendamment  des 
qualités  d-dessns  citées,  an  drapécarlate  en  laine  électorale 
à  36  fr.  et  an  cachemire  croisé  à  M  fr.,  atteste  les  efforla 
assidus  de  ce  fabricant  poor  améliorer  ses  produits.  Il  a?ait 
(riitena  la  médaille  de  brome  en  1834,  le  jurj  lui  décerne 
aujonrd^bai  la  médaille  d^argent. 

M.  Mari  us  Paret,  à  Sedan. 

Il  y  a  du  moorement  et  une  grande  activité  chea  ce 
fabricant,  qui  réussit  bien  dans  plusieurs  genres  ;  ses  casi- 
mirs noir  et  blanc,  son  salin  zépbjr  noir,  ses  draps  noirs 
et  écartâtes  ont  fixé  notre  attention  ;  nous  aTons  surtout 
remarqué  un  drap  noir  k  â7  fr.,  qui  est,  pour  son  prix  et  sa 
qualité,  un  des  meilleurs  de  l'exposition. 

Le  jury  reconnaît  que  cet  exposant  est  digne  de  la  mé- 
daille d'argent. 

M.  F.  Gariel  fils,  à  Elbeuf, 

Est  propriétaire  et  créateur  d'un  des  établissements  les 
plus  conmdérables  et  les  plus  complets  de  toute  la  fabrique. 
C'est  à  Tingt*deQx  ans  d'un  travail  constant  et  intelligent 
qu'il  doit  la  haute  position  qu'il  occupe,  car  ses  débuts  ont' 
été  des  plus  modestes.  Passionné  pour  son  industrie  ^  il  a 
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fait  plosteora  Tojages  en  Angleterre,  en  Prusse^  en  Bel- 
gique, pour  s^approprier  les  procédés  les  pins  ingénieux  et 
introduire  les  machines  les  plos  nomrelles.  Âossi  ardent  à 
innover  qu'habile  à  exécuter,  il  s'est  essayé  avec  succès 
dans  plusieurs  genres.  Son  exposition  présente  des  articles 
à  poils  pour  manteaux  et  robes  de  chambre  de  darnes^  des 
étoffes  à  long  poil  dans  lesquelles  la  bourre-cachemire  est 
mélangée  avec  la  laine;  un  assortiment  de  draps,  variés  de 
nuances  et  de  prix  :  le  jury  a  particulièrement  distingué 
un  drap  bleu  flore  de  1 5  fr.  50  c.  le  mètre  ;  un  bleu  de  roi, 
à  91  fr.  50  ;  un  alpaga  bleu  foncé.  Il  pourrait  mentionner 
plusieurs  autres  produits  qui  tous  justifient  la  haute  répu- 
tation que  s'est  acquise  cet  exposant.  Le  jury  aime  à  ré- 
compenser ces  mérites  industriels^  qui  ne  doivent  leur 
élévation  qu'à  leur  travail  -,  c'est  un  exemple  utile  à  pré- 
senter aux  ambitions  qui  font  si  souvent  fausse  route. 
C'est  pour  la  première  fois  que  M.  Gariel  se  présente  à 
l'exposition,  et,  par  un  scrupule  un  peu  exagéré,  il  n'a 
envoyé  au  concours  que  les  produits  les  plus  ordinaires  de 
sa  fabrication.  Le  jury,  tout  en  rendant  justice  k  son  mé- 
rite, persuadé  que  d'ici  à  la  prochaine  exposition  il  saura 
prendre  le  premier  rang  auquel  il  est  appelé,  lui  vote, 
quant  à  présent,  la  médaille  d'argent. 

M.  Victor  Barbier,  à  Elbeuf. 

L'ensemble  de  cette  exposition  est  remarquable  par  la 
variété  des  articles  et  leur  excellente  exécution.  Il  n'y  a 
que  des  éloges  à  donner  aux  draps  dont  les  prix  sont  gra- 
dués depuis  12  fr.  50  c.  jusqu'à  30  fr.  le  mètre;  nous 
devons  surtout  signaler  un  drap  bleu  sans  apprêt,  qui ,  par 
la  fermeté  de  sa  toile,  la  finesse  de  son  grain,  son  velouté, 
peut  être  eité  comme  l'un  des  draps  les  mieux  réussis  de 
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toale  nexposilioD.  Les  nouveantcs  pour  pantalon  et  pour 
redingote,  caties  ou  à  poil,  qui  figurent  dans  son  expo- 
sition ,  ne  sont  pas  moins  remarquables  :  elles  attestent  que 
ce  fabricant  réunit  à  Pesprit  d^invention  la  science  de  l'exé- 
cution. En  présence  de  ces  beaux  produits,  reconnus  d'ail- 
leurs pour  être  consciencieusement  cotes,  le  jury  ne  peut 
méconnaître  les  progrés  qu'a  faits  M.  Victor  Barbier  depuis 
la  dernière  exposition,  où  il  avait  obtenu  la  médaille  de 
bronze;  il  lui  décerne  donc  aujourd'hui  la  médaille  d'argent. 

MM.  Ch.  FouRÉ  et  c^,  à  Elbeuf. 

Fabrication  très-soignée  et  bien  suivie,  et  d'une  grande 
perfection  ;  son  exposition,  toule  remarquable  qu'elle  est, 
donne  une  idée  réelle  de  la  production  habituelle  de  ce 
manufacturier,  et  la  cote  exacte  de  ses  prix.  Le  jury  a 
distingué  deux  draps  bleu  de  Nemours,  un  bleu  vif  et 
particulièrement  un  ourika. 

Cet  industriel  élait  associé  de  la  maison  Legrand-Duruflé 
lorsqu'elle  oblint  la  médaille  d'argent,  en  1823  ;  il  en  a 
pris,  depuis,  la  succession  ;  et  il  a  soutenu  dignement  la  repu  • 
tation  dont  elle  jouissait.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille 
dVgent. 

M.  Dumor-Masson  ,  à  Elbeuf. 

Fabrication  fort  estimée  pour  le  drap  fin,  et  dont  la  ré- 
putation est  bien  justifiée  par  l'ensemble  de  son  exposition. 
L'attention  du  jury  a  particulièrement  été  attirée  par  un 
cuir-garance  à  23  fr.  le  mètre ,  deux  draps  bleus  et  un 
Tert  russe  de  25  à  27  fr.  50  c.  Tout  en  reconnaissant  que 
les  draps  exposésétaient, sansexception,  parfaitement  bien 
traités  et  bien  réussb,  il  a  pu  se  convaincre  qu^ib  plrésen- 
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lak'ul  liik'leiuunl  les  l^pes  des  produits  que  c«  fabriuul 
livre  habiludlcmcnl  au  couimerce. 

Le  jury  croit  devoir  rôcoupooscr  le  nicrile  réel  et  Irès- 
dibtingué  lie  ce  fabri<:aot  par  l'allocation  de  la  médaille 
d'argenl. 
M.  Alplioiise  Delarde,  à  Ëlbeuf, 

A  exposé  une  cotIccUon  de  draps  de  billard  dedifTérent» 
prix  et  dVxcellenlcs  qualités.  Leur  examen  a  coDsIaté  les 
progrrà  qii^a  faits  cette  fabrication  sous  le  double  rapport 
du  bon  marche  et  du  hou  confectionnement  :  elle  présente 
d^asscz  grandes  diflîcQllés  dans  son  ex^utionpour  mériter, 
à  l'exposant  qui  y  cscelle,  la  médaille  d'argent  que  le  jury 
lui  déceruc. 
MM.    AuBt  frères,  à   Beaumont-le-Roger 

(Eure). 

blissemenl.  Isolé,  à  la  distance  de  plusieurs  lieues 
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va  brerel,  et  en  ont  confié  rexploitation  anx  exposants. 
Le  jnrj  ne  peat  se  prononcer  snr  le  mërile  de  ce  procèèft 
atintqne  Pexpérienoe  ne  Tait  consacré;  qnant  à  présent^ 
il  Im  a  semUè  qn'en  se  présentant  au  concours  ayec  les 
produits  de  leor  fabrication  actndle  et  entièrement  mo- 
difiée, c'était  sur  ces  seuls  articles  que  les  exposants  appe- 
laient son  appréciation,  et  que,  tout  en  se  réservant  te 
mérite  des  premières  récompenses  obtenues,  ils  deman- 
daient un  jugement  nouveau  pour  des  produits  nouveaux. 
C'est  donc  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue  que  le  jury  dé- 
cerne à  MM.  Aube  frères  une  médaille  d'argent. 

M.  MouissE  (Jean -François)^  à  Limoux 
(Aude). 

Cette  usine  peut  compter  au  nombre  des  plus  importantes 
du  Midi  :  elle  est  pourvue,  sur  une  grande  échelle,  de 
toutes  les  machines  propres  à  la  fabrication  du  drap  ;  elle 
emploie  dans  ses  ateliers  400  ouvriers ,  sans  comprendre 
un  nombre  assez  grand  qu'elle  occupe  au  dehors  ;  elle  livre 
annuellement  à  la  consommation  3,000  pièces  de  18  & 
20  mètres,  dont  2,000  pièces  en  cuir  de  laine  et  1,000  en 
nouveautés.  Ses  produits  sont  connus  et  goûtés  dans  toute 
la  France;  à  Paris  même,  où  ils  rencontrent  des  concur- 
rents venus  de  tous  les  points  du  royaume,  ils  sont  bien 
appréciés  et  trouvent  un  grand  débouché. 

M.  Mouisse,  en  habile  fabricant,  a  su  se  conformer  aux 
exigences  de  la  consommation ,  qui  demandait  des  genres 
fantaisie,  et  il  a  introduit  cette  fabrication  le  premier  dans 
son  pays.  C'était  un  grand  service  rendu  à  la  classe  ou- 
yrière,  que  l'abandon  des  draps  et  cuirs-laine  ordinaires 
laissait  sans  travail. 

Les  9  pièces  de  drap  de  Itfr.Pauno  de  120  cent.,  dtli» 
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7  pièces  naavoaatés  de  14  à  16  fr.^  qa'il  a  envoyées  à  Tex- 
position^  ont  mérité  les  suffrages  da  jary  sous  le  triple 
rapport  do  prix^  de  la  bonne  fabrication  et  du  bon  goût. 
M.  Houisse  a  obtenu,  en  1834,  la  médaille  de  bronze  ; 
le  grand  développement  et  le  perfectionnement  de  son 
industrie  lui  méritent  aujourd'hui  la  médaille  d'argent. 

MM.  Gabert  lils  aîné  et  Genin,  à  Vienne 
(Isère). 

Ces  manufacturiers  ne  se  bornant  pas  à  fabriquer  le 
cuir-laine  de  12  à  15  fr.,  qui  est  l'article  fondamental  de 
leur  fabrique,  y  ont  des  premiers  introduit  les  draps  de 
fantaisie,  tels  que  cuirs-satin,  hjbérine,  alpaga:  leur  expo- 
aition  prouve  qu'ils  traitent  aussi  bien  le  façonné  que  l'uni. 
Leurs  articles  sont  fort  goûtés,  et  la  production  en  est  im- 
portante. 

Ils  avaient  obtenu  la  médaille  de  bronze  en  1834;  leurs 
progrés  leur  méritent  la  médaille  d'argent  que  leur  yote  le 
jury  central. 

MM.  MoRiN  et  0",  à  Dieu-le-Fit  (Drôme). 

L'ancienne  famille  Morin  est  connue  depuis  150  ans 
dans  le  commerce  des  laines  et  de  la  draperie. 

En  1799,  elle  fondait  une  manufacture  de  draps^  dés 
1803,  elley  introduisait  les  cardes  de  Douglas,  et  depuis,  à 
chaque  nouTcau  progrés  de  l'industrie,  elle  s'est  empressée 
d'adopter  les  machines  les  plus  ingénieuses  pour  les  prépa- 
rations et  les  apprêts. 

Elle  a  construit,  en  1833 ,  une  usine  pour  la  filature  de 
la  laine  peignée. 

Elle  fait  mouvoir,  par  des  roues  hydrauliques,  sept  éta- 
blissements, dans  lesquels  s'exécutent  toutes  les  opérations 
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da  cardage^  de  la  (ilataro^  du  tissage^  de  la  teinture^  des 
apprôts^da  foalage.  Elle  met  en  œuvre  ammellement 
300,000  kîl.  de  laine  en  suinta  représentant  90^000  kil. 
de  laine  lavée^  qu'elle  tire  partie  des  départements  du  Midi 
et  partie  du  Levant  par  Marseille.  Elle  emploie  470  ou- 
vriers dans  ses  ateliers. 

Ses  produits  habituels  sont  les  cuirs4aine ,  les  draps- 
amazone^  les  castorines,  les  espagnolettes^  les  flanelles^  les 
molletons  \  elle  en  trouve  les  débouchés  dans  le  midi  et 
dans  le  nord  de  la  France^  à  Paris  ;  elle  en  exporte  beau- 
coup en  Suisse. 

Les  deux  pièces  amazone  à  8  fr.  75  c.  le  mèlre^  les  mol- 
letons de  2  fr.  10  c.  à  3  fr.  60  c.  qu'elle  a  exposés ,  don- 
nent ridée  la  plus  avantageuse  de  sa  fabrication^  soit  sous 
le  rapport  de  la  bonne  exécution ,  soit  sous  le  rapport  des 
prix. 

Elle  expose  également  des  échanlillons  de  sa  filature. 
Une  grande  fabrique  de  cette  importance  est  une  pro- 
vidence pour  le  pays  où  elle  se  fixe. 

M.  Morin  se  présente  pour  la  première  fois  au  concours^ 
et  le  jury  central^  en  considérant  le  grand  développement 
de  sa  fabrication  et  son  habileté  industrielle^  lui  rote  la 
médaille  d'argent. 

M.  SoMPAYAAG  aîné ,  à  Genne-Monestiès. 

Produire  à  bon  marché  sans  sacrifier  la  qualité  est  le 
problème  le  {dus  difficile  en  industrie  ;  c^est  celui  que  pa- 
rait se  proposer  M.  Sompayrac,  et  qu'il  résout  d'une  ma- 
nière très-satisfaisante;  nous  en  avons  pour  preuve  les 
3  pièces  qu'il  expose^  qui  sont  : 

Un  drap  gris  céleste  5/4^  à  6  fr.  l'aune; 

Un  cuir  5f8  à  4  fr.  35  c.  ; 

T.  I.  G 
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lu  cuir  5/i  Marcngo,  à  10  fr. 

Pour  arriver  à  de  pareils  résultats,  il  faut  ont!  grande 
inlclligciicc  ilans  le  choix  et  l'emploi  des  nialicrcs,  udc 
grande cconumic  dans  la  fabricalioa. 

A  ces  mérites  cet  industriel  joint  celui  do  l'importance 
di'S  affaires. 

Il  fabrique  annacUement  3,500  k  3,800  [ûèces;  donne 
du  travail  à  plus  de  1,000  ouvriers. 

Sou  êlablisscmcnl  comprend  tous  les  assorliincnls  de 
macbincsquc  réclameut  les  opérations  variées  delà  fabri- 
cation du  drap. 

Ses  produits  se  placent  dans  Pintérieur  de  la  France,  et 
pour  une  partie  notable  dans  l'Italie,  où  ils  rojicoDtpent  la 
concurrence  anglaise,    contre  laquelle  ils  luttent   avec 

ntagc. 

M.  Sumpavrac  a  rcru,  en  182",  la  médaille  de  bronze, 
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proqiiérité;  il  occupe  annuellemcat  1^200  ouvriers^  et  li?re 
à  la  consommation  pour  nn  million  enTÎron  déses  prodnito. 

Son  indastrie  est  très-yariéc  et  suit  les  besoins  de  la 
consommation.  Il  fabrique  des  royales  et  draps  légers  pour 
impression^  des  tartans  écossais^  à  carreaux  ou  à  mouches, 
des  alpagas^  des  castorines  bas  prix,  li  est^  en  outre^  four- 
nisseur de  draps  de  troupe  et  de  bonnets  de  travail  pour  la 
marine  royale. 

Parmi  les  produits  quMl  a  exposés^  le  jury  a  particuliè- 
rement remarqué  ses  tartans  5/4^  quUl  établit  h  6  fr.  50  c. 
teints  et  à  6  fr.  en  écru^  l'aune  de  120  cent.  Ces  prix  lui 
ont  paru  favorables  pour  la  qualité  des  étoffes. 

Pour  ^importances  la  variété  et  Pintelligence  manufac- 
turière de  ces  exposants^  et  leur  influence  sur  le  mouve- 
ment progressif  de  la  fabrique  ^  le  jury  leur  décerne  la  mé- 
daille d'argent. 

M.  Lafont-Vaisse^  à  Mazamet  (Tarn). 

Le  genre  de  fabrication  de  cet  exposant  est  celui  qui 
est  le  plus  anciennement  et  le  plus  spécialement  exploité  à 
Mazamet;  ce  sont  les  espagnolettes  blanches  ou  de  cou- 
lenr^  et  les  ratines  en  5;8  de  large.  Les  pièces  qu'il  a  expo- 
sées^  dq^is  2  fr.  70  c.  jusqu'à  7  fr.  50  c.  l'aune  de  120  c.^ 
sont  parfaitement  en  harmonie  de  prix  et  de  qualité. 
Nous  avons  distingué  surtout  l'espagnolette  dite  ségome  à 
7  fr.  50  c.^  dont  le  lainage  et  la  fabrication  sont  irrépro- 
chables. 

Ce  qui  fait  le  meilleur  éloge  des  produits  de  cet  indos- 
itui,  c'est  qu'ils  viennent  sur  la  place  de  Paris  défier  la 
concurrence  de  toutes  les  autres  fabriques^  et  que  souvent 
fls  obtie ADOBt  k  préférence.  Le  jury  ne  sanctionnera  donc 
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qae  le  jogement  du  commerce  en  donnant  &  H.  Lafonl- 
Yaissc  la  médaille  d'argent. 

MM.  Garrissoi^  oncle  et  neveu ,  à  Monlau- 
ban  (Tarn-et-Garonne). 

Ces  exposants  sont  les  seuls  représentants  d'une  fabrique 
importante  qui  excelle  dans  les  lainages  à  poil^  ratine^ 
berg-op-zoom  ^  algérienne  ^  molletons  ^  tous  les  articles 
dans  ces  genres  divers  que  MM.  Garrisson  ont  soumis 
à  notre  examen  nous  ont  paru  bien  fabriqués  et  d'un 
prix  assez  doux.  La  production  ordinaire  de  ces  in- 
dostriek  est  de  1^000  à  1^200  coupes  par  an  -,  en  oulre^  ils 
en  achètent^  aux  fabriques  des  départements  environnants^ 
une  assez  grande  quantité  qu'ils  apprêtent  eux-mêmes. 
Il  en  résulte  un  mouvement  d'affaires  assez  important. 

MM.  Garrisson  avaient  obtenu^  dès  1829^  une  médaille 
de  bronze»  et  son  rappel  en  1834.  Le  jury  leur  décerne 
aujourd'hui  la  médaille  d'argent. 

MM.  Barbot  et  Fournier,  à  Lodève  (Hé- 
rault). 

Cette  fabrique,  l'une  des  plus  considérables  du  Midi»  tra- 
vaillait presque  exclusivement  pour  les  fournitures  de  la 
troupe;  mais»  depuis  quelque  temps»  les  demandes  s'élant 
restreintes»  elle  a  »  pour  occuper  ses  nombreux  ouvriers» 
appliqué  son  industrie  à  la  confection  des  draps  communs» 
pour  l'intérieur  et  pour  l'exportation  -,  elle  annonce  même 
être  en  ce  moment  en  voie  de  traiter  une  affaire  pour 
l'Amérique  du  Nord  »  qui  ne  réclamerait  pas  moins  do  6  à 
8»000  pièces  de  drap  par  an. 

Le  jury  a  apprécié»  comme  il  le  doit»  les  constants  efforts 
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fails  par  ces  fabricants  pour  fournir  à  la  partie  la  moins 
aisée  de  la  société  un  habillement  confortable  au  pins  bas 
prix  possible^  et  ce  but  lui  a  paru  atteint  par  le  drap 
bronze  de  1 1 9  centimètres  de  large  à  3  fr.  15  le  mètre. 

Le  drap  écarlate  et  le  drap  Tcrt  lui  ont  paru  aussi  bien 
remplir  les  conditions  exigées  pour  Pexportation. 

Ces  fabricants  ont  toujours^  dans  le  but  d'utiliser  le 
plus  de  bras  possible^  essayé  de  plusieurs  autres  genres. 

Ils  exposent^  par  exemple^  un  cuir-laine  5;4  rajré^  à 
11  fr.,  qui  nous  a  paru  d'une  bonne  i^ussite  pour  son 
prix,  ainsi  que  des  tartans  9;8  à  carreaux  et  un  chàle  7}4  de 
la  même  étoffe. 

En  1834,  le  jury  avait  décerné  à  ces  fabricants  une  mé- 
daille de  bronze.  Cette  année,  en  considération  de  leurs 
efforts  et  de  leur  succès  pour  arriver  au  plus  bas  prix  pos- 
sible dans  la  fabrication  du  drap ,  il  leur  décerne  la  mé^ 
daille  d'argent. 


KAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Trotrot  fils  aîné ,  à  Sedan. 

Ce  fabricant  expose  des  draps  noirs  de  22  à  28  fr. 
l'aune  de  120  centimètres;  des  écarlales  de  28  et  29  fr.^  un 
cramoisi  à  28  fr.;  un  Casimir  à  13  fr.,  dont  nous  nous 
plaisons  à  rcconnailrc  la  bonne  confection  \  son  père  avait 
obtenu^  en  1834,  la  médaille  de  bronze,  le  jury  s'empresse 
de  la  rappeler  au  profit  du  fils. 

M.  Javal  (Brulns),  à  Elbeuf. 

Les  draps  de  12  à  17  fr.  le  mètre  qu'il  présente  au  con- 
cours ont  paru  au  jury  d'un  bon  marché  remarquable 
pour  leur  bonne  confection  et  surtout  pour  la  nature  de' 
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hi  l»ii](>  oniplov-e.  Celle  fabrique  est  d'AilIrars  l'anc  de* 
jilu'i  iinjuTianles  d'Elliouf.  Le  jury  vot«  on  sa  Faveur  le 
iiil.|iel  de  lii  iiiédailie  do  brome  qui  lai  fut  décernée   en 

1831. 

MM.  ViviÉs  Jils  el  Anduze,    à  Sainle-Co- 
lomJje  (Aude). 

Fils  el  gendre  de  M.  Enimanuet  Viviés,  qui  obtiat  la 
médoillo  ilelironzeen  183 1,  alors  qu'ils  élaienl  déjà  ses  as- 
sociés, ils  uni  conlinué  depuis  sa  mort  le  mOnic  genre  do 
fabricalîon.  Les  cuirs-laine,  les  draps  fantaisie,  les  satioi 
do  ilî  il  17  fr,  r.Tune  de  120  cenlimélres  qu'ils  exposent, 
dénolGiil  des  fabricants  expérimentés,  e(  prouvent  que  les 
eufauls  Soutien  Dent  lieu  la  réputation  de  leur  père  ,  dont 
ils  ont,  avec  un  respect  religieux  ,  conservé  le  nom  dans 
■  raisou  sociale. 


8T 
M.  JuHEL  Desmares,  à  Vire  (Calvados). 

Cairs-lainc  de  16  à  19  fr.  Taonc  de  120  centimètres. 

Draps  lisses  et  zépbjr  de  14  &  18  fr. 

Cette  fabrique  trouve  dans  la  draperie  d^Elbeuf  une  re- 
doutable concurrence^  elle  fait  de  louables  efforts  pour 
la  soutenir. 

Le  jurj  lui  confirme  la  médaille  de  h'onze^  qui  lui  a  été 
décernée  en  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Rastier  fils^  à  £lbeuf. 

Cet  exposant  était^  il  y  a  peu  de  temps  encore,  intéressé 
dans  la  maison  F.  Arnoux^  qui  lui  a  cédé  l'exploitation  des 
draps  lisses  pour  se  livrer  plus  particulièrement  à  la  nou- 
veauté. Ses  draps^  de  23  fr.  50  cent,  à  26  fr.  le  mètre^  sont 
parfaitement  fabriqués^  et  font  présumer  que  M.  Rastier 
soutiendra  seul  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  en  com- 
mun avec  M.  Arnoux.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de 
bronze. 

MM.  A.  DuRfecu  et  c%  à  Elbeuf. 

Ce  jeune  manufacturier  a  exposé  une  collection  d'étoffes 
à  poil  ou  à  mi-poil  pour  habillement  d'homme  ou  de  fem* 
me,  qui  ont  frappé  les  regards  par  leur  variété^  leur  boii 
goût  et  leur  bonne  exécution.  Si  ce  genre  d'étoffes  n'exige 
pas,  à  un  aussi  haut  degré  que  le  drap  cati  la  science  la 
plus  difficile  delà  fabrication^  celle  des  apprêts,  c'est  pour- 
tant déjà  un  mérite  assez  remarquable  que  de  réussir  autti 
bien  que  l^a  f«it  Texpoianti  et  de  prendrei  dès  ion  dèboti 
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r.tveiiir  de  plus  grands  succès. 

Le  jury  lui  détcrnc  la  médaille  de  bronze. 

MM.  Dl'i>o>t  aîné  et  Charvet  ,  aux  Andelys 
(Eme). 

Les  fantaisies  à  [lantalon,  les  tartans  pour  manteaux  de 
dnmes,  hs  drnps  de  couleur,  qu'ont  exposés  ces  manufac- 
luriers,  ont  été  gûnérak'ment  fort  appréciés  par  leur  bonne 
confection  et  leur  bon  goùl.  M.  Charvet,  en  s'associant  h 
ItL  Dupont,  a  apporté  arec  lui  les  bonnes  traditions  indus- 
trielles qu'il  a  puisées  dans  la  fabrique  d'Elbeuf,  et  le  jury, 
louten  espérant  que  CCS  exposants  acquerront  d'ici  à  la  pro- 
chaine e\positiou  des  droits  à  une  rcVompense  plus  élevée, 
'ur  décerne,  quant  à  présent,  la  médaille  de  bronze. 
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ont  para  aa  jary  d^anc  bonne  fabrication  et  surtout  d'an 
bon  marché  assez  remarquable^  et  il  a  cra  devoir  rëcom- 
penser  ce  double  mérite  par  la  médaille  de  bronze. 

M.  CouPRiE  (Michel)  et  c''^,  à  Elbeuf. 

Belle  fabrication^  remarquable  par  la  finesse  du  grain^  la 
fcrmetéet  la  régularité  du  tissu.  Cette  maison,  qui  a  débuté 
il  n'y  a  pas  longtemps^  s'annonce  d'une  manière  très-favo* 
rable. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

MM.  GouDCHAux-PicARD  frèrcs ,  à  Nancy 
(Meurthe). 

Cette  fabrique  attaque  avec  succès  une  grande  variété 
de  genres  :  elle  expose  des  tartans,  des  castorines,  des 
hybérines^  des  pilotes,  des  draps  lisses.  Le  jury  a  surtout 
remarqué  six  pièces  cuir  moiré  qui  joignent  au  mérite  du 
goût  celui  de  la  difficulté  vaincue,  et  dénotent  cbez  ces 
fabricants  la  connaissance  parfaite  de  leur  industrie. 

Ils  placent  leurs  produits  à  Paris  et  dans  le  reste  de  la 
France,  et  en  exportent  en  Italie  et  en  Amérique. 

Ils  occupent  110  ouvriers,  font  1,300  à  1,500  pièces^ 
et  sont  en  voie  d'accroissement. 

Le  jury  leur  décerne  la  médaille  de  bronze. 

MM.  Grenier  père  et  fils,  à  Vienne  (Isère). 

Ces  industriels  joignent  à  la  fabrication  des  cuirs-laine 
la  filature  de  la  laine  peignée  et  cardée.  Leur  draperie  est 
estimée  et  leurs  fils  recherchés  des  fabricants  de  châles. 

Pour  l'ensemble  de  leur  industrie^  le  jury  leur  décerne 
la  médaille  de  bronze* 


MM.  GuTT.T.OT  aînë  et  Auguste  Chapcit, 
M.  Beivthald  lils,  à  Vienne  (Isère), 

Ont  ubtcnu,  en  1834,  une  mention  honorable  pour  U 

I  fabricalion  des  cuirs-laine  de  12  à  17  fr.  l'aauc  mélrique. 

Depuis  ccUc  époque ,  ces  deux  fabriques  ont  constamment 

I  amélioré  leurs  produit!,  même  en  diminuant  les  prix; 

I  aussi  oii['i1s  vu  s'accroître  leurs  débouchés,  aotammonl 

pour  le  nord  de  la  FraDcc.  M.  Bcrihaud  fils  s'est  occupé 

avec  succès  de  la  fabrication  des  nonveaulés. 

Le  jury  décerne  à  ces  deux  exposants  la  mcdaille  de 
bronze. 

M.    CoitiiouLs    { Ferdinand) ,   à    Mazamet 
(Tarn). 
Molletons  de  différcnls  prix  et  de  différentes  largeurs , 
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vrent  à  ce  genre  de  draperie.  L^exposant  peut  donc  re- 
rendiqaer  sa  part  dans  ce  progrès.  Il  n^occapait  qae 
cent  quarante  oayriers  en  1834;  aujourd'hui  il  en  em- 
ploie deux  cents.  Cet  accroissement  et  cette  amélioration 
de  la  fabrication  déterminent  à  élcrer  ce  fabricant  de  kf 
mention  honorable  qu'il  avait  eue  en  1834  à  la  médaille 
de  bronze. 

M,   Bigot    et  c*^,  à  Amboîse    (Indre-et- 
Loire). 

Cette  maison  ^  par  la  nouyelle  association  qu'elle  a  for- 
mée en  1837^  a  donné  plus  d'extension  à  sa  fabri- 
cation; elle  a  pu  acheter  directement  les  laines^  les  faire 
laver  et  teindre  dans  son  établissement,  les  faire  même 
fouler,  et  obtenir  ainsi,  par  un  ensemble  d'opérations 
dirigées  par  elle  et  sous  sa  surveillance  continue,  tout  à 
la  fois  amélioration  des  qualités  et  douceur  dans  les  prix. 

Lacastorine,  1/2  aunede large,  à  2  fr.  40c.raune  métr., 
et  se3  castorins,  5/8,  de  3  fr.  à  5  fr.  25  c.  td.,  nous  ont 
proUTé  qu'elle  a  atteint  le  double  but  qu'elle  s'est  pro- 
posé. 

Cette  maison  parait  être,  en  outre,  la  plus  importante 
d'Amboise. 

Le  jurj  lui  décerne  la  ipédaillc  de  bronze. 

MM.  Muret,  Solanet  et  Palabgié,  à  Saint- 
Gêniez  (Aveyron), 

Ont  envoyé  à  l'exposition  des  échantillons  des  diverses 
qualités  qu'ils  fabriquent,  savoir  : 
Draps  bleus,  4/4,  pour  la  troupe,  à  10  fr.  50  c.  le  m.  ; 
Drap  dit  Burel ,  7  fr.  60  c.  i 
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Drapblou  potil  teint,  3  fr.  50  c.;  ~"  ~~     '  ''" 

Flanelle  vorl-Saxe,  3  fr.  50  c.  ; 

Des  auinalcs  ou  serg^es  en  laine  de  1  fr.  40  à  1  fr.  90. 

Tous  ces  arliclcs  paraissent  bien  traités  pour  le  bas  prix 
auquel  ils  sont  établis. 

Cette  fabrique  a,  d'ailleurs,  duc  grande  importaDce; 
elle  emploie  quatre  cent  cinquante  ouvriers  dans  ses  ate- 
liers, et  livre  environ  pour  800,000  Tr.  de  produits,  annud> 
lemenl,  à  la  consomnaatiou.  L'influence  d'un  pareil  éta- 
blissement se  forait  partout  heureusement  senlir;  elle  est 
surtout  des  plus  utiles  dans  ua  département  comme 
l'Avejron . 

Le  jur}*  décerne  à  cet  exposant  la  médaille  de  bronze. 

M.  Vallier,  à  Paris, 

A  exposé  un  assortiment  complet  de  draps-feutre  pour 
I  fabricaiion  du  papier  continu. 
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Loiërc;  qui  a  fondé  dans  ce  pays  une  filature  de  laine  ^  el 
des  moulins  pour  fournir  du  travail  à  la  classe  ouvrière^  a 
eu  d'abord  à  s'occuper  du  placement  des  fils  de  laine.  Par 
suite,  l'examen  attentif  des  tissus  de  laine  qui  se  fabriquent 
de  temps  immémorial  dans  les  montagnes  de  la  Lozère 
lui  a  démontré  qu'il  ne  s'agissait  que  de  lear  trouver  un 
débouché  pour  en  avoir  un  large  écoulement,  puisqu'on 
ne  fabriquait  nulle  part  ailleurs  ta  laine  à  aussi  bon  mar- 
ché. Il  est  venu  se  fixer  à  Paris,  et  il  n'a  pas  tardé  à  leur 
trouver  des  emplois  nombreux  pour  doublures,  pour  four- 
nitures d'hospices  et  d'hôpitaux,  pour  casquettes,  gilets 
même  et  tapis  de  table,  après  qu'ils  ont  été  teints  et  im- 
primés ',  aussi  en  a-t-il  un  débit  considérable  aujourd'hui. 

Le  jury  a  effectivement  été  frappé  du  bas  prix  des  ar- 
ticles exposés  par  H.  Lascols,  ce  sont  : 

l""  Des  flanelles  de  60  centimètres  de  large,  à  1  fr.  10  ; 

2*  Des  serges  croisées,  même  laize,  à  1  fr.  40  et  1  fr.  50; 

3"*  Des  escots  de  70  centimètres,  de  1  fr.  75  à  2  fr.  ; 

4<»  Des  draps  feutrés  en  71  et  73  centimètres,  de  2  fr.  50 
à  3  f  r.  ; 

5""  Des  molletons  ou  flanelles  croisés  en  70  centimè- 
tres, de  1  fr.  50  à  1  fr.  90; 

e""  Enfin  des  draps  et  escots  très-corsés,  119  à  140  cen- 
timètres ,  de  5  fr.  à  7  fr.  50. 

Les  cinq  premiers  articles  sont  de  fabrique  rurale,  et  les 
derniers  sont  confectionnés  par  la  société  industrielle,  sur 
les  indications  de  l'exposant. 

Bien  que  M.  Lascols  ne  soit  pas  fabricant ,  il  a  semblé 
au  jury  qu'il  avait  bien  mérité  de  l'industrie  en  général^ 
en  faisant  connaître,  dans  le  Nord,  un  produit  pour  ainsi 
dire  ignoré  jusqu'à  ce  jour  ^  et  surtout  du  département  de 
la  Lozère,  en  particulier,  en  ouvrant  aux  produits  de  la 
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pelilo  iabrinue  un  dcboachè  important,  service  très-grand 
[ujur  un  pa^  s  gonùralomeot  pauvre  cl  peu  iDdus(rieu\. 

Il  y  a  d'ailleurs  ntililc  à  appeler  l'attenlion  du  public 
sur  unoproiluclion  aussi  intéressante. 

l'ur  sc!^  considérations,  le  jury  décerne  une  médaille  de 
bronze  à  31.  Lascols  et  compagnie. 


RAl'PELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

MM.    r>OLnGuiGKON   et  ScHMiDTj    à  Biscli- 
willer  (Bas-Rhin). 

Déjà  mentionnés  bonorabicmcnt  en  183t. 
Leurs  draps  sont  solides ,  bien  teints ,  ef  prumettCDl  un 
bon  usage  j  ils  parntsscnl  bien  appropriés  it  la  classe  de 
msoninialcurs  à  laquelle  ils  s'adressent. 
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LE  JURY    MENTIONNE   HONORABLEMENT    LES 
FABRICANTS  DONT  LES  NOMS  SUIVENT  : 

M.  Barbier  aînë,  à  Ëlbeuf^ 

Dont  les  draps  fins  sont  bien  traités  :  un  noir  anglais 
à  2i  fr.  70  le  mètre  ^  une  peau  de  taupe  à  2i  fr.^  ont  été 
spécialement  distingués  pour  leur  belle  fabrication. 

M.  Defremicourt  ,  à  Elbeuf, 

L^ensemblc  de  sa  fabrication^  dans  les  prix  moyens  de 
12  fr.  40  à  15  fr.  le  mètre^  a  paru  réunir  le  mérite  du  bon 
marché  à  la  force  et  à  la  bonne  exécution. 

MM.  Berrier  et  Brisson,  à  Elbeuf, 

Leurs  draps^  de  17  fr.  25  à  26  fr.  50  le  métre^  se  sont 
fait  remarquer  par  leur  bonne  confection  et  surtout  par 
la  belle  qualité  dé  la  laine. 

MM.  Poix-CosTE  et  Dèrvieux. 
MoMGUET  etRiGAT,  à  Vienne  (Isère). 

Fabricants^  estimés,  de  cuirs-laine  dans  les  qualités  or- 
dinaires et  communes,  dont  le  placement  se  fait  sur  toute 
la  France,  et  spécialement  dans  le  Nord.  Ces  établissements 
sont  bien  conduits  et  ont  de  Timportancc  dans  le  pa^s. 
MM.  Poix-Goste  et  Dervienxontun  débouché  assez  large, 
en  Suisse ,  de  leurs  ratines  frisées. 

M.  Moniguet  consacre  une  partie  de  ses  ateliers  à  tra- 
vailler pour  le  public. 

MM.  Picard  frères. 

MM.  Margot,  Thiriet  et  c'%   à   Nancy 
(Meurtlie). 

Les  draps  et  cuirs-laine  qu'ib  ont  exposés  sont  nerveux^ 
bien  teints  et  bien  traités. 
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M.  Bf-lz-Sicard,  à  Limoux  (Aude). 

Los  (h'iips,  caslorincs  et  tarlans  de  cet  exposant  ont  cfc 
ravorablcmcnl  ju^'és  par  le  \aty ,  sons  le  rapport  de  la 
bonne  fiibriralioQ  et  des  pris. 

MM.  llLEiet  BfticAnD. 
MM.  Gremeh  et  Runtzer,  à  Bischwiller 
(13as-KhinJ. 

Ces  deux  manuracturicrs,  dans  la  fabrication  do  leur 
draperie,  paraissent  plotâl  se  proposer  la  solidité  du  tissu 
que  la  perfection  de  l'apprtït.  Sous  ce  rapport,  leurs  pro- 
duits doivent  ùtrc  bons  à  l'user. 


M.     DaydÉ  -  Gary 

(Aude), 


-  Montât  it\s 
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M,  JUHEL  POKDEGRENNE^  à  VlFC  (Calvados). 

Ses  cairs  laine  à  16  fr.,  et  ses  draps  lisses  à  14  et  15  fr. 
Panne  métrique  ^  sont  fabriqués  à  Fimitation  des  draps 
d^lbeuf^  et  le  jury  ne  peut  que  louer  les  efforts  faits  pour 
rivaliser  de  si  bons  modèles. 

M.  Fournet-Broch  A.YE,  à  Lisieux  (Calvados). 

Cité  honorablement  en  1834. 

Cette  fabrique  importante^  puisqu'elle  occupe  800  ou- 
vriers^  se  livre  exclusivement  à  la  draperie  à  poil ,  dont 
elle  trouve  un  grand  débouché  dans  la  Normandie  et  la 
Bretagne.  Son  drap-pilote  vert  à  poil^  son  noir  anglais 
croisé^  se  font  remarquer  par  le  choix  de  la  laine  et  la 
qualité  du  tissu  ^  le  même  éloge  est  dîï  à  sou  molleton 
marron  à  3  fr.  50  l'aune  métrique. 

M,  Ch ARRIERES,  à  Crcst  (Drôme). 

Cette  fabrique^  qui  date  de  181 2^  produit  annuellement 
six  cents  pièces  maregue  pour  limousine  ou  manteau  de 
roulicr  -,  sept  mille  couvertures  communes  et  cent  pièces 
gros  draps  :  elle  emploie  cent  vingt-cinq  ouvriers. 

Un  intérêt  naturel  s'attache  à  ces  fabriques  qui  tra- 
vaillent pour  la  classe  ouvrière  et  la  petite  propriété. 

M.    RiVEMALE    Pierre,    à  Saint  -  AfTrique 
(Aveyron). 

Fabrique  d'espagnolettes  et  molletons,  de  cadis  et  casto- 
rine  depuis  1  f.  80  c.  jusqu'à  3  f.  60  c,  l'aune  métrique,  oc- 
cupant cent  vingt  ouvriers.  Elle  se  reconunande  par  lesoin^ 
la  qualité  et  le  bon  marché. 

M,  Lazar-Aron,  à  Metz  (Moselle) • 

A  exposé  des  molletons  3/4  de  3  f .  20  c.  à  4  f.  20  c.  et 
T.  I.  7 
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uuc  pièce  flaDclle  iji  de  i  f.  30  c.  Taune  mGlri({ac.  Ces 
articles  dont  la  fabricntion  n'est  pas  tl*9-impor(a»lc,  puis- 
qu'elle roule  sur  iiuit  â  neuf  ceols  piike»  çbt  an  de  3U  à 
Ab  aunes  mélriiiues,  trouvent,  par  leur  buane confection, 
un  écoulement  facile. 

MM.    Angot-Levrard  ,    ângot-Garnier  , 

tous  les  deux  à  Saiol-Lô  (Manche). 

Fabricants  de  Qanclles  rayées  sur  clialue-lil  eu  7;8>  ^fi, 
5/4  ct6j4  de  large. 

M.  Dubois,  à  Fougères  (Ille-et-Vilaine). 
Flanelles  rajécs  de  diverses  couleurs. 

M.    Bo?iR\isi?;-Tiu,AULT  et   c'*,    à    Nantes 
(Luire-Inftifieure). 
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M.  BouRGEOis-DucHEz ,  à  Fellctin  (Creuse). 

Fabricant  de  droguets  ci  flanelles  rayées  sar  chaioe-fil^ 
qui  se  fontdislingaer  par  leur  bonne  qualité^  leurs  apprêts 
bien  soignés  et  leur  bon  marché. 

MM.  Laporte  frères  et  Boudêt  aîné,  à  Li- 
moges (Haute-Vienne). 

Ces  deux  industriels  s^occopent  exclusivement  de  la 
fabrication  des  flanelles  rayées  sur  chaîne  en  fil  ou  en  coton^ 
qu'ils  établissent  sur  les  largeurs  de  13;  16^  5/4  et  6/4^  le 
prix  varie  pour  la  plus  petite  laize  de  3  f .  à  5  f .  50  c.  Paune 
métrique^  et^  pour  les  grandes^  de  5  à  8  f.  La  consomma* 
tion  de  ces  produits  est  toute  locale. 

Le  jury  départemental  recommandeces  fabricants  comme 
étant  fort  intéressants  par  le  nombre  de  bras  qu'ils  occu- 
pent^ etoomone  ayant  amélioré  leurs  étoffes^  qui  sont  fort 
appréciées  du  consommateur. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  Godard  et  Degreps^  à  Louviers. 

Se  disent  inventeurs  de  nouveaux  procédés  pour  fabri' 
quer  des  draps  hydrofuges  avec  d'autres  matières  que  de  la 
laine.  Nous  n'avons  trouvé  dans  le  procès-verbal  du  juiy 
du  département  rien  qui  pût  fixer  notre  opinion  sur  lo 
mérite  de  cette  invention  :  nous  avons  consulté  le  com- 
merce^ qui  n'a  pas  pu  nous  donner  de  renseignements^  et^ 
comme  les  produits  en  eux-mêmes  sont  fort  communs^  ib 
ne  pourraient  avoir  de  valeur  que  par  un  mérite  particulier 
qui  nous  est  inconnu^  nous  ne  les  citons  que  pour  ordre. 


M.    Fhoml.nteau    Hîppolyle ,    à    Poîlters 

(Vienne). 

Dra)!  bleu  dj8  à  5  f.  Tauuc  (ou(  m  laine.  H  eu  fabriiiuc 
(ruis cents  pièces  par  an. 

MM.H.\zMiuelBiENVENu,àOrlcans(Loiix!l). 
Draps  de  dirrércnlcs  couleurs  cl  surloul  bletui  qu'ils 
achèlcnt  en  blanc  et  font  apprêter. 


SECTION  IV. 

FABRICATION   DES   COC  VERTl/RES . 

M.  Criolet,  rapporteur. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Bacot,  rue  de  la  Monnaie,  a6j  à  Paris. 

Ce  fabricant  evpose  de  nombreux  produits  qui  tous 
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coton  et  on  lainc^  de  mériter  la  mêflaillc  (Pargent  que  le 
jury  de  183i  lui  a  décernée  et  que  celui  de  1839  lui 
confirme. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Pagezy  et  lils,  à  Montpellier. 

Seuls  exposants  d'une  ville  où  la  fabrication  des  couyer- 
lures  de  laine  est  très-importante.  Ces  fabricants  ont  en- 
voyé une  grande  variété  de  couvertures. 

On  remarque^  à  leur  exposition,  !<>  celles  nommées 
makinaus^  dont  il  se  fait  une  grande  exploitation  pour  PA- 
mérique  du  Nord; 

2**  Des  couverturea  lisses  en  blanc  et  en  garance  avec  or- 
nements, imitation  anglaise  également  pour  ^exportation; 

3°  Des  couvertures  beiges  pour  campement ,  du  prix  de 
14  fr.  76,  réunissant  toutes  les  qualités  d'une  bonne  fabri- 
cation. 

Ces  exposants  ont  porru  en  prime,  à  l'exportation  en 
1837,  19,926  fr.  10,  et,ea  1838,  26,623  fr.  30;  ils  occu- 
pent deux  cents  ouvriers. 

Le  jury,  appréciant  leurs  efforts  pour  améliorer  leur 
fabrication ,  ce  qui  leur  permet  de  soutenir  la  concurrence 
étrangère,  leur  donne  la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  LÉGER  FnA^iCOLiiVy  à  Patay  (Loiret). 

Ce  fabricant,  qui  a  toute  sa  manutention  réunie  dpns  le 
même  local,  à  Texccplion  delà  teinture,  présente  des  couver- 
tures de  laine  variées  dont  les  bandes  sont  d'une  netteté 
remarquable. LVxamen  dcsesproduitsfait apcrcevoirquela 
surveillance  facile  tourne  au  profitd'une  bonne  fabrication. 
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Il  occupe  qnaraiilp  ouvriers.  Pour  la  bonne  confection  de 
ses  couvcriurcs  el  leur  prix  modéré,  le  jurj  lui  d^ernp  la 
méilaille  de  tironze. 

M.  RotiLLiER  et  c'%  à  Condamiufi  (Ain), 

Exposent  des  couvertures  de  laioc  lisses  cl  croisées  d^ane 
très-bonne  fabrication  el  d'un  prix  modéré.  Celles  bordées 
de  rulians,  faites  avec  des  chaînes  doublées,  M>nt  d'un  tissu 
très- régulier. 

Le  jury  )cnr  dércrnc  la  médaille  de  bronze. 
M.  FEur-É-FESSART,  à  Troyes, 

Expose  bon  nombre  de  couvertures  et  couvre-pieds  eu 
coton  écru,  les  unes  en  tissu  broché,  les  autres  en  tissu 
piqué.  Ses  dessins  sont  irés-variès. 

Le  jury  de  t83t  lui  avait  dé-ecrné  la  mention  honorable; 
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bonté  de  leur  fabrication  et  le  soin  apporté  à  la  confection 
des  bandes  de  couleurs  qui  décorent  bien  ces  produits. 
Le  jury  lui  décerne  la  mention  bonorabic. 

MM.  Girard  et  Acary,  à  Lyon. 

Ces  fabricants  exposent  des  couvertures  en  laine  et  en 
coton  dont  la  qualité  correspond  aux  prix;  elles  sont 
bien  confectionnées. 

On  remarque^  à  leur  exposition^  des  couvertures  grises 
mélangées  de  déchets  dans  les  prix  de  7  fr.  50 ,  ainsi  que 
d'autres  faites  avec  des  découpures  du  brocbé  des  cbAles • 

Le  jury  leur  décerne  la  mention  honorable. 

MM.  Marois  et  Damoiseau,  à  Rouen^ 

Présentent  des  couvertures  piqué  double  d'une  grande 
solidité  au  prix  de  33  fr.^  ainsi  quedes  couvertures  en  tisso 
broché  à  14  fr.  Les  autres  couvertures  en  laine  et  en  co- 
ton tirées  à  poil  sont  communes^  moins  bonnes  et  dHiB 
prix  peu  élevé. 

Le  jury  leur  décerne  la  mention  honorable. 

M.  Fazola,  à  Paris. 

Expose  des  couvertures  de  lit  à  maille  do  filet  confec- 
tionnées avec  de  la  laine  floche  -,  leurs  dessins  variés  et  Ifli 
bonnes  dispositions  des  couleurs  méritent  à  cet  expowi|t 
la  mention  honorable. 

MM.  Fourché  et  Salmon,  au  Mans  , 

0  n  t  envoyé  des  couvertures  vertes ,  fabrication  ordinaire 
compensée  par  le  bon  marché^  qui  leur  ont  valu  la  mention 
honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

I  M"'  Veuve  Lepoutre-Rodssel,  à  Koubaix, 
Envoie  an  seul  couvre-lit  qui  ne  permet  guère  de  juger 
I  de  sa  fabricatioa. 

I  MM.  RoHARD  père  et  6Is,  de  Reims. 

Ses  couvertures  sont  régnlièreroent  foulées. 

SECTION  V. 

I  TISSUS  DE  LAINE  LÊcèflBKBKT  FOUIXS  ET  NON  DRAPKS.  . 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 
I  MM.  Heni\iot  frères,  sœur  et  c*',  à  Reims 
(Marne). 
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Sa  fabrication  s^cxcrcc  sur  tontes  les  yarîétés  d^articles 
qni  se  tissent  à  Reims.  En  première  ligne,  nous  mention- 
nerons les  flanelles  comme  Tarticle  fondamental^  puis  les 
mérinos^  les  nouveautés  pour  gilets  et  pour  pantalons; 
enfin  les  chàles  tartans  à  filets  et  damassés^  les  kabjles 
d^hiyer  et  d^ctc^  et  même  les  chàles  genre  cachemire. 

MM.  Henriot  ont  exposé  des  échantillons  de  chacun  de 
ces  genres^  savoir  :  des  flanelles  croisées  tout  laine^ 
de  2  francs  75  à  9  francs  Paune  métrique  ; 

Des  flanelles  molletons^  de  3  fr.  50  à  6  fr.  ; 

Des  molletons  lisses^  genre  de  mazamet^  de  4  f  r.  50  à  6  f  r.  ; 

Une  flanelle  sèche  à  4  francs; 

Des  flanelles-Bolivar^  de  2  fr.  20  à  9  fr.; 

Dito  Galles,  2  fr.  90  à  9  f  r.  ; 

Dito  Bolivar  qi/adrillées,  3  fr.  75  à  4  fr.  ; 

Des  mérinos ,  5/4  couleur,  6  fr.  25  à  11  fr.; 

Des  mérinos  double  chaîne,  13  Tr.  50  à  19  fr.; 

Des  nouveautés  pour  gilets,  de  5  fr.  à  20  fr.; 

Enfin  un  assortiment  de  chàles  de  différents  genres 
de  llfr.  50  à  35  fr. 

Ils  ont  même  présenté  deux  échantillons  de  chàles  en 
laine,  genre  cachemire,  comme  des  essais  de  ce  qu^on  peut 
tenter  à  Reims. 

Le  jurj,  en  donnant  à  tous  ces  articles  les  éloges  qu'ils 
méritent ,  ne  sera  que  Pécho  fidèle  do  tout  le  commerce. 

Cette  maison  obtint,  en  1834,  le  rappel  de  la  médaillo 
d'or  qui  lui  avait  été  donnée  en  1 827  :  depuis,  elle  a  perdu 
un  de  ses  chefs,  M.  Isidore  Henriot,  qui  s'est  retiré;  mais 
elle  a  continué  avec  MM.  Henriot  frères  antérieurement 
associés.  Le  jury  confirme  à  ces  exposants  la  médaille  d'or 
qu^ils  méritent  à  tant  de  titres. 
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MÉDAai.E  D'OR. 

M.  HENRioT^ils,  à  Reims  (Marne). 

Exercer  sur  l'induslric  de  sod  paj's  udo  utile  iuQuencc 
en  ouvrant  à  la  production  de  nouveaux  di'lwuctii's  par  la 
créalion  ou  l'iiilroduclion  d'articles  inconnus  jusqu'alors, 
cVsl  un  mérîlû  que  le  jury  s'empresse  toujours  de  distin- 
guer; il  ce  tîlrc,  nul  uc  se  rcconimaDde  â  un  plus  haut 
degré  que  l'exposant.  Entreprenant,  actiT,  intellîgoni, 
connaissant  bien  les  ressources  de  la  fabrication,  il  est 
ctinslammcnt  à  la  recbercfae  de  tout  ce  qui  peut  donner  de 
l'élan  il  l'industrie  en  stimulant  la  consommation.  11  est 
le  premier  qui  ait  introduit  à  Reims  la  fabrication  des 
cliâlcs  tartans  et  kabyles,  des  étoffes  à  manteau\,  et  celte 
fabrication,  encore  assez  réceutc,  s'éléïe  déjà  au  chiffre  an- 
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progrès  qu^il  a  faits  lui  mémo  aussi  bien  que  ceux  qu^il  a 
fait  faire  à  la  fabrique'  rémoise  ^  lui  décerne  la  médaille 
d'or. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Benoîst  Malo  et  c^*,  à  Reîms  (Marne). 

Doués  d'une  aciivilé  égale  à  leur  intelligence^  ces  fa- 
bricants entreprennent  une  grande  variété  d'articles  et  les 
exploitent  tous  avec  succès.  Ils  exposent  des  duTcts  doa- 
bles  pour  gilets,  de  6  fr.  50  à  7  fr.  50  l'aune  métrique^ 
des  satins  brochés  soie  de  10  à  15  fr.^  des  mérinos  5/4  da- 
massés et  à  côtes  à  7  fr.  50^  une  pièce  tissée  en  poil  de 
laine^  couleur  naturelle^  pour  fourrure,  à  25  fr.,  des  châles 
damassés  6;i  et  7/4  de  1>7  à  26  fr.,  etc.  Tous  ces  articles 
ont  mérité  l'approbation  du  jury. 

En  1834,  ils  avaient  obtenu  la  médaille  d'argent.  Ils  se 
montrent  constamment  dignes  de  cette  distinction,  et  le 
jury  leur  en  vote  le  rappel. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Lcclcrc  Atxart,  à  Reims  (Marne). 

Cet  industriel  s'adonne  exclusivement  à  la  fabrication 
des  flanelles  lisses  dites  de  Galles  et  Bolivar,  et  des  flanelles 
croisées;  aussi  occupe-t-il  dans  sa  partie  un  rang  des  plus 
distingués,  par  le  soin  et  le  talent  avec  lesquels  il  traite 
cet  article.  Il  faut  un  mérite  de  fabricant  assez  remarqua- 
ble pour  exceller  dans  un  genre  exploité,  de  temps  immé- 
morial, par  tous  les  fabricants  de  Reims,  presque  sans 
exception.  Ce  mérite,  le  jary  a  été  à  même  de  le  recon- 
naître dans  les  articles  soumis  à  son  examen.  Les  flanelles- 
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J  Bulivar  de  3  fr.  jO  à  6  Tr.  l'aune  ini-lriqup,  les  nandIoB 
I  de  Galles  de  3  fr.  .'i  3  fr.  75,  prix  et  qualités  de  la  plus 
I  large  consommatioD. 

La  flanelle  croisée,  4  fr.  50. 

Sont  d'une  exùculion  irréprocliablc  et  de  prix  forl  mo- 
I  (lérês,  et  justifient  parraîtcmeot  la  médaille  d^argent  quo 
I  le  jurv  déeeroe  ii  cet  honorable  exposant. 

MM.  GivELKT  AssY  et  H.  Rollin,  à  Reims 
(Marne). 

Cette  manufacture  fabrique,  arec  beaucoup  de  succès, 
rarliclc  à  filets,  cl  en  fournit  la  preuve  dans  les  sibé- 
riennes qu'elle  expose,  de  6  fr.  50  h  9  fr.  50  l'aune  métri- 
I  que,  et  dans  ses  satins  cachemires  ti  11  fr.  50;ellcs'ac- 
I  cupc  aussi  des   châles  kabvles  dont  elle  a  envoyé  des 
I  modèles  de  15  fr.  50  â22  fr.  Tous  ces  articles,  traités  avec 
goiU  et  avec  habileté,  sont  rfcliercliés  dans  le  comm 
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liogs  uuis^  mouchetés  ou  brochés,  pour  manteaux  de 
femme. 

Tous  ces  articles  sont  traités  de  main  de  mattrc^  et  ap- 
pellent sur  ces  exposants  la  distinction  honorable  de  la 
médaille  d'argent  que  le  jury  leur  accorde. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Pierquin-Grandin  ,  à  Reims  (Marne), 

A  exposé  des  flanelles  de  Galles  blanches^  et  des  flanelles- 
Boliyar  de  différentes  nuances  et  un  assortiment  do  fla- 
nelles quadrillées  en  couleur.  Ces  articles  sont  bien  fabri- 
qués^ et  à  des  prix  convenables  ;  ils  sont  bien  appréciés  du 
commerce.  Le  jury  décerne  à  cet  exposant  la  médaille  de 
bronze. 


SECTION  VI- 

TISSUS   DE   LAINE   NON   FOULES   PURS   OU   MELANGES. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M.  AuBER  (Louis),  à  Rouen  (Seine -Infé- 
rieure). 

Il  n^est  personne  qui  ait  passé  devant  Texposition  de 
ce  fabricant^  sans  j  avoir  été  arrêté  par  la  beauté^  la  va- 
riété^ le  brillant  des  étoffes  étalées.  Le  jurv  a  partagé 
le  sentiment  d'admiration  du  public;  c'est  qu'en  effet 
la  maison  L.  Auber  traite  avec  une  supériorité  marquée 
tous  les  articles  qu'elle  entreprend  :  laine  cardée  ou  pei- 
gnée ,  tissu  ras  ou  foulé ,  uni  ou  brocbé^  pur  ou  méiajigé 
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de  colon,  île  Liine  ou  de  soie  ;  paotalons,  maDleaui,  robes 
do  diimcs ,  êluJïii!  d'amcublcmcal  :  elle  emploie  toutes  les 
matières,  c\iJou(e  tous  les  genres,  déploie  dans  tous  un 
goût  parfait,  une  graudc  fécondité  d'invention,  ot  une 
inlelligeiicc  reoiarquable  de  tous  les  procédés  de  fabrica- 
tion. A.  Tappui  de  nos  éloges,  nous  citerons  ses  toiles  d'Ul- 
loa,  lissas  de  iaiiic  légers  et  brochés  pour  robe,  ses  salins- 
laine  brochés  pour  robes  et  manteaux  de  dame,  ses  tartans 
iiioucbetés  au  métier,  ses  pantalons  d^une  armure  nou- 
^ù11e,  eulîn  ses  étoffes  à  meubles  en  laine  pure,  ou  tissées 
sur  l'haine  de  colon  ou  de  soie. 

Celle  fabrique  n'est  pas  seulement  au  premier  rang  pour 
l'habileté  et  la  variélé  de  son  industrie,  elle  est  aussi  Tune 
dos  plus  importantes  par  sa  production.  Elle  a  perdu  son 
chef  depuis  quelques  années;  mais  la  veuve  et  les  enfants 
ont,  avec  un  ancien  associé,  pris  la  suite  des  affaires,  et 

.'  a  continué  à  uiiirclier  dans  une  voie  de  progrés  fl  de 
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chcmircs  purs  sont  fort  recherchés  dans  le  commerce^  et 
leurs  tissus  à  Pusagc  des  darnes^  daus  lesquels  la  soie  dm- 
rièe  avec  la  laine  produit^  à  Taide  du  métier  à  la  Jacquart, 
une  grande  multiplicité  de  dessins^  ont  souvent  Theureux 
privilège  d^étre  sanctionnes  par  la  mode.  Le  jury  a  re- 
connu dans  cette  fabrique  un  progrés  bien  marqué  depub 
la  dernière  exposition  ;  il  croit  donc  devoir  lui  confirmer 
la  médaille  d'or^  que  son  prédécesseur^  M.  Rey^  avait 
obtenue  en  1834. 

MM.  Eggly,  Roux  et  &%  à  Paris. 

Celte  maison^  qui  a  changé  de  chefs ^  n'a  pas  changé 
de  raison  commerciale^  deux  frères  en  ayant  pris  la  suc- 
cession. 

Initiés  par  une  ancienne  association  à  la  connaissance 
de  la  fabrication^  ils  ont  déployé  le  goût^  Phabileté^  le 
mouvement  qui  avaient  distingue  leurs  prédécesseurs  dans 
la  direction  de  leurs  affaires;  ils  en  ont  même  sensible- 
ment augmenté  Timportance. 

Leurs  produits  sont  destinés  à  la  toilette  des  hommes 
et  des  dames  :  pour  les  premiers ,  ils  tissent  des  mérinos 
double  chaîne^  à  usage  de  redingote^  du  prix  do  IS  fr. 
50  cent,  le  mètre ^  en  5/i  de  large;  des  camelots-laine 
pour  manteaux  imperméables^  en  6/4^  à  10  fr.;  des  pi- 
qués de  laine  pour  pantalons  d'été ^  en  3/4^  à  9  fr.^  et 
des  étoffes  à  gilets  mélangées  de  soie^  laine  et  coton. 

Aux  darnes^  ils  offrent  des  manteaux  en  tissus  damassés 
dits  mazoppas  à  15  fr.^  en  5/4  de  large^  ou  en  mérinos 
écossais  à  il  fr.  50  cent.;  des  tissus  pour  robes  fabriquées 
sur  chaîne  de  soie  cuite  tramée  en  laine^  à  6  fr.  50  c,  en 
5/8;  des  orientalines  à  rayures  satinées^  ou  à  trame  chi- 
néC;  de  3  fr.  75  à  4  fr.  25  cent.;  des  mousselines  de  laine 
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imprimées  en  pi<ïcc  ou  sur  la  cbainej  cnlin  de»  mérinos 
ordinaires  de  7  fr.  à  9  fr.  25  cent.  Pour  I.1  variélé,  le 
goût  et  le  talent,  cette  maison  se  soutient  parfaitement  à 
la  hauteur  quVUc  a  su  prendre;  ille  a  même  beauroup 
augmenté  la  somme  de  ses  affaires  depuis  1831.  A  cette 
époque,  elle  avait  obtenu  la  médaille  d'or  :  le  jury  la  lui 
confirme  de  nouveau. 


MÉDAILLE  O'OR. 

M.  Delattre  (Henri),  à  RouLais  (Nord). 

Ccst  un  mérite  réel  que  de  primer  dans  un  genre  qu'un 
grand  nombre  de  fabricants  exploitent  :  ce  mérite,  on  ne 
peut  le  méconuaitre  dans  l'exposant.  Nous  avons  déjà  vu 
que  le  stoff  occupait  près  de  cinq  mille  métiers  à  Roubaix. 
Pour  le  soin,  la  qualité  et  la  régularité  des  tissus,  M.  De- 
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MENTIONS  POUR  ORDRE. 
MM.  FoRTiER  et  F.  Tiret,  à  Paris, 

Out  exposé  des  étoffes  en  grandes  largeurs  pour  meu- 
bles et  tentures  tû^sées  en  laine  et  soie.  Le  travail  du  tissu^ 
la  nouveauté^  la  hardiesse  et  la  richesse  des  dessins  ont 
attiré  les  regards  et  mérité  de  justes  éloges  à  leurs  auteurs. 
En  rendant  compte  de  l'exposition  des  châles^  dont  la  fa- 
brication est  la  principale  industrie  de  chacun  de  ces 
deux  fabricants^  il  sera  fait  mention  de  ces  brillantes 
étoffes. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M,  Thibault  (Germain),  à  Paris, 

Est  un  de  nos  industriels  les  plus  renommés  pour  les 
tissus  légers  de  laine  qu'il  livre  à  la  consommation^  soit 
en  couleurs  unies ,  soit  ornés  de  dessins  imprimés.  En 
faisant  jouer  la  soie  tantôt  pour  chaîne^  tantôt  pour 
trame^  en  variant  ses  armures  de  façonné^  il  produit  un 
grand  nombre  d'articles  de  goût  également  recherches^ 
soit  pour  la  consommation  intérieure^  soit  pour  l'expor- 
tation^ sous  les  noms  de  satin  oriental^  parisina^  levan- 
tine-laine^ etc.  Ces  tissus^  dont  les  prix  varient  de  6  à 
8  fr.^  nous  ont  paru>  par  leur  brillant^  leur  souplesse  et 
leur  légèreté^  très-propres  à  se  faire  adopter  par  nos  élé- 
gantes. 

Bien  que  M.  Thibault  ne  tisse  que  pour  son  propre  com- 
merce^ il  a  pu  donner  à  sa  fabrication  assez  d'extension 
pour  occuper  trois  cent  cinquante  à  quatre  cents  ouvriers 
dans  les  départements  de  l'Aisne^  du  Nord  et  de  la  Seine. 

T.    I.  8 
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Il  avait  obtenu  la  uiétlaillc  d'argent  ea  1834  ^  le 
liruclame  toujours  di^iic  de  cctlc  boDurobtc  disliaclioD 
et  lui  en  vote  le  rappel. 

M.  F.  Croco  et  c'",  à  Paris. 

Ces  fabricants  cxploîlent  (rois  rlablisscment!),  Tor  h 
Paris,  et  les  deux  autres  à  Fiers  et  h  Roubaix  {Nord}, 

I  dans  lesquels  ils  occapcnt  (rois  cents  ouvriers  rnviron. 
Leur  industrie  variée  sWftrce  à  la  fois  sur  l'article  robe, 
l'article  œcnblc,  les  gilets  cl  les  paulaloo!);  ils  emploient 
avec  beaucoup  de  talent  la  laine,  la  soi«,  le  fil,  cl  ils 
marient  ces  matières  avec  une  rare  babileté. 

Nous  avons  distingue  le  cr^pc  Palestine  tissé  laine  et 

I  soie,  à  reflets  changcautâ  et  veloutés  pour  toilette  de 
dames j  une  imitation  des  brocalellcs  de  l-von,  étoffe 
brochée  verte  et  jaune  d'or,  chaîne  soie,  trame  fd  ;  pin- 
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mélangée  avec  le  colon  et  la  soie;  clic  les  a  brochés  aussi 
en  plusieurs  couleurs  y  et  en  prôseulc  des  pièces  de  chaque 
genre  dans  son  exposition. 

Elle  a  confectionné  aussi  au  métier  des  couvertures 
pour  Tété,  à  maille  claire,  d^un  effet  agréable  et  d^un 
prix  modéré. 

Le  chef  de  cette  maison  a  signalé  sa  longue  carrière  in- 
dustrielle par  plusieurs  innovations  heureuses  qui  ont 
créé  de  nouveaux  imitateurs  ;  il  a  cédé  son  exploitation 
principale  à  son  fils^  qu^il  avait  pris  dès  avant  pour  as- 
socié, et  qui  soutient  bien  la  réputation  de  son  père. 

En  1827,  M.  Henry  aîné  obtint  la  médaille  d'argent, 
qui  lui  fut  rappelée  en  1834.  Sous  sa  nouvelle  raison  de 
commerce,  cette  maison  se  montre  toujours  digne  de  cette 
distinction,  que  le  jury  central  lui  confirme. 


MÉDAILLES    D'ARGENT. 

M"*'  Veuve  Cailleux  et  Launoy,  à  Amiens 
(Somme). 

Cette  maison  est  Tune  des  premières  qui  aient  réussi  à 
redonner  la  vie  à  Palépine  en  la  parant  de  dessins  brochés 
par  la  mécanique  de  Jacquart.  Ce  tissu  a  pris  alors  les 
noms  de  satin  oriental,  de  taglionienne,  quand  il  a  été 
destiné  pour  robe ,  de  satin  damassé  lorsqu'il  s'est  proposé 
Fusage  des  manteaux  des  dames.  Les  pièces  soumises 
au  jury,  du  prix  de  5  fr.  50  à  7  fr.,  en  4;4,  pour  les  deux 
premiers  genres,  et  de  15  fr.  50  pour  le  troisième,  sont 
habilement  traitées  et  d'un  effet  séduisant. 

Ces  articles  trouvent  un  large  débouché  à  Tétranger  et 
notanunent  à  New-York,  où  ces  fabricants  ont  fondé  am 


iiiuisuii  i|ui  cuiisoitunc  pour  1,200,000  fr.  aDOUcllomcat 
de  leurs  produits. 

lUuDicxposé  aussi  (]ualre pièces  bombas! ne  noire  4/i,  do 
7  fr.  M  a  9  fr.  50,  arliclc  fondamental  pour  l'csporlation. 

La  nouvelle  dircclion  donnée  par  ces  cxposanls  à  l'i'n- 
duslrie  amîétinisc,  les  bons  résultais  qu^ils  eu  ont  ubl<;uus 
ru  s'ouvraiit  uu  large  débouché  à  l'étranger,  ont  détermine 
le  jury  à  leur  décerner  la  mûdaïllc  d'argent. 


n'Es: 


TUEE 


Ami 


leus 


MM.    Fevez 
(Somme). 

Nous  avons  déjà  t'ait  connaiire  les  heureux  résultats, 
pour  la  fabrique  d'Amiens  ,  de  la  transformation  de  l'alc- 
pincunic  on  un  article  nouveaulc  broché  par  la  Jacquart. 

s  exposants  peuvent,  à  Ikiii  droit,  revendiquer  en  partie 
e  mérite  de  celte  innovation ,  et  personne  ue  leur  coules- 
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on  laincol  colon  ^  soit  on  laino  ot  soîo,  on  75  cl  150  cen- 
(imôlros  de  largo.  Le  goût  et  riiabilelé  qui  président  k 
leur  confection  leur  ont  donné  une  grande  vogue  dans  lo 
commerce ,  et  ont ,  de  suite^  classé  cette  fabrique  en  pre- 
mier ordre.  Elle  emploie  de  cent  trente  à  cent  quarante 
métiers  à  la  Jacquart;  son  exposition ,  par  la  variété  des 
tissus ,  le  choix  des  dispositions ,  Fharmonie  des  couleurs 
et  la  perfection  du  travail^  justifie  Pempressement  du  com- 
merce et  mérite  à  cet  exposant  la  médaille  d^argent  que 
le  jury  lui  vote. 

M.  Wacremer  Delvenquier,  Roubaix. 

Ce  fabricant  s^est  placé  également  sur  la  première  ligne 
pour  la  fabrication  des  damas  tout  laine^  laine  et  cotoo^ 
laine  et  soio^  en  5/8  et  en  5/i  de  large;  il  les  nuance  aussi  de 
plusieurs  couleurs  et  en  fait  alors  un  article  de  luxe  :  son 
exi)osition  offre,  dans  plusieurs  genres^  des  articles  d'un 
excellent  goût  et  d\ine  parfaite  exécution  ;  à  ces  mérites 
il  a  joint  celui  de  Pimportance ,  puisqu'il  fait  battre  au 
moins  cent  vingt  métiers  à  la  Jacquart. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'argent. 

M.  Dervaux  (Alexandre),  Roubaix. 

Cette  fabrique^  l'une  dos  plus  importantes  de  Roubaix 
par  lo  nombre  de  métiers  qu'elle  occupe,  se  fait  remarquer 
par  une  exécution  habile  et  soignée. 

Les  douze  pièces  salin-laine  rayé  ,  on  70  cent,  de  large , 
à  5  fr.  50,  qu'elle  expose,  méritent  d'être  signalées  pour  le 
goiU  dos  dispositions,  la  régularité  ot  la  bonne  exécution 
du  tissu. 

Nous  on  dirons  autant  de  ses  satins  unis  dits  lastingg^ 
qui  sont  d'une  grande  réduction. 


Le  jury,  m  l'impor(anc<^  pI  l'hatiitol^  io  cm  indaslrieb^  J 
Ifur  volffla  niêdailInd'argiMil. 

M.  Frasez  (François),  à  Roubaix, 

Fabrkanl  Ton  inlelli^ent,  (|ui  fail^lablir,  à  des  prix  tr^ 
modérés,  des  marrliandiscs  do  qualilé  courante  ;  ses  stofTs 
brocbés  colon  et  laine,  2  fr,  10,  et  ses  stoffs  {rare  laine  A 
3  fr.  40  l'aune  métrique,  en  fournisscnl  la  preuve.  Aussi 
CD  fabrii|ne-l-il  une  grande  quantité  qui  Iroavc  un  ample 
placement.  Il  lisse  aussi  des  satins  à  cdte,  loul  coton,  pour 
pantalon,  à  ib  cent,  le  mèlre,  qui  peuvent  défier  toute  cs- 
[lècede  concurrence  intérieure  ou  extérieure. 

Nous  crojons  devoir  signaler  une  heureuse  idée  que 
ce  fabricant  met  en  ce  moment  en  pratique.  Sur  une 
propriété  qu'il  a  achetée,  il  fait  construire  cent  petites  mai- 
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MM.  Frëd.  et  Ed.  Bernoville,  à  Saint- 
Quentin  et  Boliain  (Aisne). 

Parmi  toas  les  exposants  ^  pea  offrent  une  aussi  grande 
variété  d'articles  que  les  frères  Bernoyille  :  mousseliae- 
laine  y  mousseline-tibet^  chaljs ,  mousseline-soie  ^  châles 
en  mousseline-laine  et  en  tibet ,  tissus  purs  ou  mélangés 
de  soie^  à  rayures  et  bandes  satinées  y  à  carreaux  y  zébrés 
ou  chinés  y  échelonnés  de  prix  depuis  le  plus  bas  jusqu'au 
plus  élevé.  Tous  ces  articles^  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  en  détail  y  sont  destinés  à  la  teinture  et  "à  l'impres- 
sion^ et  dénotent  une  grande  habileté  industrielle  et 
inventive. 

Ces  produits  servent^  en  grande  partie,  à  alimenter  nos 
fabriques  d'impression  sur  mousseline- laine ^  et,  quand 
elles  réclament  un  tissu  plus  riche  pour  satbfaire  aux 
exigences  de  la  mode  et  du  luxe  y  elles  s'adressent  avec 
confiance  aux  exposants  qui  répondent  parfaitement  à 
leurs  vues  par  leur  grande  entente  de  la  fabrication  y  par 
leur  goût  et  leur  talent  d'innovation. 

MM.  Bernovillc  font  fabriquer  également  des  jaconas 
et  mousseline  de  coton  pour  l'impression;  ils  en  ont 
exposé  de  plusieurs  finesses  et  de  dispositions  variées^  de 
1  fr.  10  à  1  fr.  80. 

Au  mérite  de  la  variété^  de  l'invention  et  de  l'habileté, 
ils  joignent  une  grande  importance  manufacturière  :  to 
jury  leur  décerne  la  médaille  d'argent. 

M.  Dauphinot-Pérard,  à  Isles  (Marne). 

Ce  fabricant  est,  depuis  longues  années,  connu,  sur  la 
place  de  Reim^,  comme  celui  qui  fournit  constamment  an 
commerce  les  plus  belles  qualités  de  mérinos.  PersonM 
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ii'ii|iIiorUMlan<i  loui'cnitruclïun  plu&  «le  soin  pour  le  choix 
Acs  malièros  el  pour  la  rt-gularitô  du  Usao, 

T.rs  i)pu\  pièces  mérinos,  â/4  de  ti&  1G  fr.  Paunc 
mclriquc,  la  pièce  7/1,  aSiîr.,  qu'il  a  exposées,  sont, 
dans  leur  genre,  ce  qu'on  peut  voir  de  mieux. 

M.  Uauphi  nol-Pérard  avai  I  obtenu  la  médaille  de  bronze 
eiii83t;  pour  récompenser  son  habileté  et  ses  efforts  cons- 
tants pour  perfectionner  un  si  beau  et  bon  tbsu  que  le  rac- 
rinos,  le  jurj  lui  décerne  la  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Pllus-GRIMO^PREz,  à   Roubaix, 
A  pria,  depuislongtcnips,  un  lion  ran^parmi  les  fabricants 

d'articles  à  meubles  :  ses  damassés  en  laine  pure  on  mélan- 
e  de  coton  c(  de  soie,  5cs  bordures  en  salin  damassé,  son 
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paj^és^  par  le  consommatear^  on  conséquence.  Cela  se  con- 
çoit facilement  quand  on  examine  en  détail  les  cinquante 
pièces  qu'il  a  exposées^  si  habilement  travaillt'es  et  si  heu- 
reusement variées. 

C'est  pour  la  première  fois  que  cet  exposant  se  présente 
à  l'exposition^  et  le  jurjr^  dans  l'espérance  qu'au  prochain 
concours  national  il  aura  su  acquérir  des  droits  à  une  re- 
compense plus  élevée ,  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  DE  Grandel,  fabricant ,  à  Roubaîx. 

Celte  fabrique  embrasse  plusieurs  genres^  les  stoffs^  les 
damas-laine^  les  gilets.  Elle  a  exposé  quelques  échantillons 
de  ces  différents  genres^  qui  ont  été  justement  appréciés  : 
le  jurv  a  remarqué  une  étoffe  brochée  laine  et  soie  pour 
faire  des  casquettes  et  remplacer  la  broderie.  Cette  inven- 
tion est  assez  heureuse. 

Indépendamment  des  mérites  que  nous  venons  de  si- 
gnaler^ ce  fabricant  se  recommande  encore  par  l'impor- 
tance de  sa  production  :  le  jury  lui  vote  une  médaille  de 
bronze. 

M.  PoNCHE  Bellet,  à  Amiens, 

A  exposé  des  articles  laine  et  soie  dits  éoliennes^  à  5  fr. 
GO  c.  l'aune^  des  moires  à  10  fr.^  des  étoffes  à  tablier  ii 
6  fr.  et  des  bombasines  5/i  à  7  fr.  75  c.  Il  est  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  bien  mérité  de  l'industrie  amiénoise^  en 
régénérant  l'alépine  par  l'application  de  dessins  brochés 
à  la  Jacquart.  Il  a  donné  une  assez  grande  extensicm  à  ce 
genre  de  fabrication. 

LejurVy  en  considération  de  son  importance  manufactu- 
rière et  commerciale,  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


M.  Victor  LÊCRKUx,  à  Amiens  (Somme), 

Ësposedestissuschaiacs  laine  et  soie,  Inme  laine,  qa'il 
appelle  façon  eachemire.  et  qui  jasUGenteelte  assimilation 
par  lear  doacenr  et  leur  souplesse.  Cette  étofTe  en  5;8  est 
cotée  âf.  75  c.  Il  présente  aussi  des  éo))cniies4}i  à  5f.,  des 
toiles  laine  à/i  â  1  f.  50  c,  et  des  escols  à  S  f.  50  e.  Ces 
étoffes  se  font  remarquer,  en  général,  par  leur  bonno  exé- 
cution et  par  leur  nouveauté.  Elles  odI  élt-  d'un  grand 
secours  dans  des  moments  où  la  fabrique  riimplait  Irop  de 
bras  inoccupés. 

Le  jur^  Tole  à  l'csposaut  une  médaille  de  bronze. 

MM.  André  et  Jules  David,  à  Saint-Quentin 

(Aisne),  maison  à  Paris. 
Mentionnés  honorablement,  en  1823,  pour  des  tissus 
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ton  et  de  laine,  anics  on  à  rayures  et  bandes  satinées;  en 
jtoonas,  mousseline  et  organdi  de  coton.  Tous  ces  articles^ 
destinés  à  Pimpression ,  conviennent  parfaitement  à  cet 
emploi  par  leur  bonne  exécution  et  par  leur  bon  marché. 

La  production  des  exposants  est  des  plus  importantes. 

Le  jurj  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Lambert-Blanchard,  à  Paris. 

G*est  À  Guise,  département  de  PAisne,  que  Pexpostnt  a 
établi  le  siège  de  sa  fabrication  en  mousseline-laine  pure 
ou  sur  chaîne  coton.  L'importance  de  ses  Tentes  prouve  le 
mérite  de  ses  produits,  qui  sont,  en  général,  par  leur  bonne 
qualité  courante  et  par  la  modération  de  prix,  recherchés 
par  la  grande  consommation. 

Il  en  présente  des  échantillons  de  qualités  échelonnées 
de  1  f.  45  c.  è  1  f.  95  c.  le  mètre,  en  toute  laine; 

Et  de  75  à  95  cent,  en  chaîne  coton,  sur  70  centimètres 
de  largeur. 

Il  y  a  joint  une  pièce  dite  batiste  de  laine,  remarqnaUa 
par  la  beauté  de  la  filature,  la  finesse  et  la  régularité  du 
tissu;  enfin  plusieurs  châles  kabyles,  à  Tinstar  de  ceux  de 
Reims,  qu'il  vend  de  15  à  28  francs. 

La  grande  quantité  et  le  succès  commercial  de  ces  ar- 
ticles ont  déterminé  le  jury  à  décerner  à  leur  fabricant  une 
médaille  de  bronze. 

M.  Jardin  (Charles) ,  à  Saint-Queotin. 

Fabricant  de  mousselines-laine  pour  Pimprcssiou,  ses 
produits  sont  bien  connus  et  bien  appréciés  dans  le  corn* 
mercc.  Ils  se  recommandent  aux  mêmes  titres  que  ceux 
de  ses  concurrents ,  et  méritent  à  cet  exposant  la  médaille 
de  bronze. 


MM.  Drr.ui';  rnVes,  ù  N«gent-Ic-Uolrou. 

Cos  fahricanL';  fuiit  ilc  kiualiles ufrurls  pour  ranimer  l'in^ \ 
iluslric  lie  k-ur  )ia>s,  qui  consistait  [irind()al(>mcii(  dansltf!! 
lissage  dos  étamiiics  cl  des  tuiles  de  laioc  {xtur  religicuso^if 
dont  la  demande  diminue  chaque  jour. 

C'est  dans  en  but  qu'après  uvuir  inlroilull  à  Nugcnt  lif 
Tabncallun  du  mérinos,  ils  s'cssavent  aujoard'hoi  danv 
plusieurs  pcrresdenouveanlés. 

Ils  exposent  des  ceintures  arabes  lissées  tout  laine,  do 
K  à  15  francs. 

Des  burnous  en  1  .îO  centimètres  de  targe^  en  300  de  lon- 
gueursurchaîne  fantalïto  trame  laine,  à  2i  francs. 

Lejup}'  ne  peut  qu'applaudir  aux  essais  que  font  les 
exposants  pour  créer  de  nouveaux  débouchés  à  leur  fabri- 
que et  en  utiliser  les  bras;  et  comme,  d'ailleurs,  les  articles 
exposés  ont  paru  bien  l'abrîqués  et  hien  appropriés  à  leur 
destination .  le  jury  leur  décerne  la  médaille  de  bronze. 
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55  c.  de  largc^  cotées  une  pièce  à  6  f.,  deux  pièces  à  1 5  f.,  et 
laqualrièmeà50r.raune.Gestissusadmiral)lemeiitbeaux^ 
mais  que  leur  haut  prix  exclut^  en  quelque  sorlc^  de  la  con- 
sominalioD,  servent  au  moins  à  faire  ressortir  Thabileté  de 
Touvriêre^  la  demoiselle  Charpentier^  qui  a  GIc  le  fil  qui  a 
servi  à  tisser  la  pièce  de  50  fr.  l'aune.  Plusieurs  èchcvcaux 
de  ce  même  fil  sont  exposés  dans  la  montre  de  M.  MiloQ- 
Marquant^  et  sont  d'une  finesse  et  d'une  beauté  sans  égales. 
Il  a  été  parlé  de  mademoiselle  Charpentier  lors  du  compte 
rendu  de  la  filature. 

Madame  veuve  Cordonnier,  à  Roubaix. 

Cinq  coupes  casimir  chaîne  et  trame  en  laine  douce  à 
rajurespour  pantalon^  à  remarquer  par  leur  bonne  fabri- 
cation et  le  bon  goût  des  dispositions. 

Madame  veuve  de  Saint-Florin,  à  Roubaix. 

Deux  coupes  stoff  5/4,  de  4  f.  50  c.  et  G  f.,  annonçant 
une  bonne  et  régulière  fabrication. 

M.  PoTALïKR-CorsiN  ,  à  Roubaix. 

Plusieurs  coupes  tissus  pour  gilets  mélangés  de  laine  et 
coton,  de  soie  et  coton ,  de  bon  goût  et  d*une  exécution 
soignée. 

M.  PlIBEAUCOURT-NoTTE,   à    Roublîx. 

Quatre  coupes  casimirs-laine  à  petites  côtes  pour  pan- 
talon, qui  méritent  les  niémos  éloges  que  les  articles  qui 
précèdent. 
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MM.  Trolpelj  TuRetFAVAE,  enlreprt'neurs 
(le  la  maison  centrale  d'Embrun  (Hautes- 
Alpes). 

Ont  exposé  quelques  échanlillonsdpdrapcric  commune: 
comme  ils  omiirassent  beaucoup  d'autres  genres  de  fabri- 
tation,  qui  soiitde  nature  à  fixer  plus  spécialement  TatleD- 
tiun  du  jury,  nous  n'en  parlons  ici  que  pour  nicmoîrc. 

SECTION  VU. 

§  1".  FILAGE    DU   CACREHIRë. 

M.  Grjollet,  rapporleur. 
Le  filarie  tilt  (jachcmiri!  a  suivi 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OB. 

M.  HiNDENLANG  filsainë,  rue  desYlnaigriers, 
i5^  à  Paris. 

Comme  aux  précédentes  expositions^  ce  fabricant  pres- 
sente^ cette  année^  une  grande  série  de  fils  et  yariétés  de 
tissas  en  laine-cachemire  remarquables  par  lear  replanté 
parfaite.  Les  tissas  extrafins  qni  sont  à  son  exposition 
proavent  ce  qae  l'on  penj  faire  de  plas  beao  dans  Pétat  de 
perfection  où  est  arrivée  la  filatare  des  matières  ca-' 
chemire. 

Depuis  1834^  anepartie  des  machines  à  filer  le  cachenrire 
de  cet  industriel  a  été  affectée  au  filage  de  la  laine  pei- 
gnéc  quUl  exploite  avec  le  plus  grand  succès.  A  son  expo- 
sition^ on  remarque  desfils-chatne^  n^  90,  et  des  trames^ 
n^"  115,  d^une  grande  régularité.  C'est  avec  ces  fils  qu'ont 
été  confectionnés  les  beaux  tissos  en  laine  mérinos  qa'il  a 
exposés^  qui  le  disputent  par  la  finesse  et  la  doucear  aux 
tissas  en  laine-cachemire.  Le  jury  ne  peut  que  désirer  que 
ce  fabricant  continue  à  s'occuper  de  ces  produits  extrafina 
qu'il  confectionne  si  bien.  Pour  donner  un  plus  grand  dé- 
veloppement à  sa  fabrication^  cet  industriel  vient  d^ae* 
quérir  un  établissement  hydraulique  d'environ  trois  mOle 
broches  à  cramoisi^  près  Crcil  (Qbe). 

Pour  l'ensemble  de  sa  fabrication  >  le  jury  de  1839^ 
comme  ceax  de  1827  et  1834^  loi  confirme  k  médaille 
d'or  qu'il  a  obtenue  en  1823. 

M.  BiÉTRY,  à  Villepreux  (Seine-et-Oise). 

Le  jury  de  1834  a  décerné  à  M.  Biétry  hi  médaille  d'or^ 
en  constatant  qae ,  grâce  à  son  esçnii  d'ordre,  d'èconotaue^ 
à  icasoins  peisévéranls  et  i  son  génie  indostriet,  il  étail 
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]>ar\('iiu  de  siiniile  ouvrier  au  premier  rang  parmi  les  fila- 
leurs  lie  cncLemire. 

Celle  disliiiclimi  n'a  fait  que  slimulcr  son  zclc  pourpcr- 
riTtioiuier  sa  fatiricaliuii  ;  aussi  esl-il  parvenu  II  établir  de 
In'lles  L'IiiiiDes  cacbemirc,  a"  10,  à  un  pri\  Irès-modérù. 
Il  livre  il  1 1  cl  li  francs  des  Rls-cachcmire  pour  brocticr,iD- 
liniinenl  mieux  lonrcclionnésquc  ceu\  qu'il  vendait  1 5  fr. 
en  1  SDK  lia  l'ail  les  mt^mes  progrès  dans  la  production  de 
ses  lisons  unis  .'i/i,  ll/ï,  7;4  :  ils  sont  plus  réguliers  et  il  les 
établit^  l.îpour  cent  de  moins quVn  183i. 

Le  jury  de  1 H39  se  fait  un  devoir  de  confirmer  la  mé- 
daille d'or  qui  lui  a  été  décernée  en  1834. 


RAPPEL  DE  L\  .MEDAILLE  D'ARGENT. 
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ture  du  coton  en  rouge  :  parmi  les  plus  heureux 
emprunts  que  nous  lui  ayons  faits ,  la  fabrication 
des  châles  n'a  pas  été  un  des  moins  utiles  pour  nos 
intérêts  et  pour  notre  gloire  industrielle  ;  car  elle  a 
pris,  en  peu  de  temps ,  une  très-grande  extension 
parmi  nous,  et  a  fait  reconnaître  de  suite,  sur  les 
marchés  étrangers,  sa  supériorité  incontestée.  Cette 
conquête,  pourtant,  est  encore  assez  récente.  Avant 
la  campagne  d'Egypte,  le  chàle-cachemire  n'était 
connu  que  de  quelques  privilégiés  qui  avaient  eu 
des  relations  avec  l'Inde  ;  il  ne  fut  révélé  au  monde 
commercial  que  par  l'envoi,  que  fit  à  Paris  un  gé-* 
néral  de  l'armée  expéditionnaire,  d'un  beau  chMe 
oriental.  Quand  il  parut,  grande  fut  la  sensation  : 
on  admirait  la  nouveauté  du  travail,  la  douceur  de 
la  matière,  l'harmonie  des  couleurs,  l'étrangetë 
même  du  dessin.  Un  de  ces  hommes  qui  savent  de- 
viner et  préparer  l'avenir  d'une  industrie  conçut 
de  suite  tout  ce  que  l'imitation  d'un  si  beau  produit 
pouvait  offirir  de  développement  au  travail,  de  pros« 
périté  pour  son  pays.  Il  se  mit  à  l'œuvre. 

M.  Bellanger ,  de  la  maison  Bellanger,  Dumas  ; 
Descombes,  qui  fut  notre  collègue  dans  le  jury  central 
de  1 827,  et  dont  la  perte  a  excité  des  regrets  uni* 
versels  que  nous  avons  tous  partagés,  M.  Bellanger 
ne  fabriquait  que  des  gazes  de  soie,  commerce  alors 
aussi  étendu  qu'il  est  restreint  aujourd'hui.  Il  avait 
de  grandes  difficultés  à  vaincre. 

T.  I.  9     . 


Métici's,  maLiéio,  ouvriers,  loiU  lui  manquait, 
la  machine  de  Jacquai-t  n'existait  pas  encore  ;  il  fit 
montei-  le  premier  métier  à  la  tire,  il  inventa  un 
harnais  à  grandes  coulisses,  il  composa  son  armure 
CD  établissant  la  lisse  de  rahalct  de  liage. 

Le  cliàle  de  cachemire  français  fut  créé. 

II  faut  remoiilor  à  celte  époque  pour  se  faire  une 
idée  du  mouvement  indusU'iel  qui  se  manifesU 
tout  d'un  coup. 

La  lilalure  de  la  laine  répondit  à  l'appel  qui  lui 
était  l'ail.  La  livre  de  16  onces  ou  488  grains,  con- 
tenant 30  écliels  de  528  tours  de  54  pouces,  soit 
650  aunes  ou  770  mètres,  se  payait  de  30  à  -lU  fr.; 

:  perdait  un  tiers  par  le  déchet  au  ta'avail  :  on 
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dans  les  dëparlements  du  Nord^  de  TAio  et  du  Pas- 
de-Calais,  elle  ne  tarda  pas  à  occuper  vingt  à  vingt- 
cinq  mille  bras.  Il  nous  est  impossible  de  constater 
le  nombre  considérable  que  Lyon,  que  Nîmes,  et 
d'autres  villes  encore ,  emploient  aujourd'hui  dans 
la  même  industrie. 

M.  Bellanger,  avec  une  sagacité  infatigable,  s'ap- 
pliqua à  décomposer  le  tissu  oriental ,  et  il  parvint 
à  produire,  par  le  procédé  même  employé  dans 
rinde,  un  châle  parfaitement  semblable  à  son  mo:- 
dêle.  Ce  châle  est  encore  conservé  dans  sa  famille 
avec  un  soin  religieux. 

L'honorable  M.  Temaux ,  dont  le  nom  se  raUa* 
che  aux  découvertes  les  plus  utiles  de  l'industrie, 
contribua  puissamment  aux  développements  et  aux 
progrès  de  cette  nouvelle  création. 

Il  importa  de  l'étranger  la  matière  même  de  ca- 
chemire, et  la  fit  connaître  au  commerce;  il  fit 
venir  à  grands  frais  les  chèvres  du  Tibet  qui 
fournissent  ce  précieux  duvet  ;  s'il  ne  réussit  pas 
à  les  acclimater,  à  les  propager  sur  notre  sol  p  le 
commerce  et  la  France  entière  ne  lui  tinrent  pas 
moins  bon  compte  des  efforts  et  des  sacrifices  qu'il 
fit  pour  accroître  et  améliorer  une  industrie  qui  de- 
vait être  pour  son  pays  une  source  de  tant  de  tra- 
vail et  de  richesse  ;  et  la  reconnaissance  publique 
donna  aux  nouveaux  châles  le  nom  de  chdles^Ter^ 
naux,  sous  lequel  ils  ont  été  longtemps  connus. . 
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L'usage  du  chùle  est  universel  ea  France  :  depuis 
la  femme  à  la  mode,  qui  enveloppe  sa  taille  élégante 
dans  les  plis  brges  et  onduleux  du  cacliemîre,  jus- 
qu'à la  paysannt?  qui  croise  sur  sa  poitrine  le  mo- 
deste châle  d'indienne  ou  de  colonnade,  le  chàle  est 
le  complément  obligé  de  toute  toilette  féminine. 

Pour  répondre  à  un  besoin  si  général  et  offrir  à 
toutes  les  fortunes  les  moyens  de  te  satisfaire,  nos 
fabriques  se  sont  évertuées  à  employer  de  mille 
manières  le  duvet  indien,  la  laioe,  la  soie,  le  coton, 
à  varier  les  nuances  et  les  formes  du  dessin,  à  re- 
chercher toutes  les  combinaisons  possibles  du  tis- 
sage :  l'impression  est  venue,  avec  l'enluminage  de 
brillantes  couleurs,  offrir  à  la  coquetterie  peu 
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avec  une  persévérance  dont  nous  voudrions  pou- 
voir prédire  ou  assurer  le  succès  :  ce  n'est  pas  qu*on 
ne  puisse  réussir  complètement  dans  Timitation  du 
travail  indien ,  mais  c*est'  la  question  industrielle 
et  économique  qui  reste  encore  à  résoudre. 

A  ce  sujet ,  si  nous  ne  craignions  pas  d'abuser 
de  vos  moments,  nous  mettrions  sous  vos  yeux  un 
document  émané  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères, adressé  à  la  chambre  de  commerce  de  Paris^ 
qui  prouve  que  le  fabricant  indien  lui-même,  mal- 
gré toutes  les  conditions  de  bon  marché  dans  \e^ 
quelles  il  est  place,  sous  les  rapports  de  la  main- 
d'œuvre  et  de  la  matière,  ne  travaille  pas  avec  moins 
de  dépense  de  temps  et  d'argent  que  nous. 

Traduction  d'un  rapport  des  syndics  experts  de 
la  corporation  des  fabricants  de  châles  de  car' 
chemire^  adressé  à  Mirza^Ahad^  et  ensHyjfé 
à  Paris  par  M.  le  général  j^llard,  résident  de 
France  à  Lahor. 

Un  chàle  long  (  dou-chalé  )  à  grandes  palmes,  à 
larges  bordures,  de  première  qualité,  et  recherché 
dans  le  commerce,  peut  s'établir  sur  le  pied  sui- 
vant : 

Une  paire  (  zawdj  )  de  châles  longs ,  montée  sur 
douze  métiers,  peut  être  confectionnée  dans  l'espace 
de  six  à   sept  mois.   Dans  le  corps  d'une  paire 
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(  djoura  )  f  dp  châles  longs  semblables  l'un  &  Tautre 
par  les  dessins  pt  les  couleurs  )  ,  il  y  a  vingl  cou- 
tures ou  rentrayurcs  (  pehvetid);  les  nœuds  (gurcb) 
de  ratlachi^ment  pour  le  renlrayage  des  diverses 
pièces  de  rapport  dont  se  compose  cette  paire  dé 
châles  sont  alors  coupés  sur  l'endroit  et  l'envers 
du  tissu. 

Le  irt^s-noblc  Mirza-Ahad  demande  mflinlenant 
(ju'on  c-Ial)lisse  un  châle  long  unique  (  ferdi  dou- 
châli),  c'est-à-dire  sans  pair,  et  non  comme  ceux 
dont  il  es(  question  dans  le  paragraphe  ci-dessus, 
sur  un  seul  métier,  et  sans  aucune  rentrayure  dans 
?.  corps  du  châle. 
C'est  nour  col  objet  que  les  syndics-expcrts  du 


i|ûre  des  vers ,  circonètances  qui  ne  permèttraietit 
pas  d*opérer  le  tissage. 

Le  prix  d'un  ch&le  de  qusilité  marchande  (  màli 
bàzàri  )  fabriqué  sur  douze  métiers ,  et  qui  deman*- 
derait  six  à  sept  mois  de  travail^  coûterait,  selon  lA 
beauté  de  Touvrage,  de  1,200  à  2,000  roupies  (1), 
monnaie  courante  de  Cachemire  (  entre  2,400  fr.  et 
4^000  fr.  à  peu  près). 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  pouvons 
soumettre  à  S.  T.  (  Mirza-Ahad  ). 

Maintenant,  d'un  commun  accord  entre  lesdits 
fabricants,  il  est  convenu  que,  si  des  ordres  supë^ 
rieurs  sont  donnés,  l'établissement  des  châles  longs 
(  dou-K^halé  )  dans  les  meilleurs  ateliers  se  fera  sur 
le  pied  suivant  : 

Un  grand  châle 


1 

A  quatre  grandes  palmes  (pelle) 
sur  qualre  métiers  ftchihas  du- 
kan  )  avec  la  tète  de  la  large  bor- 
dure. 

(  Seri  danwr.  ) 

Sur  six  métiers. 


Le  milieu  avec  la  large  bordort 
(dawr),  les  dentelures  (kenkourè) 
et  la  petite  bordure  extérieure 
(hacbuè)  sur  deux  métiers. 

(  Dou  dukan.  ) 


En  un  mot ,  dans  le  milieu  d'un  chàle  unique, 
c'est-à-dire  sans  pair  (  châli  férd  ),  il  y  a  toujours 
deux  coutures,  et  c'est  l'afTaire  des  rentrayeurs, 
(  rufoughèran  )  qui  font  ce  travail  d'assemblage 

(!)  La  roupie  courwM  de  Cachemire  vaut  à  peu  pthî  %  Ir. 


avec  iino  [elle  perfeciion,  qu'il  est  impossible  de 
s'en  apercevoir. 

Dans  ces  conditions,  un  cbàle  long  exigerait  un 
travail  de  douze  mois  complets,  nuit  et  Jour.  On 
altendra  les  ordres  de  S.  T.  pour  mettre  la  main  à 
l'œuvre. 

Un  carré  à  palmes  (  djâldàr  )  fond  uni  (  sade  )  à 
large  bordure  ou  encadrement  (  dawr  ),  s'établît  sur 
quatre  métiers ,  ^lon  l'antique  usage.  D'après  ta 
demande  de  S.  T.,  les  fabricants  de  Rou  Mal  se  sont 
engagés  à  établir  un  carré  sur  un  seul  métier,  et 
cela  exigerait  à  peu  près  onze  mois  entiers  de  travail. 

Les  syndics-cxporis  de  la  corporation  des  fabri- 
cants de  châles  dans  la  province  de  Cachemire. 
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qtt^on  parviendra^  à  Taide  de  la  mëcaDique,  à  sim* 
plifier  le  travail^  et^  par  exemple^  à  passer  plusieiirs 
ëpouUins  ou  fuseaux  à  la  fois.  Cette  espérance,  noua 
pouvons  la  concevoir  en  présence  des  résultats  prcH 
duits  par  le  nouveau  battant-brocheur  de  MM.  Mey* 
nier  etGodmard.  Nos  fabricants  de  châles  pourront 
peut-être  un  jour,  en  perfectionnant  cet  ingénieux 
mécanisme,  l'appliquer  avec  succès  à  leur  in- 
dustrie. 

Laissant  donc  de  côté  la  distinction  des  châles 
par  la  nature  du  travail ,  nous  les  admettons  tout 
comme  élant  tissés  et  brochés  au  lancé,  et  prenant  - 
en  principale  considération  la  matière  employée^ 
nous  les  diviserons  en  : 

Châles  de  Paris; 

Châles  de  Lyon; 

Châles  de  Nîmes. 

Nous  dirons  un  mot  des  châles  qu'on  fabrique 
aujourd'hui  â  Reims ,  qui  ne  nous  ont  pas  paru  se 
produire  en  assea^grande  quatité,  depuis  assez  long-^ 
temps ,  ni  d'une  manière  assez  exclusive  pour  mé^ 
riter  une  classification  à  part. 

La  fabrique  de  Paris  exploite  trois  sortes  de 
châles,  genre  et  imitation  de  cachemire. 

f  "*  IjC  cachemire  pur,  dont  la  chaîne  et  toutes  les 
matières  tissées  et  lancées  sont  en  duvet  de  cache*» 
mire.  La  majeure  partie  présente  une  dimension  de 
180  à  195  centimètres  carrés.  Les  prix  varient  de 


4S8 
230  n  500  francs.  Le  nombre  de  couleurs  employées 

est  rarement  au-dessous  de  huit;  il  est  ordinaire- 
ment de  dix  à  onze,  et  s'dlève  quelquefois  jusqu'à 
quatorze  et  quinze. 

On  fait  aussi  des  châles  longs  en  cachemire  pur  : 
il  y  a  quelques  annt^es,  c'était  la  grandeur  la  plus 
usitée,  et  le  chàle  carré  n'était  que  l'exception;  au- 
jourd'hui, c'est  l'inverse  :  ainsi  le  veut  la  mode,  au 
moins  pour  le  moment.  Le  chàle  long  doit  avoir  de 
1 50  à  1  GO  ceulimètres  de  large  sur  360  à  380  centi- 
mètres de  longueur.  Le  prix  s'en  (établit  entre  300  et 
700  francs.  Ce  n'est  que  par  une  exception  rare  que 
ce  dernier  prix  est  dépassé  j  il  Hotte  le  plus  géné- 
ralement entre  3  et  .'lOO  francs. 
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prodiitsent  beaucoup  d^eflet ,  et  qu'ils  ont  pu  livrer 
à  ^5  et  50  francs^  en  180  centimètres  carrés.  Ils 
n'emploient  qu^une  mécanique  Jacquart  de  six  centt 
à  douze  cents  crochets  pour  des  comptes  de 
chaîne  de  cent  vingt  à  cent  quarante  portées  de  qua*. 
rante  fils. 

Le  chàle  indou  à  quatre  ou  cinq  couleurs  se 
monte  en  cent  cinquante  ou  cent  soixante  portées , 
et  réclame  deux  mécaniques  Jacquart.  Les  prix  se 
règlent  entre  75  et  1 30  francs  :  lorsque  le  chlil^ 
a  195  centimètres  carrés,  il  peut  s*élever  à 
150et  170  francs. 

C*est  Tarticle  de  la  plus  grande  consommation  du 
ch&le  parisien;  on  peut  l'évaluer  annuellement  à  la 
somme  de  12  à  15  millions. 

La  fabrique  de  Lyon,  en  laissant  à  Paris  le  ca- 
chemire pur,  lui  dispute  Texploitation  du  cachemire 
indou  pure  laine,  et  elle  le  fait  souvent  avec  succès. 
Elle  emploie  dans  le  tramé  et  le  lancé  une  laine  fine 
et  douce  qui  rivalise,  pour  la  souplesse  du  toucher, 
avec  le  cachemire.  Elle  vend  ses  châles  carrés  de 
80  à  1 50  francs;  ses  châles  longs,  suivant  leur  beauté, 
vont  jusqu'à  450  francs.  Cette  fabrication  a  pris,  de- 
puis quelques  années,  une  assez  grande  extension. 

Au-dessous  de  Tindou  arrive  le  châle -tibet, 
c'est-à-dire  le  châle  fabriqué  avec  des  matières  mé- 
langées de  laine  et  de  bourre  de  soie.  Ce  chàle  i 
comme  les  précédents ^  se  fait  en  6/4  carré;  oii  en 
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2  aunes  et  demie  de  long  sur  1  et  quart  de  large  : 
suivant  le  nombre  de  couleurs  et  la  finesse  des  ma- 
tières employées ,  les  carrés  se  vendent  de  35  à 
80  francs ,  les  longs  de  60  à  1 50  francs.  Cette  fabri- 
cation est  de  beaucoup  la  plus  considérable;  quant 
aux  dessins  et  aux  qualités,  elle  se  confomie  aux 
exigences  de  la  consommation,  soit  intérieure,  soit 
extérieure,  et  peut  se  mettre  à  la  portée  des  plus 
petites  fortunes. 

Enfin,  nous  mentionnerons^  pour  ordre,  le  châle 
tissé,  cbaine  et  trame  en  bourre  de  soie,  long  ou 
carré.  Ce  châle  a  été  longtemps  l'objet  unique  de 
toute  la  fabrication  lyonnaise  ;  aujourd'hui  cette  fa- 
tion  est  bien  réduite,  et  elle  a  été  presque 
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niéres  années^  ne  s'exportait  que  pour  rÂllmagiie, 
la  Russie^  la  Hollande  et  l'Angleterre,  vient  de  trou- 
ver, par  la  modicité  de  ses  prix ,  un  immense  dé- 
bouché dans  l'Amérique  du  Nord,  surtout  depuis 
1 888  :  tout  fait  espérer  qu'il  s'accroîtra  encore. 

La  fabrique  de  Nimes  met  ^ule  son  industrie  à 
imiter  les  dispositions  en  vogue  à  Paris  ou  à  Lyon  ; 
elle  n'emploie  que  des  chaînes  de  fantaisie  retorses , 
pour  fabriquer  deux  sortes  de  châles ,  imitation  ca- 
chemire ,  qui  sont  : 

l""  Le  châle  indou  laine,  a  Tinstar  de  celui  de 
Paris.  Bien  qu'éloignée  des  usines  de  filature  de  laine, 
elle  ne  parvient  pas  moins ,  par  son  économie  dans 
la  main-d'œuvre,  son  intelligence  de  la  fabri- 
cation, à  soutenir  la  concurrence,  et  à  trouver  un 
large  débouché  sur  les  marchés  intérieurs  et  exté- 
rieurs. 

Quelques  fabricants  même,  en  s'appliquant  à 
produire  du  bon  et  du  beau,  ont  prouvé,  par  leurs 
châles  envoyés  au  concours,  que  Nimes  pouvait  faire 
autre  chose  que  du  bon  marché ,  et  ne  craignait  pas 
la  comparaison  des  fabriques  rivales. 

2*  Le  châle  indou,  dit  châle  de  Nimes.  Réduc- 
tion dans  le  compte  du  tissu ,  économie  dans  les 
matières  et  dans  les  couleurs ,  diminution  des  di- 
mensions ,  tout  est  mis  en  œuvre  dans  ce  genre  pour 
atteindre  la  dernière  limite  du  bon  marché.  Nous 
avons  examiné  avec  surprise,  dans  les  salles  de  rex<- 
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position,  un  châle  de  135  ceiiliai.  carrés,  broclié, 
imitation  de  cachemire,  produisant  beaucoup  d'cCTet, 
qui  était  coté  14  francs,  et,  cependant,  nous  avons 
acquis  la  certitude  qtie  ce  prix  donnait  à  l'ouvrier 
un  bon  salaire,  et  laissait  au  fabricant  un  bént^fice 
de  1 5  pour  1 00.  Nous  avons  vu  une  grande  quantité 
d'autres  châles  se  faisant  distinguer  par  un  peu  plus 
<de  lïchesse  dans  les  dessins  ou  dans  les  nuances,  ou 
par  une  meilleure  confection,  cotés  17,  18,  jusqu'à 
25  francs. 

Aucune  fabrique  ne  paraît  avoir  mieux  rempli 
le  problème  économique  que  celle  de  Nîmes  j  aussi 
a-t-elle  un  dëbouché  trés-consîdérable  de  ses  pro- 
duits à  l'élranger. 

Bien  que  la  fabrication  des  châles  à  Reims  ne  date 
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(ans  6/4  carrés  de  8  à  1 2  francs ,  pour  les  kabyles 
de  1 4  à  25  francs ,  suivant  la  richesse  des  dessins. 
Il  nous  reste  à  signaler  les  perfectionnements  que 
rindustrie  des  châles  présente  depuis  la  dernière 
exposition.  Il  y  a  progrès  incontestable ,  le  tissu  est 
plus  régulier,  les  dessins  sont  de  plus  en*  plus  ri« 
ches,  et  le  prix,  en  général,  abaissé.  Quelques  fa- 
bricants se  sont  proposé  de  mettre  le  chàle  iadou 
laine  à  la  portée  du  plus  grand  nombre,  et  ils  y  ont 
réussi,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut.  On  a  pu 
se  procurer  un  chàle  6/4  carré,  d'un  excellent  trt<f 
vail ,  imitant  le  cachemire  à  50  et  5S  francs.  A  qui 
attribuer  le  mérite  de  ces  améliorations  ?  Un  peu  i^ 
tout  le  monde  :  le  filateur  de  laine  produit  mieux  et 
à  meilleur  marché;  le  teinturier  est  devenu  plus  sûr 
de  ses  procédés  et  plus  exact  dans  ses  nuances;  le 
fabricant,  le  contre-maitre,  Touvrier  lui-même  ont 
acquis,  par  une  plus  longue  pratique^  une  intelli- 
gence plus  profonde  des  procédés  de  fabrication  e| 
des  ressources  que  peut  offrir  la  machine  à  la  Jac- 
quart  à  l'aide  d'ingénieuses  combinaisons.  Il  y  a  dé^ 
longtemps,  et  cela  déjà  a  été  constaté  par  le  rapport 
du  jury  de  1834,  que  le  dessin  d'un  chàle  n'est  lu 
qu'au  quart ,  et  que  ce  quart  est  répété  trois  fois 
pour  produire  le  dessin  entier.  £h  bien,  un  jeune 
fabricant,  en  faisant  des  dessins  spéciaux  et  qui  se 
répètent  en  sens  inverse ,  est  parvenu  à  ne  lire  qme  b 
tiws  ou  le  quart  du  dessiui  saut  qu  à  Tcsil  U  té^ 
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tition  des  formes  se  fasse  sentir.  Chaque  carton  re- 
vient sur  lui-même  pour  permettre  de  lancer  deux 
passés  de  couleur  de  la  course  du  dessin.  Un  de  nos 
plus  habiles  fabricants  annonce  avoir  trouvé  le 
moyen  de  faire  marcher  trois  fois ,  au  Heu  de  deux, 
le  carton  de  la  lecture  Jacquart,  et  d'obtenir,  par 
ce  nouveau  travail,  un  tissu  plus  Gn,  en  économisant 
un  tiers  de  la  lecture  pour  la  composition  du  dessin. 
Nous  avons  admiré  un  chàle  établi  par  ce  système  : 
c'est  ainsi  qtic  chacun  à  l'envi  pousse  le  char  de 
l'industrie  dans  la  voie  de  progrés  qu'il  parcourt. 
II  n'est  point  de  fabrication  aussi  compliquée  que 
celle  du  châle-cachemirc,  et,  en  même  temps,  il  n'en 
t  point  qui  subisse  plus  nécessairement  les  caprices 
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CHALES  DE  PARIS. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M.  Girard,  à  Chevreuse  (Seinc-et-Oise). 

Médaille  dVgent  en  1827. 

Médaille  d'or  en  1834. 

Ce  fabricant  poursuit  avec  une  constance  digne  d'éloges 
la  fabrication  du  chàle  époulliné.  Il  réussit  parfaitement 
dans  cette  imitation  du  travail  indien  :  il  surpasse  mémo 
ses  modèles  par  la  régularité  du  tissu  et  Péclat  des  couleurs. 
S'il  n'a  pas  encore  complètement  résolu  le  problème  éco- 
nomique de  cette  fabrication^  il  s'y  consacre  du  moins 
avec  une  persévérance  infatigable;  et  les  succès  qu'il  a 
déjà  obtenus  peuvent  lui  en  faire  espérer  de  plus  impor* 
tanls. 

Les  châles  qu'il  a  exposés  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  que 
l'Inde  nous  envoie  ;  si  l'on  compare  même  la  beauté  du 
tissu ^  le  nombre  et  la  richesse  des  nuances^  ils  remportent 
sur  leurs  rivaux  par  un  meilleur  marché. 

Le  jury  croit  donc  devoir  conGrmer  à  M.  Girard  la 
médaille  d'or  de  1834. 

M.  DEPiEiRousE  et  c'^,  fabricauts  à  Paris. 

Médaille  d'or[1827  et  rappel  en  1834. 

Manufacture  à  Corbeil  (Seine-et-Oise)  et  fabrique  à  Pa- 
ris^ occupant  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Les  produits  de  ces  fabricants  sont  plus  nombreux^  et 
leur  débouché  a  été  annuellement  plus  considérable  depuis 
la  dernière  exposition  de  1834. 

Le  sieur  Deneirouse ,  chef  de  cette  manufacture ,  est 
un  des  fabricants  de  châles  de  Paris  qui  a  le  plus  contribQé 
T.  I.  10 
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â  la  pcrl'eclion  de  cette  braoclie  d'iotiusiric  j  c>f(  daDs  son 
ctabïÏESGtucnl  qu'il  poursuit  avec  un  zèle  éclairé  les  amélio- 
rations daos  la  carrière  qu'il  cultiveavcc  succès. 

Il  a  créé  dans  sou  établissement  une  école  où  les  jeunes 
brocheurs  reçoivent  une  éducation  morale,  et  aiipccuneat 
la  lecture,  l'écriture  cl  le  calcul. 

Ces  fabricants,  en  outre  do  rcsposilion  de  leurs  pro- 
duits nombreux,  oui  présenté  uu  châlc  d'uu  travail  uou- 
Teauicct  ouvrage,  fait  seulement  la  première  fois  pour 
rexposition,  donne  à  ces  fabricants  l'espoir  de  pouvoir 
I  économiser  un  tiers  dans  la  confection  des  dessins  tels 
qu'ils  sont  composés  jusqu'à  ce  jour. 

Celle  invention  est  de  nature  à  faire  faire  de  nouveaux 
I  progrés  à  la  fabrication  des  chàles;  c'est  là  un  niérîtc  que 
le  jury  se  plait  toujours  à  distinguer. 

En  conséquence,  il  vole,  au  profil  de  ce  fabricant,  le 
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chaîne  rouge  ;  ils  sont  parvenus^  par  le  procédé  d'ane  ar- 
mare  qu'ils  ontcréée^  à  couvrir  tellement  la  chaîne^  que 
bien  des  personnes  peuvent  douter  que  cette  chaîne  soit 
d'une  teinte  différente  du  fond  des  châles^  dont  Fun  est 
blanc  et  l'autre  vert. 

C'est  un  travail  plus  coûteux^  c'est  un  produit  nou- 
veau^ une  fabrication  extrafine  qui  établit  une  grande  dé- 
marcation avec  les  châles  généralement  fabriqués  jusqu'à 
ce  jour. 

Les  débouchés  de  cette  maison  sont  considérablement 
accrus  depuis  1834.  Ces  fabricants  ont^  depuis  cette  épo- 
que^ tenté  dans  les  États-Unis  de  T Amérique  l'exploitation 
du  chftle  pur  cachemire  -,  ils  ont  de  bonnes  relations  ayec 
l'A  ngleterre. 

Le  jurj  central  signale  de  nouveau  l'intelligence  décos 
fabricants^  et  les  trouve  d'autant  plus  dignes  du  rappel 
de  la  médaille  d'or  qu'ils  ont  méritée  en  1827  et  1834. 


M.  F.  Hébert  et  c^^  ,à  Paris^  rue  du  Mail^  1 3. 

Médaille  d'or  en  1834. 

Ce  fabricant ,  l'un  des  plus  profondément  versés  dans  la 
science  de  la  fabrication^  a  présenté  les  châles  de  bon  goût 
tels  qu'il  les  livre  journellement  au  commerce  :  ils  sont 
bien  supérieurs  en  exécution  à  ceux  qu'il  exposa  en  1834; 
il  poursuit  avec  zélé  la  bonne  production  qui  lui  conserve 
un  débouché  assuré ,  et  que  la  consommation  accueille  ton- 
jours  avec  confiance. 

C'est  ce  fabricant  qui  a  encouragé  de  ses  deniers,  et  a  prt* 
tiqué  le  premier  les  deux  découvertes  les  plus  importantes 
delà  fabrication  des  chàlcs  :  V  la  mécanique  Jacquart, 
nècanisme  à  retour  inventé  par  un  nommé  Rostaing; 


I  T  le  pjtpicr  [wiiUc  briqactc,  de  l'iiiventioD  du  sieur  Eck, 
alors  dessinateur  dudit  F.  Hébert. 

Le  mécaDtsme  à  retour  et  le  papier  pointé  ont  fait  faire 
tous  les  progrès  des  cbàles  français^  depuis  que  ces  procédés 
I  ontèléconuus. 

Le  jarj  de  1839  donne  avec  satisfaction  à  ce  fabricant 
le  rappel  de  la  médaille  d'or. 


MEDAILLES  D'OR. 

I  M.  Jean-Louis  Arnould,  fatricant  à  Paris, 
rue  des  Fosses-Montmartre,  n"  7. 

Médaille  d'argent  en  163i. 

Ce  fabricant  a  présenté  plusieurs  cbàles  d'une  exécution 
I  supertine,  attestant  ses  soins  persévérants  dans  la  perfec- 
□  ;  il  atteint  bien  le  but  qu'il  se  propose,  de  reproduire 
idèlement  l'imitation  du  ehàle-cachemirc  de  l'Iude. 
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qui  méritent  bien  deleurpays^  parPiropulsion  qa'ils  savent 
donner  à  l'industrie  et  par  Theureuse  influence  qu'ils 
exercent  sur  elle. 

Le  premier  il  a  réussi  à  mettre  le  chàle  indou  à  la  portée 
du  plus  grand  nombre^  en  diminuant  la  quantité  des  cou- 
leurs sans  nuire  sensiblement  à  Peffet.  C'est  par  une  en- 
tente parfaite  de  la  fabrication ,  par  une  combinaison  très- 
intelligente  des  nuances^  qu'il  obtient  ce  résultat  ;  aussi 
peut-il  établir^  de  50  à  55  francs^  des  châles  dont  le  prix  9 
avant  lui^  ne  tombait  pas  au-dessous  de  100  à  120  francs. 
Son  exemple  a  été  imité  par  toute  la  fabrique^  et  a  beau- 
coup agrandi  ses  débouchés. 

M.  Portier  a  continué  à  fabriquer  aussi  des  châles  ri- 
ches de  150  à  200  francs  y  dans  lesquels  il  fait  preuve  de 
goût  et  d'habileté. 

Il  est  l'inventeur  d'une  nouvelle  forme  de  châlesj  qu'il 
appelle  palatin ,  qui  figure  dans  son  exposition ,  et  quHl  a 
la  confiance  de  voir  bientôt  adopté  par  la  mode. 

Il  expose  aussi  des  étoffes  laine  et  soie  en  grande  lar- 
geur pour  meubles^  qui  se  distinguent  par  leur  nouveauté^ 
la  hardiesse  et  la  richesse  du  dessin.  Dans  un  temps  où  le 
goût  des  ameublements  riches  se  répand  de  plus  en  plus,  et 
parait  affectionner  les  formes  et  l'éclat  des  couleurs  du 
genre  dit  moyen  âge,  c'est  une  heureuse  idée  d'avoir  su 
aller  ainsi  au-devant  des  exigences  de  la  consommation  de 
luxe.  En  considération  de  l'ensemble  de  ses  produits,  du 
mouvement  industriel  qu'il  a  communiqué  à  la  fabrique 
entière,  de  la  baisse  qu'il  a  amenée  dans  les  prix,  le 
jury  décerne  à  M.  Portier  la  médaille  d'or. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  Chambellan  et  Duché  atné,    rue  des 

Fossés-Montmartre,  n*  8. 

Mi'daille  d'argcnlcn  1833. 

Ces  fabricants  soulionnent  bien  leur  réputation;  ili 
produisent  dos  cliâics  qui  lour  attirent  de  grands  débou- 
chés. Ils  faLriciuciil  les  cbâlcs  cachemire  pur  et  les  chàles 
îodous. 

Ils  ont  ogalemenl  exposé  deux  chAles  IraTaillés  d'aprto 
les  procédés  indiens. 

Ils  se  montrent,  parleurs  efforts  et  par  leurs  succès,  de 
plus  en  plus  dignes  de  la  récompense  qu'ils  ont  obtenue 
en  1831. 

I.c  jurv  coufirnic  leur  rappel  de  la  médaille  d'argent. 


151 

des  fabricante  ont  préienté  des  chàleâ  ittdoAs  d^ttii 
fabrication  très-soignée  ;  ils  soutiennent  leur  répatatiM 
de  bien  produire^  avec  goùt^  intelligence  et  bon  maréhé. 

Ils  ont  joint  à  leur  industrie  la  fabrication  de  nouTsUis 
étoffes  pour  les  tentures  d^appartements,  en  180  œiiti* 
métrés  de  large ,  où  se  marient  plusieurs  couleurs  ipà 
produisent  les  effets  les  plus  heureux.  Ces  étoffes,  en  soie 
et  laine,  onlété  admirées  par  leur  perfection  etle  bongoftt^ 
et  ont  donné  une  nouvelle  preuve  de  la  science  de  la  fa* 
brication  que  Texposant  possède  à  un  degré  si  éminent. 

Cette  fabrication  récente,  et  dont  Texpérience  n^a  pas 
encore  constaté  le  succès ,  n^a  pas  permis  au  jury  de  Idi 
donner  la  récompense  qu'elle  parait  appelée  à  méritef  ;  il 
n^a  donc  pu  que  rappeler  à  ces  exposants  la  médaille  d'ir- 
gcnt  qu'ils  avaient  obtenue  en  1834. 


MEDAILLES  D'ARGENT. 

MM,  GAGNONet  CuLHAT,  fabricants  à  Paris, 
rue  Neuve-Saint-Eustache,  n^  aS, 

Médaille  de  bronze  en  1834. 

Ces  fabricants,  qui  ont  su  prendre  un  rang  distiàgtté 
pour  la  fabrication  des  chàlcs  indous  carrés  et  des  châles 
longs,  qu'ils  établissent  à  des  prix  favorables  à  la  consom- 
mation ,  ont  tenté  de  se  frayer  un  nouveau  débouché  par 
la  production  des  chàles  pur  cachemire. 

Ils  ont  exposé ,  entre  autres  chftles ,  un  long  pur  cache- 
mire ,  fond  vert-clair  dont  la  disposition  est  un  des  plus 
riches  dessins. 

Nous  avons  distingué  un  chàle  d'un  seul  dessin^  dont  Ml 
fonds  et  les  dispositions  variés  présentent  à  la  fabrkitiM 
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(le  Rrundos  dirilcDllt-s,  et  offrent  au  consommateur  l'aran- 
tagp  d'afoir  (icu\  chàlfts  dans  un  carré. 

Le  jurj,  appréciant  le  mérile  de  ces  fabricaDls  el  l'élan 
qu'ils  ont  donné  à  l'industrie,  les  élève  à  la  médaille 
d'argetil. 

M.  Albert  SiMo.N  et  c'",   rue    des  Fossés- 

Montmartie,  n"  2. 

Cette  fabrique  se  distingue  par  plusieurs  genres  de  pro- 
duits. C'est  elle  qui ,  la  première,  a  mis  dans  la  consom- 
mation le  châle  tartan  et  le  châle  kabjle  ;  elle  en  conlinae 
la  fabrication  dans  les  belles  qualités.  Elle  exécute  les 
chàlescacliemirepuret  lescbfllcs  indouscn  belles  qualités. 

L'intelligence  de  ces  fabricants,  l'espoir  d'obtcoir  des 
débouchés  dans  l'Urieut ,  les  ont  détermiDés  à  fabriquer  les 
:hâk<s  où  ilsottt  admis  l'or  e[  l'argent  dans  le  tissage  des 
leurs  du  dessin,  à  l'imitattoQ  de  quelques  étoffes  recher- 
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Il  a  tissé  le  premier  chàle  long  cachemire  à  la  tire  sar 
chaîne  soie  organsin  -,  il  a  maintenant  une  des  grandes 
exploitations  du  chàlc  indou  depuis  55  francs  jnsqu^à 
150  francs,  en  180  centimètres  carrés;  iiacxposédeschàles 
longs  indoos,  depuis  160  jusqu'à  400  francs. 

Le  jury  se  plaît  à  couronner  par  la  médaille  d'argent 
une  carrière  laborieuse  si  utilement  et  honorablement  rem- 
plie. 

M.  Joseph  Debras,  rue  Neuve-Saint-Eus- 
tacbe  y  3o  • 

Ce  fabricant,  établi  depuis  1830,  expose  cette  année 
pour  la  première  fois. 

Ses  produits  ont  été  remarqués  par  la  bonne  fabrica- 
tion et  par  une  économie  bien  raisonnée  et  calculée  dans  la 
conformation  des  dessins,  qui ,  par  un  retour  habilement 
combiné,  lui  économise  souvent  le  quart  ou  même  le  tiers 
des  cartons. 

Ces  améliorations  sont  du  nombre  de  celles  que  le  jury 
apprécie  le  plus  par  l'influence  qu'elles  exercent  dans  la 
fabrication  en  général. 

L'exposant  a  présenté  un  nombre  de  châles  carrés  d'été 
tout  laine,  chaîne  et  trame  fines,  qui  signalent  un  fabricant 
intelligent. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'argent. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Gouré  jeune,  rueNeuve-Saint-Eustache, 
n^  28. 

Médaille  de  bronze  en  183i. 


4^4 

Ce  fabrirant  a  prèBcntù  des  châles  -  cachemires  et  des 
chnlos  iniiotis  qui  attesiciil  des  progrès  qu'il  fait  dans  la 
rabricalioii . 

Il  a  un  clablisscmenl  à  Bohain  (Aisne),  et  il  occape  k 
Paris  un  lion  nombre  d'ouvriers. 

Par  ses  voyageurs,  ce  fabricant  place  avec  avQDlage  ses 
proiluilsà  Tciranger  et  à  rinlêricur. 

Le  jury  contrai  de  1839  lui  vote  le  rappel  de  l.i  mé- 
daille de  bronze. 

M.  Hjppolyte  Junot^  à  Paris,  rue  Neuve- 

Saint-Euslache,  n^ô. 

SIédailk' de  bronze  en  1834. 

Ce  fabricanl,  eiperl  dans  la  fabrication,  a  exposé  des 
chMes  induus  et  pur  cachemire  d'une  parfnilc  esiVulion. 

I.c  jury  central  de  183!)  lui  accorde  le  rappel  lie  h  niê- 
dnillede  bronze. 


155 

Le  jary  se  platt  à  distinguer  ce  fabriGant,  qui,  par 
rabaissement  des  prix,  imprime  un  grand  développement 
à  la  fabrication  ;  il  lai  donne,  en  conséquence,  la  médmlle 
de  bronze. 

M.  Brvnet^  rueNeuve-Saint-Eustache,  44* 

Ce  fabricant,  établi  depuis  peu  de  temps,  a  exposé  des 
châles  indous  qui  soutiennent  avantageusement  la  com- 
paraison avec  ceux  des  anciennes  maisons  ponr  la  qualité 
et  pour  les  prix. 

Sa  fabrication  le  met,  dés  son  début,  au  niveau  des 
bons  fabricants. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  BouRNHONET,    rue    des    Fosses-Mont- 
martre,  2. 

Cet  industriel,  qui  débute  dans  la  fabrication  des  cbàlea, 
a  présenté  des  châles  indous,  et  des  châles  «cachemires 
carrés  et  longs  de  très-riche  disposition.  Il  exploite  le 
châle  indou  bon  marché ,  et  espère  obtenir  de  bons  débou- 
chés des  riches  dessins  qu'il  a  fabriqués  pour  Pexposition. 

Nous  avons  remarqué  un  châle  long  fabriqué  en  pure 
laine  des  troupeaux  de  Mauchamps,  ainsi  qu'un  châle  carré 
présentant  une  disposition  différente  dans  chacun  des 
angles. 

Ces  débuts  ont  paru  au  jury  assez  remarquables  pour 
décerner  à  cet  exposant  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.  SivEL  et  Herbim,  rue  IVeuve-Saînl*  | 

Eustaclie,  27. 

Établis  depuis  peu  de  temps,  ces  fabricants  se   soi 
adonni'spriucipalcraeni  à  la  production  des  thaïes  on  para 
laine  fine ,  pour  h  saison  de  Vélà  ;  ils  les  ont  établis  à  des  J 
prix  fort  doux.  Ils  exposent  quelqacs  cbMcs  induus  dont  , 
l'escculiou  dânolc  que  ces  fabricants  oot  toaic  la  capacilA  1 
et  l'inlclligencc  nécessaires  pour  réussir  dansleur  industrie, 

MM.  Masuel  et  Dry,  rue  Neiive-Sainw 

Eustache,  4- 
Ces  fabricants,  dont  rétablissement  date  à  pea  près  d'un 
an ,  ont  exposé  des  chiilcs  îudous  dans  des  dispositions  de 
sins  venant  du  Japon. 

l  iJEUTHOis.  rue  Neuve- 
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CHÂLES  DE  LYON. 
MÉDAILLE  D'OR. 
M.  Grillet  aine ,  fabricant  à  Lyon . 

Médaille  d'ai^cnt  en  1834. 

Ce  fabricant  élait  chef  de  la  maison  Grillet  et  Trotton^ 
lorsqu'elle  obtint  la  médaille  d'argent  en  1834;  il  est, 
depuis,  resté  seul  à  la  tête  de  cet  établissement. 

Il  a  non-seulement  continué  son  premier  genre  de  fa- 
brication ,  il  en  a  même  créé  un  supérieur  dans  sa  Tille. 
Ses  confrères  le  reconnaissent,  sans  flatterie,  comme  sans 
jalousie,  le  rénovateur  de  la  bonne  fabrique  de  châles, 
imitation  dû  cachemire,  à  Lyon. 

Le  public  a  admiré  ses  chàles,  de  180  centimètres  carrés, 
fond  vert-clair  sur  une  chaîne  chinée  rouge,  et  les  chàlea 
longs  dont  Fexécution  soignée  rappelle  fidèlement  celle 
de  tous  ses  produits  journaliers.  C'est  au  goût  de  ses  des- 
sins, à  la  finesse  et  au  choix  des  chaînes  fantaisie ,  do 
ses  matières,  et,  en  général,  aux  soins  que  ce  fabri- 
cant donne  à  toutes  ses  productions,  qu'il  doit  des  succès, 
qui  pour  lui  sont  remarquables  par  Tagrandissemenl  de 
ses  affaires. 

Il  exploite  avec  autant  de  bonheur,  pour  la  saison  d'été, 
le  chàlc  imprimé,  qu'il  fait  exécuter  d'après  les  dessins 
qu'il  crée  lui-même. 

Le  jury  central  se  plaît  à  trouver  M.  Grillet  digne  de  la 
médaille  d'or  qu'il  lui  décerne. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'ARGENT. 


V,  fabricant  à  Lyon, 


M.  Da 

Ce  fnlricaiit,  depuis  tS3i,  maintient  toujours  ses  pro- 
duits au  rang  dt's  premières  fabriques  de  la  ville  de  L^on  ; 
il  a  ninsidcrabiemcnl  accru  les  débuncbcs  des  bons  cbàles 
dans  la  Belgique,  rAnglclorre,  la  Hollande,  rAIIemagnc. 

Le  jury  le  Irouvc  d'aulanl  plus  digne  de  la  médaille 
d'argeni,  cl  lui  en  accorde  le  rappel. 

M.  BoYRl\■^:^-GELOT  et  c'^jà  Lyon. 

Médaille  d'argent  en  183*. 

Ces  exposants  uni  présculc  un  grand  assortiment  de 
bons  clhiles  longs  el  carrés  qui  alteslent  de  leur  habileté 
el  do  leur  allenliuii  pour  les  soins  que  réclame  leur  bonne 
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loDg^  et  carrés^  trcs-bicu  fabriqués  et  très-bien  nuancés. 

Ces  débuts  décèlent  Inintelligence  et  Inapplication  des 
bons  principes  de  leurs  prédécesseurs. 

Le  jury  central  leur  accorde  une  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
MM.  LuQuiN  frères,  fabricants  à  Lyon. 

Médaille  de  bronze  en  1834. 

Ces  fabricants  ont  exposé  de  bons  châles- tibets  dans  des 
dispositions  différentes. 
Le  jur  j  leur  accorde  le  rappel  de  la  médaille  de  bronic« 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MM.  BoNNOT  et  MoREAu,  fabricants  à  Lyon. 

Ces  exposants  ont  présenté^  pour  la  première  fois,  leurs 
produits-,  ils  fabriquent  beaucoup  de  châles  mélangés,  et 
de  châles  indous  laine,  à  des  prix  trés-modiques. 

Le  jury  leur  accorde  la  médaille  de  bronze. 

M.  Cb.  Pages  et  c**,  fabricants  à  Lyon. 

Ces  exposants  se  recommandent  par  Fétenduo  de  leurs 
affaires  et  de  leurs  débouchés  à  l'étranger.  Ils  fabriquent 
divers  genres  de  chàks  et  de  tissus,  des  mérinos  indous, 
des  tibets  tramés  laine. 

Le  jury  leur  accorde  la  médaille  de  bronze. 
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CHALES  DE  NIMES. 
RAPPEL  DE  UÉDÂILLE  D<OS. 

M.    CuBNiER   et  C",    fabricants    à    Pîtmcs 
(Gard). 

Rappel  de  Qiéilaillc  dV  en  1834. 

Cctic  mai'soD  ,  par  sa  réputation  de  produire  bien  et 
beaucoup  dans  les  genres  les  plus  varii's,  prend  une  large 
part  dans  les  alïaircs  que  fait  la  ville  de  Nîmes. 

Elle  a  prèscnlê,  entre  autres,  des  châles  indoos  laine 
dontladîsposiliunet  lcg(iiUnelGeèdcn(àaucnnerabri(|ue. 

Le  jurj  a ,  en  oalrc ,  remarqué  dos  éloffes  de  diverses 
couleurs,  en  soie  et  laine,  brochées,  el  nombre  d^arlîcles 
nouveaux  qui  dénotent  Tin  tell  tgonce  rècondo  de  ces  fabri- 
cants- llson  t  njoaté  à  leurs  produits  la  fabrîcalion  des  gants 
do  soie  ctdesmilODS,  dont  ils  ont  une  trrande  exploitation. 
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sont  bien  eu  progrès  ;  ils  ont  accru  notablement  leurs  dé- 
bouchés à  rintéricur  et  à  Tétranger. 

Des  dispositions  toutes  nouvelles  en  fichus,  pour  les  deux 
Amériques^  des  châles  indous^  pour  Tintéricur  et  les  di- 
verses contrées  de  TEurope  ou  propres  à  la  consommation 
espagnole  ;  tous  les  articles  que  cette  maison  fait  fabriquer 
dénotent  de  grands  progrès. 

Ils  ont  présenté  une  pièce  de  foulards  dont  la  qualité 
égale  les  meilleurs  produits  similaires  anglais.  Cette  piéce^ 
faite  avec  des  soies  du  pays,  est  d'an  prix  plus  modéré  que 
celui  de  toute  qualité  que  Ton  pourrait  opposer. 

Le  jury  s'empresse  de  reconnaître  que  les  fils  Sabran^ 
stimulés  par  Texemple  de  leurs  honorables  père  et  aïeul  ^ 
sont  dignes  de  la  nouvelle  médaille  d'or  qu'il  leur  décerne. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.    Roux    frères,    fabricants    à  Nîmes 
(Gard). 

Médaille  d'argent  en  i83i. 

Ces  fabricants  réunissent  à  peu  près  tous  les  genres  de 
fabrication  de  châles  brochés.  Toutes  leurs  dispositions  sont 
parfaitement  entendues  pour  concilier  l'harmonie  et  l'éco- 
nomie des  couleurs  avec  une  bonne  fabrication  et  des  prix 
très- modérés. 

Parmi  les  châles  brochés^  ils  en  ont  sur  lesquels  la 
chinure  de  leur  invention  est  appliquée ,  sur  le  fond  en 
guirlande  ;  suivant  le  contour^  Texigenceet  la  couleur  du 
dessin. 

Ces  fabricants  persévèrent  dans  la  voie  du  progrès  pour 
la  fabrication  du  châle  en  bonne  matière  de  laine  et  de 
T.  I.  H 


162 

caclicmirc,  k  jur>  leur  accorde  lu  nippcl  tleja  niédaille^ 
(l'argent. 

MM.    Barnouin  cl   BuuEAu,    iabricanls  $ 

Nîmes  (  Gard). 

MèdaUlc  d'argent  en  1834. 

Ces  fabricants  soutieDiicDt  Irès-Iiion  leur  répulatioade 

producteurs  de  bons  articles. 

lis  ont  présenté  de  tr<ïs-bons  cliàlcs  puro  laine  et  cache-  | 
luiru,  sur  cbainc  dti  soie,  d'une  «lécutïoo  et  perfection  J 
qui  ne  laissent  ricu  k  désirer. 

Si  CCS  iiiduslncls  pcrsérèrent  dans  ta  voie  du  progrMI 
iju'rlB  parcourent  avec  succès,  ils  acqaerronl  des  droits 
à  de  nouvelles  récompenses. 
Lcjurj'  de  1S38  leur  coofirnic  la  médaille  d'argent  qu'ils 
ut  obtenue  enl83i. 
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fabrication  eu  géDéral^  par  rabaissement  des  prix,  par 
remploi  judicieux  des  matières,  sans  diminution  des  prix 
de  la  main-d^Œuvre ,  par  le  rang  qu'elle  a  pris  dans  les 
affaires,  a  droit  à  la  médaille  d'argent  que  lui  accorde  le 
jury  central. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  BouET  et  RiBES  lils,  fabricants  à  Nîmes 
(  Gard  ). 

Médaille  de  bronze  en  1834. 

Ces  fabricants  ont  envoyé  à  l'exposition  des  chAles  in- 
dous  laine  et  des  châles  tibets^  à  des  prix  très-modérés  qui 
leur  assurent  de  bons  débouchés. 

Le  jury  central  leur  accorde  le  rappel  do  la  médaille  de 
bronze. 

M.  Ant.  Conte,  fabricant  à  Nîmes  (Gard). 

Médaille  de  bronze  en  1834. 

Ce  fabricant  a  exposé  des  châles  indous  laine^  chàlea 
tibets^  tartans  et  kabyles. 

Ces  divers  articles ,  exécutés  avec  soin ,  sont  livrés  k  la 
consonunation ,  à  des  prix  très-modiques. 

Le  jory  central  loi  accorde  le  rappel  de  la  médaille  de 
bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


M.  François  Constant,  fabricant  à  Niineï.j 
(Gard). 

Ce  fabricanl  est  établi  dcpais  peu  d'années. 

Ses  cbàlos  indous  iainc  et  ccox  eo  libet  ont  flxé  l'at- 
tention du  JDry,  par  la  composlIioD  correcte  des  dessins  , 
d^UQ  boD  goût,  par  leur  bonne  exécution  et  par  le  prix 
modéré. 

Ces  Iroisqualtlés  consécutives  d'un  bon  produit  dénolcnlj 
l'intelligence  de  cet  industriel. 

Le  jurj!  lui  dvccme  la  médaille  de  broDEC. 

MM.  MiRABAUD  et  c" ,  fabricants  à  Nîmes 
(  Gard  ). 
Ces  fabricants  exposent,  cette  anni»,  pour  la  première 
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CHALES  IMPRIMÉS  SUR  TISSUS  DE  SOIE 
PURS  OU  MÉLANGÉS. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Louis  Troubat  et  d®,  à  Lyon. 

Ces  fabricanls  présentent  y  pour  la  première  fois^  k 
Fexposition ,  les  produits  de  leur  fabrique  d^mpreasioD, 
située  à  Moniluel ,  département  de  FAin. 

Ils  fabriquent  la  majeure  partie  des  tissus-tibets  en  di* 
verses  largeurs ,  et  ils  leur  donnent  une  valeur  des  plus 
importantes  y  par  les  soins  qu'ils  mettent  à  les  recouvrir, 
par  l'impression  de  dessins  variés  et  do  bon  goût.  Leurs 
prodnils  sont  recherchés  dans  le  commerce  à  cause  de  la 
modération  de  leurs  prix  y  et  ils  en  ont  un  grand  débouché 
pour  l'exportation. 

L'établissement  d'impression  de  ces  industriels  est,  en 
ce  moment,  un  des  plus  importants,  par  le  nombre  d'oa* 
vriers  qu'ils  emploient,  et  par  les  produits  qu'ils  livrent  k 
la  consommation. 

En  1830 ,  ik  imprimaient  16,500  fichus. 

En  1834»  37,000  fichus^  chaque  année,  ils  ont  favorisé 
les  débouches  par  la  baisse  des  prix.  ^ 

En  1839,  ils  ont  fabriqué  84,000  fichus  imprimés. 

Le  jury  central,  reconnaissant  Timportance  de  l'éta- 
blissement du  sieur  Louis  Troubat  et  c'* ,  leur  décerne  la 
médaille  d'argent. 

MM.  Coumert-Carreton  et  Chardonnaud, 
à  JXîmes. 

Ont  exposé  des  châles  indous  brodés  ft  bouquets ,  des 
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chalM  5/1,  6/t  et  7;*,  fond  libd,  imprimés  de  divers 
dessins,  cl  dos  L'hâli>s  S/l  colon,  imprimés ,  fonds  ii  Iloara. 
et  fonds  rosaces.  Tous  leurs  produits  joignent ,  au  mérite 
du  bon  marclié,  celui  d'une  bonne  cxécaliou ,  aussi  soi- 
gnée que  le  comportent  leurs  bas  prix,  lis  établissent  de»  .1 
chàlts  4/i  coton,  imprimés ,  h  ii  francs  la  douzaine ,  et  i 
des  5/i,  h  29  francs,  dont  ils  ont  un  grand  débouché  poor   i 
Ib  campagne  et  l'étranger. 

MM.  CoumertCarreton  elGhardoDn8udoulobleaD,W> 
1831,  la  médaille  de  bronze.  Les  prugri'S  croissants  de  ienr  ' 
fabrique,   depuis  la  dernière  exposition,  dètermincnl  le  ' 
jury  à  leur  décerner  la  médaille  d'argent. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 
.  JABiiin  et  Trotton  ,  à  Lyon. 
Ces  fabricants  de   tissus-tibels  ont  exposé  des  cbâles 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

SOIES  ET  SOIERIES. 


PREMIÈRE    SECTION. 

SOIES  GRÈGES  ET  OUVREES. 

M.  Meynard ,  rapporteur. 
Considérations  générales. 

L'industrie  de  la  soie  se  divise  en  deux  brandies  : 
l'une  comprend  les  procédés  relatifs  à  la  production 
et  à  la  préparation  des  matières  premières^  telles 
que  réducation  des  vers  à  soie,  le  tirage  des  cocons, 
la  filature  des  déchets,  bourres  et  frisons,  le  mouli- 
nage  des  soies,  etc.  ;  l'autre  embrasse  toute  la  ma- 
nutention et  la  fabrication  des  étoffes.  Nous  dirons 
quelques  mots  sur  la  première  partie. 

Il  est,  en  France,  peu  d'industries  susceptibles 
de  plus  grandes  améliorations  que  la  main-d'œuvre 
de  cette  matière  première  ;  quoique  pratiqués  chez 
nous  depuis  deux  siècles,  les  procédés  sont  très-im- 
parfaits, non  que  cette  imperfection  soit  générale, 
absolue,  mais  Fesprit  de  routine  est  si  profondé- 


menl  rnracinû  cliez  les  fermiers  oi  les  pelils  pro-  I 
prît^laires,  aux  mnins  de  qui  est  coiiOéc  l'éducaiion  i 
des  vers  à  soie,  qu'il  a  résisté  jusqu'à  présent  aiut  ' 
plus  heureuses  innovations,  et  le  temps  seul  pourrai 
les  faire  adopter. 

Nous  regrettons  que  l'appel  fait  par  le  jury  derl 
1834  aux  niateurs  et  moulîniers  n'ait  pas  été  en-  T 
tendu  par  eux  :  à  peine  quelques  échantillons  de 
irame  et  d'organsin  figurent  dans  les  salles  d'expo-  ] 
silion;  les  grèges,  quoique  plus  abondantes,  ne  s'f  ^ 
irouvenl  pas  en  quantité  suOisante  pour  représenter 
toutes  les  qualités  que  récolte  la  France  ;  sur  nos 
quatorze  départements  séricicoles,  à  peine  Ggurent 
ques  filatures  de  la  Drame  et  du  Gard  ,  et  l'on 
t  de  la  peine  à  se  persuader  que  ces  paquets 
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de  la  Charente,  de  l'Allier,  de  la  Vienne,  de  Seine- 
et-Marne  ont  exposé  des  échantillons  de  grége  et 
fourni  par  eux  la  preuve  que  presque  tout  le  sol 
français  est  favorahle  à  la  culture  du  mûrier;  aussi 
est-ce  par  centaines  de  mille  que  s'opèrent,  depuis 
quelques  années,  les  plantations  de  mûriers,  tant 
dans  les  départements  méridionaux  que  dans  ceux 
du  centre  et  du  nord  de  la  France. 

Les  partisans  de  cette  riche  production  cherchent, 
par  les  plus  louables  efforts,  à  perfectionner  l'édu- 
cation des  vers  et  la  filature  des  soies;  c'est  un 
vaste  champ  ouvert  à  l'expérimentation;  déjà  des 
écoles  sont  ouvertes,  et  plus  d'une  invention  utile  a 
signalé  leurs  travaux;  nous  citerons  la  division  des 
vers  par  le  temps  de  leur  éclosion,  le  détirement  par 
les  filets,  la  distribution  mécanique  de  la  feuille,  les 
claies  mobiles,  l'assainissement  des  magnaneries  par 
la  ventilation,  procédés  ingénieux  autant  qu'utiles 
qui  vont  se  répandre  dans  les  départements  méri- 
dionaux avec  les  améliorations  que  l'expérience 
opérera  encore;  leur  influence  doit  produire  d'im- 
menses résultats,  et  nous  ne  craignons  pas  d'affirmer 
que,  si  les  méthodes  vicieuses  disparaissaient  pour 
faire  place  à  un  système  régulier  d'éducation,  la  ré- 
colte des  cocons,  même  avec  les  mûriers  existants, 
serait  suffisante  pour  remplir  le  déficit  qui  existe 
entre  la  production  nationale  et  la  consommation 
de  nos  fa  briques  ^  déficit  qui,  année  moyenne,  ne 
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s'i'lèrepas  ù  une  valeur  moindre  de  45  millions  de 
francs. 

Le  lirage  des  cocons  ainsi  que  le  moulinage  des 
soies  ont  acquis,  depuis  1 834,  des  perfeclionnenients 
sensibles;  des  procédés  nouveaux  pour  la  ûxiti  des 
croisures,  la  disparition  des  mariages  des  fds,  la  ré- 
gularité des  brins  se  propagent  dans  nos  contrées 
séricicolfs;  bientôt,  il  faut  l'espérer,  ces  soies,  plus 
perfectionnées  feront  disparaître  ces  fagolcries, 
produits  de  filatures  isolées  et  imparfaites  qui  font 
le  désespoir  de  nos  ouvriers ,  et  finiraient  par  ame- 
ner l'infériorité  du  lissage  de  nos  étoffes. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  organsins  et  les  trames 
lanquaient  à  l'exposilioa  ;  ce  défaut  de  zèle  cbez 
s  principaux  mouliniers  de  l'Ardêclie,  de  la  Drùme 
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dans  le  rendement  ;  si,  à  la  pratique^  les  espérances 
que  ce  métier  fait  concevoir  se  réalisent,  ce  sera  une 
révolution  salutaire  dans  la  main-d'œuvre  de  cette 
riche  matière. 

Nous  devons  citer  également  les  métiers-modèles 
de  MM.  Christian  frères,  étahlis  à  Argenteuîl ,  près 
Paris;  ils  peuvent  indistinctement  mouliner  la 
trame,  l'organsin ,  le  poil  et  la  grenadine  ;  d'après 
leurs  procédés,  le  tirage  des  cocons  s'o|)ére  en  don- 
nant un  premier  apprêt  à  la  soie. 

La  fabrication  des  dérivés  des  déchets  de  soie, 
tels  que  les  fantaisies  et  les  fleurets,  a  fait  des  pro- 
grès assez  considérables;  nous  les  décrirons  dans  les 
articfes  consacrés  aux  divers  exposants. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  Chartron  pure  et  fils,  à  Saint- Vallier 
et  à  Saint-Donat  (Drôtne). 

Lear  manufacture  embrasse  PuDiversalilé  des  opérations 
qui  conslilucnt  la  manulcntion  de  la  soie,  depuis  le  tirage 
des  cocons  jusqa^à  la  confection  des  tissus  ^  concentrés 
dans  des  élablissemenls  créés  par  eux,  tous  les  travaux 
s'accomplissent  avec  une  perfection  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer  :  MM.  Chartron  fabriquent  principalement  les 
capcs^  et  leurs  produits  jouissent  d'une  grande  réputation 
justement  méritée.  Cette  supériorité  est  due  à  la  perfection 
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(les  malirrfs  prmiiiTCs  qu'ils  omploicnt  et  qu'ils  confpc- 
tionnentûux-mémcs  dans  leurs  nleliors. 

Leur  fabrication  est  établie  sur  une  échelle  fort  élendae, 
puisqu'elle  consomme  annuellement  13,000  kil.  de  soie. 

Le  jur^'  leur  coutirme  la  médaille  d'or  qu'ils  ont  obtenue 
en  1834. 

M.  Teïssxer-Ducros,  à  Valleraugue  (Gard). 

Sa  fîbluredesoic  acquiert,  chaque  année,  une  perfection 
nouvelle  due  aux  soins  continuels  et  aux  nombreuses 
expériences  auxquels  se  livre  M.  Te^ssier-Ducros.  En  fai- 
sant parcourir  au  lil  de  soie  un  plus  long  espace  entre  la 
bassine  et  l'asple,  il  évite  les  collurcs,  qui  occasionnent 
toujours  un  plus  grand  déchet  au  dévidage.  Ses  soies  se 
laintiennent  à  un  grand  degré  de  nellelé ,  de  régujarité 
de  pureté  de  couleurs.  Il  a  exposé  des  échantillons  lités 
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3  ou  4  cocons  ;  car  la  couleur  des  soies  blanches  est  d^au- 
tant  plus  pure  que  le  litre  en  est  plus  fin. 

Ces  trames^  qu^Annonay  seul  a  le  privilège  de  fournir^ 
doivent  donner  45;48^  et  sont  appelées  à  satisfaire  à  la  con- 
sommation des  fabricants  de  blondes  ou  dentelles  de  sote 
de  Paris  ^  Caen^  etc. 

Le  mérite  principal  de  cette  nature  de  soie^  à  peu  près 
unique  en  Europe^  est  de  recevoir  en  ccru^  parfaitement  et 
sans  se  veiner^  les  teintes  délicates  et  légèrement  azurées 
qu^on  donne  aux  trames  blanches  avant  de  les  employer  à 
la  confection  des  blondes^  aussi  leur  prix  de  vente  est  sans 
analogie  avec  le  cours  des  autres  qualités. 

Le  jurj  décerne  à  MM.  Lioud  et  c*""  le  rappel  de  la  mé- 
daille d'or  qui  lui  fut  donnée  en  1834. 


MEDAILLES  D'OR. 

MM.  Langevin  et  c**,   à   la  Ferlé- Aleps 
(Seîne-et-Oîse). 

L'établissement  de  MM.  Langevin  et  c'^  est  une  impor- 
tation de  rindustrie  anglaise  dont  la  nôtre  s'est  enrichie  : 
ils  mettent  en  œuvre  le  déchet  des  soies  fait  au  moulinage^ 
ce  qu'on  appelle  bourre  de  soie;  leurs  machines  et  leurs 
procédés  ont  toute  la  perfection  des  analogues  d'outre- 
mcr^  et  leurs  produits  les  rivalisent  avec  avantage  par  leur 
finesse  et  leur  régularité. 

Les  filés  dits  fantaisies  de  MM.  Langevin  et  c''  s'em- 
ploient  à  un  ou  plusieurs  bouts;  ils  servent  au  tissage  de 
différentes  étoffes  mélangées  de  soies  ou  do  laines ,  mais 
principalement  à  la  confection  des  châles- tibets,  doul  la 
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soui>1i'ssc  et  la  durée  rivalisL-nl  ou  l'emporlcnt  sur  les  plus 
Lr-iiux  caL-licmircs. 

Ci'tlc  fabrique  est  u»c  conquise  précieuse  pour  l'indus- 
(rie  Tniiiraise,  d  rien  ne  peut  la  lui  enlever,  puisqnc  la 
France  récolte  la  malicre  première  qui  l'alînteutc. 

Ces  funtaiï^jes  rcçoivcnl,  dans  l'établlsâcment  de  la 
Ferté-Aleps,  toutes  les  préparations  que  comporte  une 
matière  premiérci  la  bourre  de  soie  y  est  décruèe,  cardée, 
peignée,  lîléc,  doublée  et  retordue  à  différents  litres  cl 
avec  divers  apprêts;  ils  sont  parvenus  à  produire  les  CIs  les 
plus  fins  cl  à  leur  donner  toute  la  ténacité  nécessaire  a  la 
fabrication  la  plus  délicate. 

Leur  producliou  excède  12,001)  kit.;  cette  quantité  serait 

de  beaucDup  iji^uflisante  à  la  cunsouimatiou  intérieure,  si 

les   filés   anglais  n'arrivaient  en  concurrence  sur  notre 

larchc.  Nous  avons  la  confiance  que  de  nouveaux  perfec- 

tionnenicnls,  dus  îi  rintelligeocc  des  prùpriétaires  de  ce 
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de  feuille  ;  la  récolte  des  bergeries  s'est  élevée  jusqo^à 
90  kil.  :  c^est  Féiogc  le  plas  complet  quMI  soit  possible  de 
faire  da  système  suivi  par  cet  habile  éducateur. 

Non-seulement  il  a  débarrassé  Tédncation  séricicole  deis 
traditionnelles  erreurs  répandues  dans  les  départements 
producteurs^  mais  il  leur  a  substitué  des  procédés  ration* 
nels,  simples^  économiques.  Dans  ses  ateliers^  une  partie 
de  la  main-d'œuvre  est  aujourd'hui  remplacée  par  des 
moyens  méthodiques  qui  ne  laissent  aucune  prise  à  Per* 
reur  ou  à  Tarbitraire.  La  fixité  et  la  salubrité  de  la  tempé- 
rature sont  assurées  par  Tcmploi  d'un  appareil  de  chauf- 
fage et  de  ventilation  auquel  il  a  donné  toute  l'énergie 
convenable*,  l'appropriation  des  filets  au  défilement»  la 
fréquence  de  l'alimentation»  la  préparation  des  feuilles 
dans  le  premier  âge  des  yers^  la  mise  en  brujère  par  des 
ramées  symétriques»  tout  est  chez  lui  simplement^  métho- 
diquement organisé»  et  la  propagation  de  ces  procédés  sera 
un  bienfait  immense  pour  les  départements  méridionaux 
surtout»  appelés  qu'ils  sont  à  en  recueillir  un  avantage 
immédiat  à  cause  des  mûriers  existants.  Le  Nord  pourra 
en  profiter  plus  tard  »  lorsque  ses  plantations  de  mûriers 
auront  pris  un  développement  suffisant  pour  que  ses  ré- 
coltes soyeuses  puissent  être  comptées  pour  quelque  chose 
dans  la  production  nationale. 

Depuis  plusieurs  années»  M.  Camille  Beauvais  a  fondé 
aux  Bergeries  un  cours  gratuit  qui»  cette  année»  est  suivi 
par  plus  de  150  élèves;  déjà  plusieurs  disciples  sortis  de 
cette  savante  école  dirigent  des  établissements-modèles  et 
propagent  les  bonnes  méthodes  dans  les  départements  séri- 
cicoles.  Les  conseils  généraux  s'empressent  d^envoyer  i  la 
ferme  expérimentale,  comme  à  une  école  normale >  des 
jeunes  gens  qui  viendront  ensuite  reporter  dans  leur  patrie 
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le  luouvemcnl  rôgcnêraleur  doul  ils  reçoivent  l'exemple 
et  le  préceplc, 

M.  Camille  Beau  vais  a  composé  un  (railo  sur  la  (aille 
dns  mûriers. 

Les  deux  paquets  de  soie  blanche  qu'il  a  exposes  sont  de 
la  récolte  de  1839  ;  nellelé,  régularilé,  couleur,  Tout  de 
ces  éclianlillons  une  matière  parfaite.  On  remarque  aussi, 
dans  son  exposition,  des  cocons  blancs  dont  les  chrysalides 
ont  été  éteintes  pir  un  air  chaud  de  70  degrés;  tes  jaunes 
uni  été  desséchés  sous  une  lempéralure  de  30  degrés  seu- 
lement rt  sous  l'inlluence  d'une  énergique  ventilation. 
Ce  mode  peut  offrir  des  avantages  sur  le  fournoicmcnf , 
et  c'est  au  tirage  qu'on  pourra  s'en  convaincre.  Nous  at- 
tendons l'espi-rience  pour  formuler  un  jugement. 

M.  Camille  Bcauvais  avait  obtenu  la  médaille  d'argent 

1  I83i;  le  jury  s'cmpressc  de  lui  décerner  une  médaille 
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appareil  destiné  à  éviter  les  mariages  des  boots  à  la  sortie 
de  la  bassine^  appareil  pour  leqael  il  a  été  breveté  en  1 834. 
Cet  appareil  est  aujourd'hui  très-répandu^  et  beaucoup  de 
iilateurs  Font  adopté  comme  supérieur  aux  autres  modes 
en  usage.  Il  a  aussi  fait  des  essais  pour  perfectionner  les 
capiures  ou  la  mise  en  écheveaux  ;  il  a  cherché  à  produire 
une  grande  économie  dans  la  main-d'œuvre^  en  opérant^ 
par  une  seule  manutention ,  la  filature^  le  dévidage  et  le 
doublage  des  soies.  Ces  tentatives  son t  soumises  à  l'épreuve 
de  Texpérience  dans  ses  ateliers^  et  nous  espérons  que  le 
succès  couronnera  ses  efforts. 

Cette  branche  de  notre  industrie  est  susceptible  des  pins 
grandes  améliorations^  car  (et  il  est  pénible  de  le  dire), 
depuis  rimmortel  Yaucanson ,  les  procédés  pour  le  tirage 
et  le  moulinage  des  soies  n'ont  reçu  d'autre  perfectionne- 
ment matériel  que  l'application  de  la  vapeur  ;  aussi,  en  ce 
qui  touche  les  mécaniques  employées  à  l'ouvraison  des 
grèges,  l'Angleterre  nous  a  dépassé  depuis  longtemps. 

Le  jury  décerne  la  médaille  d'or  à  M.  Louis  Chambon. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  ËYfiiiEux,  à  Saillans  (Drôme). 

La  fabrication  des  frisons,  ou  débris  des  cocons,  leur 
doit  l'invention  des  presses  à  peigner  ce  déchet  ainsi  que 
les  bourres  de  soie. 

Leur  brevet  date  de  1 81 6. 

Depuis  cette  époque ,  ces  exposants  ont  appliqué  divers 
perfectionnements  ingénieux  k  la  cardaison  de  ces  ma- 
tières >  leurs  produits  sont  principalement  destinés  aux 
T.  I.  12 


tissus  de  chapeaux  do  soie.  Ils  ont  Pxpotè  des  fil$  dc  dîT- 
fcreritcs  qualités.  Lcurn'  I2«  est  d'une  belle  fabricalion 
cl  jnslific  les  erforts  que  M.  Ejmieux  fait  coiislainnieat 
pour  améliorer  sa  filature,  ilont  la  bonté  est  atteiléc  p«r 
l'augmentation  progressive  de  ses  ateliers,  qui  emiiloienl 

I  aujourd'liui  plus  de  1,000  ouvriers.  Le  prix  de  leurs  filés 

]  varie  do  i  fr.  25  c.  à  24  fr.  50  c.  le  kïl. 

Le  jurj  lui  confirme  avec  empressement  la  médaUle 

I  d'argent  qu'il  a  reçue  à  la  dcrni^c  exposition. 

MM.  Barrai  frères,  à  Crcst  (Drome). 

Ils  ont  mérité  l'approbatioD  du  jury  par  le  pcrfectionne- 

I  ment  qu'ils  continuent  d'apporter  à  la  filature  et  au  mou- 

linage  de  leurs  soies:  les  organsins  qu'ils  ont  exposée  sont 

I  un  modèle  de  bonne  ouvraison;  ils  sont  destinés  au  tissage 

s  satins.  MM.  Barrai  frères  ont  pris  rang  parmi  les  bons 

jliniersdc  France,  et  le  jury  leur  confirme  la  médaille 
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féonis  à  an  plu8  haat  degré  ;  aussi  leurs  produits  ont  des 
emplois  spéciaux  j  ils  ne  trouvent  pas  de  riraux^  et  se 
vendent  habituellement,  à  égalité  de  tilre^  10  et  même 
15  pour  100  plus  cher  que  les  brins  similaires  des  au- 
tres départements  ;  ces  soies  ont  le  double  mérite  d'être  à 
la  fois  fines  et  nerveuses ,  élastiques  et  tenaces  ;  qualités 
qui  leur  assurent  la  préférence  sur  celles  de  TArdédie  «t 
du  Dauphiné,  qui  ont,  à  leur  tour,  Pavantagedela  légèreté 
sur  celles  des  Cévennes. 

M.  Delarbre-Aigoiu  exploite  un  établissemenl  fortoen- 
sidérable,  qui  produit  annuellement  5^000  kilogramiBea 
de  filature  et  10,000  kilogrammes  d'ouvraison^  lenn  or- 
gansins sont  ouvrés  avec  soin ,  et  jouissent  d'njie  réfmtar 
tion  justement  méritée ^  leur  marque  est  au  premier  nmg 
sur  les  marchés  de  consommation ,  et  si  leur  exemple  était 
généralement  suivi,  le  moulinage  français  n'aurait nenA 
redouter  de  la  concurrence  du  Piéitiont. 

Le  jury  décerne  la  médaille  d'argent  à  M.  Delarbre- 
Aigoin. 

M.  Ernest  Faure,  à  Sâillans  (Drôme). 

La  grège  exposée  par  M.  Faure  est  bien  filée;  avec  «ne 
semblable  matière ,  il  est  facile  de  produire  des  organsins 
recherchés  par  les  fabricants  les  plus  exigeants.  M.  Fanre 
a  adopté  la  double  tavelle  pour  la  croisure  de  ses  soies.  Ses 
organsins  nous  ont  paru  d'un  apprêt  un  peu  faible,  ce  qu^m 
doit  attribuer,  sans  doute,  à  leur  destination,  le  lissage  des 
satins. 

L'établissement  de  H.  Faure  est  digne  d'intérêt  >  ms 
produis  sont  trèsrecommandaUes ,  et  nous  ne  doutons 
pas  qu'il  ne  parvienne  à  les  perfectionner  encore.  Il  te- 
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I  gardera  comme  un  honorable  cncouragcmeDl  la  médaille 
I  d'argent  que  lui  déccrnt;  le  jurt. 

MM.  Carrière  etREiDON,àSaint-Andrë-de- 

Vaiborgne  (Gard). 

La  filaturedc  ces  exposants  est  nnedcsplus  considérables 

I  àcs  Gévenncs;  leurs  grèges  ne  se  recommandent  pas  par 

l'éclat  de  la  blancheur,  qualité  qui  se  rencontre  rarement 

I  dans  les  soies  de  ces  contrées;  mais  elles  sont  â  bouts 

noués  cl  sans  mariages,  ce  quï  diminue  considérablement 

I  leur  déchel  à  l'ouvraison  ;  elles  se  classent  parmi  les  : 

I  de  luxe,  et  s'emploient  à  fil  simple  dans  les  fabriques  de 

]  Paris,  pour  le  tissage  des  étolTes  mélangées  de  laines  ;  ces 

I  soies  ne  trouvent  pas  de  similaires  en  Europe. 

Le  jury  décerne  la  médaille  d'argent  à  MM.  Carrière  cl 
cidon. 
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MÉDAaLES  DE  BRONZE. 

M.  Alexandre,  à  Lyon  (Rhône). 

M.  Alexandre  a  établi  à  YiHeurbanne,  près  Lyon^  une 
filature  composée  de  dix  bassines  chaurfées  à  la  vapeur; 
quelques  eollures  que  nous  avons  remarquées  sur  les  deux 
flottes  soumises  à  Pinspection  du  jury  semblent  annoncer 
que  son  aération  est  insuflisante  ;  ce  défaut  peut  aussi  être 
le  résultat  de  la  trop  forte  épaisseur  des  écheveaux. 

Les  échantillons  de  M.  Alexandre  sont  traités  avec  une 
remarquable  perfection  -,  il  est  à  désirer  qu^ne  semblable 
production  acquière  du  développement;  la  beauté  de  la 
matière  nous  fait  regretter  quMl  se  soit  borné  à  un  essai. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  CoRNUD,  à  Montëlimart  (Drôme). 

C^est  pour  la  première  fois  que  M.  Gornud  envoie  ses 
produits  à  Fexposilion ,  quoique  son  établissement  soit  un 
des  plus  anciens  de  la  localité.  Montélimart  possède  des 
filatures  très-soignées^  et  nous  regrettons  qu'avec  une 
matière  première  aussi  perfectionnée  que  leurs  voisins  de 
TArdéche^  les  mouliniers  delaDrôme^  à  quelques  excep- 
tions près^  ne  produisent  pas  des  organsins  sublimes^  à 
Texcmple  de  ceux  de  la  rive  doile  du  Rhône. 

M.  Cornud  semble  animé  d'une  louable  émulation  par 
Fexamenattentifdcsmanteauxd'organsinqu'ilasoumisau 
jury;  il  lui  donne  la  médaille  de  bronze. 

MM.  Fabregne-Nourry  et  Nourry  frères, 
maison  centrale  de  Nîmes  (Gard). 

Ils  se  présentent  avec  la  double  manutention  du  pei- 
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gnage  et  ilu  lissage  ilrs  dicbcls  de  sujo  et  do  la  laine. 

Cède  maison  a,  sar  ses  coDcarrcals,  l'avaDlagc  du  boa 
marché  de  la  maiD-d'œuvrc^  elle  occupe  six  ceolsprisoib-  ] 
DÎers. 

Elle  a  exp<Mc  des  fantaisies  de  costes  et  frisons  du  prix 
de  13  f.  50  c.  le  k.  la  deuxième  qualité,  et  15  f.  la  pre- 
mière qualité  ;  ainsi  que  des  bourrellcs,  étoffes  gro^ièrcs, 
lissées  avec  des  rardellesou  débris  dos  bassines;  ces  tissai  , 
se  doDoent  à  60  c.  l'annc.  Cette  fabrique  et  celle  d'EmbroB 
absorbent  la  presque  généralilé  des  déchets  do  soie  dol  ] 
départements  voisins. 

Leurs  différents  produits,  proportionnés  an  nombre  A 
ouvriers  emploies,  sont  bien  coufeclionnés  et  s^écoalenl 
à  bon  marché. 

Le  jurv  décerne  à  ces  exposants  la  médaille  de  bronze. 

M.  PiiAntER  ,  à  Annonay  (ArtIéclieJ, 
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soies  des  Bergeries  et  d'Annonay  ^  et  la  filature  nous  a  para 
très-soigDée  ;  cet  essai  est  dign^  d'encoaragcment. 

MM.  Miilet  et  Robinet  ont  entrepris  de  porter  Findus- 
trie  séricicole  dans  le  département  de  la  Vienne  ;  ils  y  ont 
établi  une  magnanerie-modélei  ik  ont  cherché  à  répandre 
la  connaissance  des  nouveaux  précédés  par  des  écrits  pleins 
défaits  et  d'observations. 

M.  Robinet  a^  de  plus^  exposé  un  sérimèlre  ou  inslrament 
destiné  à  faire  connaître  la  ténacité  et  Pélasticité  de  la 
soie. 

C'est  une  heureuse  idée  ^  mais  son  application  ne  parait 
pas  remplir  parfaitement  le  but  que  s'est  proposé  M.  Ro- 
binet^ s'il  veut  apprécier  la  ductilité  de  la  soie  en  opérant 
sur  un  fil  simple.  La  formation  de  la  soie  ne  s'opère  pas 
avec  une  régularité  toujours  constante^  le  brin  diminue 
de  force  à  mesure  que  le  cocon  se  dépouille  ^  et  si  le  séri- 
mètre  agit  sur  une  longueur  de  fil  où  le  jet  d'un  cocon 
ajouté  se  sera  opéré^  le  fil  cassera  inévitablement^  et  cepen- 
dant il  pourra  se  faire  que  la  soie  ne  manque  ni  de  nerf^ 
ni  d'élasticité. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient^  il  conviendrait  de  don- 
ner plus  de  force  au  mécanisme  du  sérimèlre ,  et  d'opérer 
sur  une  capiure  de  trame  d'organsin  ou  de  grége,  d'un 
nombre  de  tours  convenu  ;  l'action  serait  moins  grande^ 
sans  doute^  mais  l'appréciation  serait  beaucoup  plus  exacte. 

Le  jurjr  décerne  la  médaille  de  bronze  à  MM.  Robinet 
et  Millet. 

M.  DuMAiNE  ,  à  Tournon  (Ardèche). 

Filature  à  la  vapeur^  une  des  plus  importantes  de  cette 
localité.  La  soie  de  cet  exposant  est  remarquable  par  sa  lé- 
gèreté,  qualité  recherchée  pour  la  fabrication  des  crêpes. 


Tilrc  de  S/9  en  gruges,  19/20  en  organsin.  Les  soÏM 
du  Daupbinc  et  <le  la  Dnlmc  ont  reçu  de  grands  perfcc- 
tionuemoDts  depuis  quelques  années  ^  elbienlAt  elles  n'aa- 
ronl  rien  à  redouter  de  !a  concurrence  des  premières  qua- 
lités des  grèges  de  Milan  el  de  Brïance. 

Le  jur^  décerne  à  M.  Dumaine  la  médaille  de  brome. 


MENTIONS  HONORABLES. 


M.  Geri>  fils,  à  Valence  (Drôme). 

Les  grêles  en  4  et  6  cocons  de  M.  Gérin  fils  ne  man- 
quent pas  de  mérite;  sa  filature,  en  activité  depuis  quatre 
ins  seulement,  marche  au  mojen  des  nouveaux  procédés; 
s  organsins  sont  assez  bien  Irailés,  et  le  jury  se  plaît  à 
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raccourci,  ce  qui  nuit  aa  dévidage.  Cette  observation  s^ap- 
pUqae  à  toutes  les  soies  de  Lavaur. 

Le  jury  mentionne  favorablement  la  soie  de  cet  expo- 
sant. 

M.  Pelle,  à  Soissons  (Aisne). 

Soie  blanche,  d'une  couleur  éclatante,  déjà  mentionnée 
favorablement  en  1834. 

M.  Mercier,  à  Montpellier  (Hérault), 

Grège  de  6/7  cocons ,  bien  filée  et  nette  ;  c'est  un  pro- 
grès pour  celte  localité. 

M.  Plakel,  à  Saillans  (Drôme). 

Fantaisies  de  frisons  etcardettes,  assez  bien  traitées. 
Nous  regrettons  que  ce  manufacturier  n'ait  envoyé  aucune 
notice,  ni  produit  aucun  renseignement  pour  faire  con- 
naître Fimporlance  de  son  établissement. 

M.  Jean-André,  à  Villeneuve,  près  la  Ro- 
chelle. 

Flottes  blanches  et  cocons.  Cet  essai  est  digne  d'encou- 
ragement ;  la  couleur  est  d^un  éclat  éblouissant^  et  peut  le 
disputer  aux  plus  belles  soies. 

M.  Barot,  au  petit  Bourg  (Guadeloupe). 

M.  Barot  a  envoyé  cent  deux  flottes  soie  grége^  jaune, 
récoltées  et  filées  à  la  Guadeloupe*,  leur  titre  est  de  5/6  co- 
cons 3  la  netteté  du  brin  ^  l'éclat  de  la  couleur  se  trouvent 
réunis  à  la  beauté  de  la  matière  -,  cependant  la  nature  de  la 
soie  est  lourde,  le  titre  est  irrégulier^  et  la  croisore  est 
très-faible  ;  elle  a  été  filée  par  une  ouvrière  peu  habituée  à 
cette  manutention  -,  il  sera  facile  de  remédier  à  cet  incon- 
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véoieni;  mais  t'inspcclion  de  cette  pacoiill«ttoBO«Ucartfr'I 
ludeque  le  Icrriloire  Au  laGuadduupu  est  |)ro|ticc  à  U 
production  séricicole ,  et  lo  gouveruemeDl  fera  une  cJutse 
utile  à  la  fabrique  française  d'j  faroriser  la  propagation 
de  cette  riche  matière. 
Anonyme. 

Échantillon  de  soie  grégc  rdéo  à  la  Martinique.  Échafc; 
lillou  informe ,  fort  inférieur  an  précédent,  sanscoul 
cette  soie  égale  à  peine  les  cbïqaes  de  France. 
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M.   CoRBiÈHE-ViLLALONcoE ,   à   Perpignan 
(Pyrënées-Orientales). 
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confection  des  som  fines  ;  ces  fiUtevrs  tniftilleroDt  plus 
utilement  pour  leurs  intérêts  en  donnant  la  préféreace 
aux  brins  de  7/8  et  8/9  cocons. 

M.  BouLLENOis,  à  Valenton  (Seine-et-Oise). 

Échantillon  blanc  ^  filé  aux  Bergeries. 

M.  le  colooel  comte  de  Francheville^   à 
Vannes  (Bretagne). 

Une  flotte  soie  blanche. 

M.  le  maire  Ametot,  à  la  Mivoye,  près 
Montargis  (Loiret). 

Soie  blanche  d'une  belle  qualité. 

M.  DE  TiLLANCouRT,  à  Soissons  (Aisne). 

Cocons  etsoie blanche  provenant  de  graines  de  hi  Chin*. 
La  couleur  a  perdu  en  partie  son  éclat. 

M.  Tallard,  à  Moulins  (Allier). 

Ck)cons  et  soie  jaune  et  blanche. 

M.  MiRiAL  Scîpion,  à  Anduze  (Gard). 

Échantillons  de  fantaisie  peignée  suivant  un  procédé  de 
son  invention  et  pour  lequel  il  est  en  instance  de  brevet. 

M.  Gaymard  Emile,  à  Grenoble  (Isère). 

Echantillon  de  grége. 

M.  CouRNiER,  à  Saint-Romans,  près  Saint- 
Marcel  lin  (Isère). 

Organsin  d'un  nouveau  moulin  à  soie^  établi  par  Pezpo* 
sant. 


M.  Ratieb,  à  Jay  (Seine-et-Marne). 

Une  floUe  blanche. 

M .  le  géoéral  comte  de  Potier,  à  Lancjr,  pn 

Montargis  (Loiret). 

ËchaaûlloD  de  soie  blanche. 
M"'  SofliMiEB,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

ËcbaDtilloii  de  grége  et  cosics  peignées. 
M.  FouHMER,  à  May  (Seine-et-Marne). 

Soie  récollée  dans  ses  proprïëUs. 
M.  TounzEL,  à  Arras. 
ËcbaDtillon  de  soie  jaune. 

(Pyrenées*Qrien- 
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M.  Hamelin  a  montée  en  1829^  un  établissement  aax 
Andeljrs^  département  de  l'Eare.  La  soie  y  est  dévidée^ 
doublée  et  torse  ^  et  ensuite  confectionnée  pour  être  livrée 
au  commerce. 

Jusqu'en  1 834^  H.  Hamelin  a  employé  soixante  ouvriers; 
les  machines  étaient  mues  par  deux  manèges^  Tun  àbras^ 
et  Tantre  par  un  cheval  ;  depuis  lors  il  a  fait  construire 
une  pompe  à  feu  de  quatre  chevaux ,  et  le  nombre  des  ou- 
vriers a  été  porté  à  cent  soixante;  ils  sont  tous  du  pays^  et 
ont  été  formés  par  lui.  C'est  le  seul  établissemeut  en 
France  où  il  se  fabrique  autant  de  sortes  desoies. 

Cette  fabrique  est  assez  importante;  elle  emploie^  à  peu 
prés^  1^000  kil.  de  soies  grèges  de  diverses  sortes  par  mois^ 
et  elle  a  un  grand  débouché  en  France^  en  Belgique^  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

M.  Hamelin  a  reçu^  en  1834^  une  médaille  de  bronze  ; 
ses  efforts  et  ses  succès  méritent  aujourd'hui  une  médaille 
d'argent  que  le  jury  lui  décerne. 

MM.  Bruguiere  et  Boucoiran,  à  Nîmes , 

Ont  exposé  des  soies  à  coudre  pour  divers  emplois  dans 
des  couleurs  variées.  Ils  présentent  un  échantillon  de  belles 
soies  grèges  qui  reçoivent,  dans  leurs  ateliers^  les  prépa- 
rations nécessaires  à  la  fabrication  de  leurs  divers  genres 
de  soies.  Leurs  produits  sont  d'une  grande  perfection^  et 
ils  en  ont  une  grande  consommation  pour  l'Amérique^  en 
concurrence  avec  Naplcs.  Cette  industrie  à  Nîmes  leur  doit 
une  partie  de  ses  progrès. 

MM.  Bruguièreet  Boucoiran  ont  obtenu^  en  1834^  une 
médaille  de  bronze^  sous  la  raison  Boucoiran  et  Bruguièrc. 

Le  jury  se  platt  à  reconnaître  qu'ils  sont  dignes  de  la 
médaille  d'argent  qu'il  leur  décerne. 


^M 


190 
RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BBONZE 

M.  Chaedin,  à  Paris, 

A  exposé  dos  soies  à  coadre ,  des  soies  mi-lorses  pfMir  U 
broderie,  des  cordonnels  pour  hourKc^,  de»  cord<niDets 
pour  lignes  dilcs  anglaises,  ([u'il  vend  pour  TAniénqae, 
en  concurrence  avec  les  Anglais  ;  dos  cordouuiMs  ii  cfNiilni 
en  bobioes,  deslinés  pour  la  Noafelle-Orléaos,  et  des  mies 
noires,  d'un  noir  bleu  qu'il  T«od  pour  rAin(rii|iU!,  va  eus- 
currence  aïccNapIcs. 

Il  fait  confcclioaner  ces  dirrércnlcs  sortes  ie.  «oies  à 
Neuilly-cn-Telle ,  dcparlcioent  de  VOise,  et  dans  les  envi- 
rons. Il  «xislc,  depuis  fort  longtemps,  dans  ce  Tillage  des 
ouvriers  eu  soie  qui  travailtenl  jouroellcmeal  pour  Ica 
marchands  de  soie  de  Paris. 

M.  Cbardiu  emploie  des  soies  du  Levant  pour  Unajcare 
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Cet  étêbKsMiiciit;  qai  date  do  1837,  est  sitoé  aa  dià^ 
teatii  de  Gaveirac  >  à  deux  Ueaes  de  Nîmes.  Il  se  compose  de 
8€)>t  moalins  pour  les  filages  et  les  oayraisons.  La  fabrique 
est  mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur  de  la 
force  de  quatre  chevaux^  pour  les  diverses  préparations  des 
soies,  la  confection  des  soies  à  coudre,  et  Pomyraisonde 
celles  destinées  à  des  articles  spéciaux. 

Le  jury  accord  à  MM.  Roavièra  frères  ime  médaîlie  de 
bronze. 


DEUXIÈME  SECTION. 

TISSUS  EN  soœ. 
MM.  Carez  et  Petit,  rapporteors. 
Considératkms  ^nérales. 

L'industrie  qui  met  la  aoie  en  enivre  est  une  des 
plus  intéressantes  et  aussi  des  plus  ioiportantes  ilu 
royaume  ;  la  ville  de  Lyon  marche  à  la  tète^  et  son 
courage  semble  grandir  avec  les  difficultés  et  la 
concurrence.  Depuis  Texposition  de  1 834,  Lyon  n'a 
rien  négligé  pour  conserver  sa  prééminence  sur 
toutes  les  fabnques  de  soieries  du  monde  commer- 
cial; le  succès  a  couronné  ses  efforts  p  et,  aujour- 
dliui  encore,  sa  supériorité  est  incontestée  pour  la 
richeêSQ^  le  bon^odt  et  la  variété  de  ses  produits  ; 
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l'étraDger  lui  rend  hommage  en  cherchsnlà  copier 
ou  plutôt  à  imiter  ses  (étoffes  parlout  reclicrchées, 
partout  préférées;  c'est  toujours  à  Lyon  qu'on  s'a- 
dresse, lorsqu'on  veut  meubler  un  palais  ou  une 
maison  opulente,  lorsqu'on  veut  a\'oir  de  riches 
étoffes  brochées  ou  façonnées,  de  beaux  lissusunis, 
et  ces  nouveautés  que  le  génie  inépuisable  de  ses 
fabricants  renouvelle  à  chaque  saïsou. 

En  1809,  à  l'époque  la  plus  prospère  de  l'Em- 
pire, le  nombre  des  métiers,  à  Lyon,  «ilailde  12,000; 
ce  nombre  n'avait  jamais  été  dépassé  dans  les  temps 
antérieurs.  La  pai\  de  1 81 4  a  ouvert  de  nouveaux 
débouchés,  et  de  1815  à  1830  on  a  compté  de  15 
à  27,000  métiers;  depuis  1830,  leur  nombre  a  en- 
core augmenté,  et ,  aujourd'hui ,  ou  calcule  que  ta 
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La  somme  moyenne  de  ces  exportations  en  tis- 
sus de  soie ,  pendant  chacune  des  cinq  dernières 

années,  est  d'environ 80,000,000  fr. 

En  y  ajoutant^  pour  les  rubans.     30,000,000 
On  arrive  au  chiffre  énorme  de.  1 1 0,000,000 
Et  dans  cette  somme  n'est  pas  comprise  la  va- 
leur des  tissus  mélangés  de  soie ,  de  la  bonneterie , 
ce  la  passementerie ,  des  soies  à  coudre ,  et  d'une 
quantité  d'articles  de  mode  divers.  La  fabrique  de 
soieries  donne  donc,  à  la  France,  de  puissants 
moyens  d'échange  pour  aller  nous  approvisionner, 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  des  matières  pre- 
mières nécessaires  à  d'autres  industries,  et  des  den- 
rées que  réclament,  ou  nos  besoins,  ou  nos  habi- 
tudes. Dans  leur  intérêt  personnel,  comme  dans 
l'intérêt  national,  nous  devons  engoger  les  fabricants 
lyonnais  à  persévérer  dans  leurs  efforts  pour  main- 
tenir l'exportation  de  leurs  produits  au  chiffre  au- 
quel ils  sont  parvenus  à  l'élever;  les  peuples  ne  sont 
riches  qu'autant  qu'ils  trouvent,  dans  la  culture  de 
leur  sol  et  dans  leur  industrie,  des  moyens  d'échanges 
suffisants  pour  payer  tout  ce  qu'ils  reçoivent  de 
l'étranger. 

Si  la  ville  de  Lyon  reste  sans  rivale  pour  les 

iloffes  de  luxe  et  pour  la  nouveauté,  il  n'en  est  pas 

même  pour  les  tissus  unis  légers  :  en  Suisse,  en 

[usse,  en  Italie,  se  sont  élevées  des  fabriques  nom- 

ses  et  importantes;  le  prix  du  travail  y  est 


r.  I. 


13 


194 

moins  élevé,  par  cODSL'queot  l'élofie  rcTÏcut  moins  - 
cher;  il  en  rèsiiUe  que  tes  étrangers  trouvc-nl  plu 
avantageux  d'acheter  ailleurs  ces  (issus  unis  léger»  i 
qu'il  achetaient  prtcddeniment  en  France.  Les  fa- J 
hricantâ  de  Lyon  sont  dignes,  par  leurs  talents,  par  1 
I  leur  énergie  et  par  leur  iulcUigence  commerciale, 
I  de  surmonter  ces  dinicultés;  ahaisser  le  prix  de  U  1 
façon,  à  Lyon,  n'est  pas  chose  possible  ;  il  faut  que  ' 
l'ouvrier  puisse  nourrir  et  élever  sa  famille  arec  1« 
I  salaire  attaché  à  son  travail ,  et  tout  est  cher  au 
I  centre  des  grandes  populations.  Plusieurs  fahricanls 
I  ont  transporté  dans  les  campagnes  le  tissage  des  . 
1  élotFes  unies  légères  ,  destinées  en  |uirtie  au  com- 
L' d'exportation  ;  d'autres  fabricants  ont  tenté 
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pour  lanl  d'autres  ;  nous  regrettons  de  n'avoir  pas 
été  appelés  à  constater  ses  progrés. 

La  fabrication  du  velours  a  beaucoup  augmenté 
dans  ces  dernières  années,  et  elle  est  susceptible 
d'augmenter  encore.  11  y  a  peu  de  teraps^  on  ne  fai- 
sait que  des  velours  étroits;  aujourd'hui  on  fait  des 
velours  de  1 80  centimètres  de  large,  et  cette  grande 
largeur  a  donné  au  velours  un  emploi  auquel  il  ne 
pouvait  pas  s'adapter  en  petite  largeur* 

Lyon  a  produit,  dans  le  cours  de  ces  dernières 
années,  des  étoffes  rayées  remarquables  par  la  mcH 
dicité  du  prix }  la  consommation  en  a  été  très-consi- 
dérable ;  le  jury  regrette  de  n'avoir  pas  trouvé  ces 
tissus  à  l'exposition  ;  le  mérite  du  fabricant  n'est 
pas  seulement  dans  la  création  des  articles  riches, 
il  y  a  souvent  plus  de  difficultés  à  vaincre  pour  éta-* 
blir  à  bas  prix  un  article  qui  plaise  à  la  consonunft-» 
tion,  et  c'est,  de  plus,  un  service  rendu  aux  fortunes 
moyennes. 

Les  Lyonnais  ont  aussi  présenté,  à  la  venle^  des 
étoffes  de  soie  imprimées  sur  chaîne  par  des  procé- 
dés nouveaux  ;  cet  article  a  été  accueilli  avec  faveur 
par  le  public  :  c'est  une  nouveauté  précieuse  en  oe 
qu'elle  offre  toutes  les  ressources,  et  conséquent» 
ment  toutes  les  variétés  de  l'impression. 

L'invention  du  battant-brocheur  a  déjà  eu  dts 
résidtats  heureux  pour  la  fabrication  des  étoffes  de 
soie  brochées*  Cet  ingénieux  mécanisme  pemst 
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d'établir,  avec  une  écoDomîe  notable,  des  artidetJ 
dont  le  prix  trop  devé  par  les  anciens  procédés  li-j 
mitait  la  consommation  :  le  battant-brocheur,  que  f 
l'usage  perfectionnera  sans  doute,  est  appelé  à  ren-  j 
dre  de  grands  services  à  l'industrie. 

C'est  par  ces  utiles  créations ,  par  ces  iovenlion»  1 
précieuses,  que  les  Lyonnais  sont  parvenus  à  aug- 
menter,  depuis  plusieurs  années,   le  nombre  de  i 
leurs  métiers  et  la  masse  de  leurs  affaires,  malgré 
la  concurrence  étrangère  qui  est  venue  leur  enlever 
la  fabrication  de  quelques  tissus  unis  légers. 

Nous  nous  empressons  de  reconnaître  dans  les 
Lyonnais  une  grande  énergie  de  caractère;  c'est  dans 

s  crises  qu'ils  retrempent  leur  courage,  et  alors 
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Nimes  a  commencé  à  fabriquer  -quelques  étoffes 
de  soie  rayées  pour  robes ,  et  s'occupe  toujours  des 
tissus  pour  foulards  et  pour  cravates  ;  ces  essais  en 
foulards  garances  sont  assez  heureux  pour  Tencou-- 
rager  à  continuer  cet  article,  qui  trouverait  de  grands 
débouchés  en  France  pour  la  consommation  inté- 
rieure, si  les  fabricants  pouvaient  parvenir  à  le  pro- 
duire aussi  bon  et  à  des  prix  aussi  bas  que  les 
étrangers. 


RUBANS   DE   SOIE. 


La  fabrication  des  rubans  de  soie,  en  France ,  a 
une  très-grande  importance;  Saint-Ëlienne  et  Saint-- 
Ghamond  sont  les  deux  villes  qui  exploitent  cette 
belle  industrie,  et  elles  ont  une  supériorité  incon- 
testée sur  toutes  les  fabriques  étrangères  pour  la  ri-- 
cliesse  et  le  bon  goût  ;  il  en  est  des  rubans  comme 
des  étoffes  de  soie ,  c'est  en  France  qu'on  fabrique 
les  beaux  articles,  qti'on  crée  la  nouveauté  chaque 
saison,  et  les  étrangers  ne  peuvent  que  nous  imiter. 

Saint-Éticnne  et  Saint-Chamond  éprouvent  ce- 
pendant, comme  Lyon ,  les  effets  de  la  concurrence 
étrangère  pour  les  articles  d'une  fabrication  facile; 
la  différence  sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre  est  cause 
que  la  Suisse  produit  certaines  qualités  de  rubans  à 
plus  bas  prix  ;  il  est  digne  de  l'habileté  des  fabri- 
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cants  français  de  surmonter  ces  diflicultés,  et  iU  y  i 
parviendront  lorsqu'ils  voudront  les  attaquer  : 
rieusemcnt. 

Une  fabrication  qui  donne  un  mouvement  ; 
nuel  de  30,000,000  d'exportations  est  prt^cieuse  ' 
pour  la  France;  elle  a  des  droils  aux  plus  hautes  ] 
récompenses. 

Nullt!  autre  fabrique  n'esporte  une  plus  Foiie  1 
proportion  de  ses  produits,  nulle  autre  ne  laisse  si 
concurrents  clrangers  à  une  aussi  grande  disiancel 
de  la  perfecdon  de  ses  produits. 


,    SOIERIES  DE  LYON 
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on  rcmarqDc  aussi  des  chàlcs  brésiliens  brochés  laine ,  et 
des  cbàles  de  Lahor  brochés  cachemire  qui  sont  d^un  effet 
très-agréable.  Il  est  le  créateur  de  tous  ces  différents  ar- 
ticles^ qui  ont  un  égal  succès  et  qui  donnent  beaucoup 
d^impulsion  à  l'industrie  lyonnaise.  Il  a  aussi  eiposé  des 
châles  satin  brochés,  destinés  à  la  consommation  de  Paris. 
Tous  ces  objets  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  da 
bon  goût  et  de  leur  parfaite  e^Lécution. 

L'élablisscment  de  M.  Bcrna-Sabran  est  siluc  à  la  Saa- 
Tagère^  près  de  TileBarbe,  commune  de  Saint-Rambert, 
prés  Lyon.  Il  est  trésrecommandable  tant  par  son  impor- 
tance dans  la  fabrication  des  tissus  qu'à  raison  des  divers 
articles  qu'il  réunit  :  le  lissage  des  dessins»  la  préparation 
des  matières  premières^  le  tissage  de  ces  matières,  le  décou- 
page et  Tapprét  des  étoffes ,  s'opèrent  dans  ce  grand  éta- 
blissement ;  il  renferme  deux  cents  métiers  garnis  de  mé- 
caniques à  la  Jacquart,  qui  occupent  trois  à  quatre  cents 
ouvriers.  M.  Berna-Sabran  a ,  en  outre ^  soixante  à  quatre- 
vingts  métiers  dans  les  environs  de  sa  manufacture.  Il  a 
aussi,  à  Tarare,  sous  la  direction  d'un  contre-maître, 
cent  métiers  au  moins  dont  plusieurs  à  la  Jacquart.  Il  em- 
ploie principalement  le  libet ,  matière  dont  il  est  le  créa- 
teur et  qui  résulte  d'un  mélange  de  bourre  de  soie  et  de 
laine.  Ce  fil  est  devenu  classique  pour  la  consommation 
générale.  Cette  maison  fait  plus  d'un  million  et  demi  d'af- 
faires, et  les  débouchés  de  ses  produits  sont  :  la  France  , 
la  Russie,  l'Angleterre,  et  la  majeure  partie  pour 
l'Amérique. 

Par  tous  les  services  qu'il  rend  à  l'industrie ,  M.  Berna- 
Sabran  se  montre  de  plus  en  plus  digne  de  la  médaille 
d'or  qu'il  a  reçue  en  1837  ^ 

Le  jury  la  lui  confirme. 
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MM.  Ou.AT  et  Desvkrnay  ,  àc  Lyon. 

Ces  fabricants,  qui  inventent  des  étoffes  nouvelles 
toutes  les  ï^aisons,  ont  c\posè  un  trù8-l>el  assorlimcot  dfl 
lichus,  rolllcrs,  cravates,  ccbarpes  et  cbâios  de  soie  6/1 , 
variés  de  dessin  d'un  bel  effets  àei  éluffcs  brochées  sur 
satin  ;  gros  Ac  Tours,  scrge-fuulard  et  brorart.  Des  velours 
de  Mccktenibourg  composés  de  soie  et  de  coton,  qui  of- 
frent la  souplesse  de  la  peau  cl  préscDleot  une  qnaU(é>] 
mixte  entre  le  velours  de  Lvou  et  la  peluche  )  d(«  fourra- 
res  de  soie  iniilaat  la  panthère,  la  martre  et  l'hermiiu 
Cet  article  s'exporte  en  grande  quantili^  pour  l'Amériqili 
du  Sud  et  du  Nord.  Ou  remarque,  parmi  leurs  produits,  un 
tissu  de  SmjTQc,  composé  de  soie  et  de  poil  de  chèvre,  qui 
donne  des  plis  ondulcux  à  reilet  brillant  pouvant  le  dispu* 
ter  â  la  soie.  Ce  tissu  offre,  en  outre,  plus  de  soutien  quo 
les    mousselines  -  laioc    et    ne  se   chiffonne  pas  aussi 
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d^églisc^  sont  parfaUcmcnt  exécutés^  d^une grande  beanté, 
de  rcfTet  le  plus  riche,  et  surtout  remarquables  par  la  préci- 
sion des  dessins  et  la  perfection  avec  laquelle  les  nuances 
sont  fondues.  Une  grande  partie  de  ses  produits  sont  des- 
tinés pour  la  France  et  POrient. 

M.  Yerocniz,  Pun  des  fabricants  les  plus  distingués  de 
Ljon^  a  obtenu  la  médaille  d'or  en  1819  comme  associé  de 
la  maison  Séguin  père  et  fils  et  Yemeuiz }  elle  lui  a  été 
rappelée  en  1827  sous  la  raison  Séguin  et  Yemeniz.  De- 
puis plusieurs  années ,  il  gère  seul  cette  ancienne  maison. 
L^  perfection  de  ses  produits  prouve  quMl  est  toujours 
digne  de  la  distinction  du  premier  ordre.  Le  jury  lui  con- 
firme la  médaille  d^or. 

MM.  Grand  frères,  de  Lyon  , 

Ont  exposé  de  magnifiques  étoffes  pour  meubles  et  or- 
nements d'église.  Les  produits  qu^ils  offrent >  cette  année; 
sont  un  assortiment  de  brocatclles  dans  tous  les  genres, 
remarquables  tant  par  leur  perfection  que  par  un  bon 
choix  de  dessins  modernes  dans  le  goût  de  la  renaissance, 
des  lampas  d'une  parfaite  exécution  etd^une  grande  beauté, 
des  étoffes  brochées  nuancées  et  or  à  grande  réductioii 
représentant  des  fleurs  naturelles  d'un  fini  d'exécatioB 
parfaite  ;  des  brocarts  d'or  riches^  brochés,  relevés  et  bro- 
chés^ nuancés  sur  fond  or  pour  ornements  d'église,  exé- 
cutés sur  commande  pour  le  roi  -,  un  panneau  de  tenture 
de  74  pouces  de  largeur  broché  aux  armesde  la  ville  de  Lyon. 

On  remarque  surtout  dans  Texposition  de  MM.  Grand 
frères  un  velours -brocart  dit  velours  royal  broché  deux 
ors  liés  et  accompagnés  sur  fond  ponceau  ;  un  bouquet 
de  fleurs  en  brocart  d'or  repose  sur  un  fond  satin  cerise  et 
est  entouré  d'un  compartiment  en  velours  ponceau  h  filets 
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jaiinos,  donl  los  ilcux  rcHets  rehaussent  la  riclicssc  du  bro* 
cari.  Celle  élolïc ,  qui  est  d'une  cxcculion  Irès-difricile , 
os(  un  chcr-d'œuvrc  de  fabrication  et  fait  beaucoup  d'hoD- 
neur  au  talent  de  MM.  Grand  frères. 

La  iierfeclion  do  leurs  éloffes  Ivur  a  valu  la  mcdaille 
d'or  en  1 6 1 9  et  le  rappcUn  1823.  Leurs  belles  prod actions, 
en  183t,  auraien  l  obtenu  une  récompcuscde  premier  ordre 
s'ilsavaieut  [>u  concourir  i  mais  leurs  produib,  pr^ntés 
trop  lard  ,  n'ajaut  pasélé  examinés  par  le  jury  déparl<>- 
mental  du  Rhône ,  ils  ont  été  exclus  du  cooeourâ. 

Le  jurj,  prenant  en  considération  les  progrés  i(uc 
MM.  Grand  frères  ont  faits  depuis  1827,  leur  confirme  la 
médaille  d'or. 

MM.  Mathevon  (t  Bouvai'd,  de  Lyon, 

Ont  exposé  des  brocarts  d'or  et  d'argent,  des  damas, 
I  lampas  et  des  salins  brochés  nuancés  pour  ameubte- 
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MM.  Lemire  Danguîn  et  c**",  de  Lyon, 

Ont  exposé  des  damas^  des  brocarts  d^or  et  d'argent  « 
des  brocatcllcs  et  dos  satins  liserés.  Toutes  ces  étoffes  sont 
d^une  parfaite  exécution  et  d'ane  grande  richesse  de  des- 
sins. On  remarque  surtout  parmi  leurs  produits  une  étoffe 
G;  i  delargc  pour  rideaux  Fond  satin  uni  bleu  cic1>  avec  une 
bordure  d'encadrement  façonnée  blanche.  £lle  présente 
de  grandes  difficultés  de  fabrication  à  cause  de  sa  grande 
largeur.  Ils  présen  tent  aussi  un  damas  sans  envers^  mélangé 
de  bourre  de  soie,  convenable  pour  ornements  d'église, 
d'une  belle  exécution,  et  pouvant  se  donner  à  bas  prix. 

Cette  maison  soutient  son  ancienne  réputation  tant 
par  la  perfection  de  ses  produits  que  par  l'importance  de 
ses  affaires.  Elle  travaille  particulièrement  avec  le  Levant 
et  les  cours  étrangères. 

Elle  a  obtenu  la  médaille  d'or  en  1 827,  sous  la  raison 
Corderier  et  Lemire ,  et  le  rappel  en  1834  sous  la  raison 
Lemire  et  compagnie.  Le  jury  leur  confirme  la  médaille 
d'or. 


MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  PoTTON  et  Ckozier,  de  Lyon^ 

Ont  exposé  diverses  étoffes  pour  robes  en  gros  de  Naplet , 
reps ,  satin  et  armures  façonnées,  remarquables,  en  général, 
par  leur  bon  goût  et  leur  belle  exécution.  Cette  fabrique 
importante  travaille  beaucoup  pour  l'intérieur,  l'Angle- 
terre, l'Allemagne,  la  Russie  et  les  Etats-Unis^  elle  oc- 
cupe quatre  à  cinq  cents  métiers,  et  paje  à  ses  ouvriers 
plus  de  500  mille  francs  par  an. 
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Cet  établissement  est  un  de  ceux  qui  contribnent ,  avec 
le  plus  de  soin ,  à  soutenir  la  supériorité  de  la  fabrique 
lyonnaise  sur  les  marchés  étrangers  qui  leur  fournissent  un 
large  débouché. 

MM.  Potton  et  Crozier^  doués  d'une  activité  rare^  se 
font  remarquer  par  la  variété  et  la  perfection  de  leurs  pro- 
duits ,  par  une  intelligence  de  fabrication  peu  commune, 
et  par  une  grande  ardeur  d'invention  presque  toujours 
couronnée  de  succès. 

En  1834^  ces  fabricants  ont  obtenu  une  médaille  d'ar- 
gent; prenant  en  considération  les  grandes  affaires  et  la 
perfection  des  produits  de  ces  manufacturiers  distingués, 
le  jury,  devancé  par  Testime  générale  du  commerce,  leur 
décerne  une  médaille  d'or. 

MM.  Maurier  el  Ant.  Bernard,  à  Lyon. 

Les  satins ,  les  moires  et  les  velours  qu'ils  ont  exposes 
sont  de  la  plus  grande  beauté  et  d'une  exécution  parfaite. 
Leurs  produits  se  font  remarquer  par  le  choix  des  matières, 
la  perfection  des  tissus  et  le  bel  éclat  des  couleurs.  Ils  ont 
fabriqué  les  premiers  des  velours  6;4  de  large;  cette  lar- 
geur offrait  une  grande  difficulté  dans  l'exécution;  depuis 
cette  difficulté  vaincue,  cet  article  est  entré  dans  la  fabri- 
cation ordinaire,  et  il  est  d^uue  grande  consommation 
depuis  un  an.  Ils  en  ont  expose  un  échantillon  en  cramoisi 
fin  ,  remarquable  par  sa  grande  réduction  et  la  beauté  de 
sa  nuance. 

Cette  maison ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  im- 
portantes à  Lyon  ,  pour  la  fabrication  de  l'étoffe  unie  en 
première  qualité,  est  connue  depuis  longtemps  par  la  su- 
périorité de  ses  produits,  qui  sont  princiiialcmenl  deslinés 
à  la  consommation  de  Paris  et  des  grandes  villes,  à  cause 
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de  leur  belle  qualité.  Si  le  genre  uni  qu^explorent  exclusi- 
vemeDt  les  exposants  est  moins  brillant  k  Vœ\\  que  lo 
genre  façonné ,  il  ofTre^  en  réalité^  plus  de  difficultés  pour 
être  exécuté  avec  perfection^  et  y  exceller  est  un  mérite 
de  premier  ordre,  que  le  jury  se  fait  un  devoir  de  recon- 
naître et  de  récompenser,  en  décernant  à  MM.  Maurier 
et  Bernard  la  médaille  d^or. 

MM.  GoDEMAR  et  Meykier,  de  Lyon, 

Ont  exposé  des  étoffes  de  soie  façonnées,  fond  satin, 
fond  gros  de  Tours  et  fond  moiré,  remarquables  par  Télé- 
gance  et  la  richesse  des  dessins  et  leur  bonne  confection. 
Toutes  ces  étoffes  sont  fabriquées  au  moyen  d'un  battant 
à  époullins  brocheurs  pour  lequel  ils  ont  pris  un  brevet.  Ce 
procédé,  très- ingénieux,  de  leur  invention,  est  d'un  grand 
intérêt  pour  la  fabrication  du  façonné,  parce  qu'il  donne 
les  moyens  de  faire  confectionner,  à  prés  de  moitié  moins 
de  façon,  les  façonnés  riches  de  plusieurs  couleurs. 

Les  produits  de  cette  fabrique  se  distinguent  autant  par 
la  bonne  exécution  que  par  le  bon  goût. 

Cette  maison,  dont  l'industrie  n'est  pas  moins  recom* 
mandable  par  sa  perfection  que  par  son  développement , 
s'est  placée  au  premier  rang  des  fabricants  de  Lyon. 

Le  jury  aura  encore  occasion  de  parler  de  MM.  Gode* 
mar  et  Meynier,  lorsque  sa  section  des  machines  rendra 
compte  du  battant- brocheur  dont  il  vient  d'être  parlé; 
c'est  alors  qu'en  réunissant  l'ensemble  des  titres  des  expo- 
sanls  il  leur  sera  accordé  la  haute  récompense  k  laquelle 
ils  ont  droit. 


m 
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RAPPELS  DE  UËDAILLES  D'ARGENT. 


MM.  Didier,  Petit  et  c'',  de  Lyon 

Oui  exposé  des  étoffes  pour  moables  et  ornenienis 
d'église,  ainsi  que  des  étoffes  nclip^pour  l'AKemaglioclla 
Turquie.  Leurs  produits  suul  d'une  eiéculion  5oigné<>,  les 
noanees  en  sout  vives  et  bien  entendues.  M.  Uidivr-Potil 
emploie  les  ressources  de  sun  esprit  entreprenant  et  ïuven- 
lif  I  et  de  sa  profonde  tiiibiielé  dans  la  fabrication ,  à  pro* 
voqucr  et  à  mctlro  en  pratique  toutes  le»  innovations  qui 
eulrctieiincut  la  vie  et  le  mouvement  dans  l'indoslric 
Ij'onnaise  :  c'est  un  mérite  que  tout  le  monde  si-  plall  k  lui 
reconnaître. 

Ces  fabricants  ont  aussi  exposé  ua  portrait  de  M.  Jac- 
muri  .l'iiiiK  frrani\i'  norrirlmn  Ac  ti<^sll   C.''i^l  lino  iAi^  fnrt 
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châles  fond  satin  façonnés  à  grands  ramages  >  d^une 
grande  varicté  de  dessins  etd'ane  belle  fabrication^  dont 
ils  ont  une  grande  consommation  pour  Tétranger. 

On  remarque  parmi  leurs  produits  des  étoffes  pour  or- 
nements d'église  en  or  mi-fin  et  en  argent  mi-fin^  dont  les 
prix  très-bas  sont  à  la  portée  des  paroisses  des  petites  villes 
et  des  villages^  ils  en  ont  aussi  un  grand  débouché  pour 
Pétranger. 

Celte  maison  mérite  de  plus  en  plus  la  médaille  d'argent 
qu'elle  a  obtenue  en  1834  ;  le  jury  la  lui  confirme» 

MM.  Servant  et  Ogier  ,  de  Lyon, 

Ont  exposé  un  grand  assortiment  d'étoffes  à  gilets  en 
soie  pure  et  soie  et  coton.  Leurs  produits  sont  remarquables 
parleur  variété^  leur  belle  fabrication^  et  convenables 
pour  la  grande  et  la  moyenne  consommation. 

Cette  maison^  qui^  la  première^  en  1830^  a  fabriqué  cet 
article^  a  donné  une  grande  extension  à  ce  genre  d'in- 
dustrie à  Lyon.  Elle  prend  tous  les  jours  de  l'accroissement 
et  fabrique^  par  année ^  120^000  aunes  d'étoffes^  dont 
40^000  en  soie,  et  80^000  en  soieetcoton^  et  elle  en  a 
le  débouché  dans  l'intérieur^  en  Belgique^  en  Amérique, 
en  Allemagne^  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Angleterre. 

Tous  les  produits  de  ces  intéressants  manufacturiers 
prouvent  qu'ils  ont  une  connaissance  parfaite  du  tissage 
et  une  grande  fécondité  d'imagination. 

MM.  Servant  et  Ogier  ont  acquis  de  nouveaux  titres  à 
la  médaille  d'argent  qu'ils  ont  obtenue  en  1834;  le  jury  la 
leur  confirme. 

MM.  BuREL  frères,  à  Lyon, 
Ont  exposé  des  étoffés  pour  ornements  d'église  et  f/ona 
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gilelG,  aÎDsî  que  des  châles  6/4  en  velours  Taronné.  Lcnit' 
prodoilssoat  d'une  belle  L'xëcution  cl  généralement  goAtâi,| 
Ils  oot  aussi  euposé  des  chAles  fond  satin  uni  en  dessîi 
riches  cl  biea  nuaoc^'S  desUnésponr  IVsportaliu».  On  dts- 
linguesurlout,  dans  leur  evposilîoo,  un  cliâlo  6/4  velours 
noir,  broché  bleu  parfaitement  rcussî  malgré  tes  grandes 
difficullùs  d'exécution  ;  il  est  remarquable  par  la  grandeur 
cl  te  bon  goût  de  son  dessin. 

Celte  maison  a  obtenu,  en  1834,  la  médaille  d' 
sous  la  raison  Burel  frères  et  Béroujon. 

Lejurv  la  juge  toujours  digne  de  celte  récompense,  ellM| 
coDËrme  à  M31.  Burcl  frères. 
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MEDAILLES  D'ARGENT. 
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métiers  :  si^  comme  nous  en  ayons  Tespoir^  ils  ont  sun 
monté  toutes  les  difficultés  de  la  fabrication^  ils  seront  ré- 
compensés de  leurs  efforts  et  de  leurs  recherches  par  Tim- 
portance  des  débouchés  quMIs  trouveront  à  ^étranger.  On 
remarque  parmi  leurs  produits  une  étoffe  de  la  plus  forte 
réduction  de  chaîne  qu^on  puisse  imaginer;  ils  rappellent 
cuir-Boie.  Elle  contient  douze  mille  fils  de  chaîne  dans  une 
largeur  de  dix-huit  pouces.  Elle  est  tissée  dans  des  condi- 
tions qui  auraient  exigé  une  soie  du  premier  mérite  et  d'un 
prix  élevé,  tandis  qu^ellcest  faite  avec  une  soie  de  trés- 
bassc  qualité  qu'on  ne  croyait  pas  pouvoir  employer  et  qui 
est  à  trés-bon  marché.  Cette  étoffe  est  d'une  bonne  exécu- 
tion et  à  un  prix  modéré  pour  sa  qualité. 

Ces  fabricants  ont  donc  rendu  un  grand  service  à  notre 
pays  en  ayant  trouvé  les  moyens^  par  leurs  découvertes^ 
de  soutenir  avantageusement^  dans  les  articles  de  bas  prix, 
la  concurrence  des  fabriques  étrangères ,  et  de  procuirer 
plus  de  travail  aux  ouvriers  de  Lyon. 

I^  j"<*7>  pouf  récompenser  de  pareils  succès^  décerne 
une  médaille  d'argent  à  MM.  Arquilliére  et  Mouron. 

M.  Girard  neveu^  à  Lyon, 

A  exposé  des  velours  unis  de  diverses  couleurs,  des 
étoffes  pour  gilets  et  des  châles  6;4  façonnés  fond  satin  et 
fond  velours.  Tous  ces  objets  sont  parfaitement  exécutés, 
d'une  grande  beauté  de  dessins  et  d'un  bon  goût.  Cette 
maison  est  recommandable  tant  par  la  perfection  de  ses 
produits  que  par  l'importance  de  ses  affaires  avec  l'inté- 
rieur et  l'étranger. 

C'est  surtout  à  développer  et  à  perfectionner  la  fabrica- 
tion  du  velours  de  soie  qu'elle  excelle.  Sa  production  dans 
ce  genre  est  des  plus  importantes;  elle  embrasse  toutes 
T.  I.  14 
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lo5  qualités  >  depuis  la  plus  ordinaire  jusqu'à  la  qualilé 
cxtrafino.  Il  faut  aoe  grande  habileté  pour  se  placer  sur 
la  première  Ugne  dans  un  genre  que  tant  d'autres  maisons 
*  exploitent. 

Le  jury  ne  fait  que  confirmer  le  jugement  du  commerce 
en  décernant  à  cet  exposant  la  médaille  d'argent. 

MM.  Ricard  et  Zacharie^  à  Lyon, 

Ont  exposé  des  étoffes  fond  satin  et  fond  velours  pour 
manteaux^  gilets  et  tabliers^  et  des  châles  6/4  fond  satin 
et  fond  velours  brochés  nues.  Leurs  étoffes  sont  remar- 
quables par  leur  belle  exécution  et  la  beauté  des  dessins. 

La  variété^  la  bonne  confection^  le  bon  goût  de  leurs 
produits  justifient  la  bonne  réputation  dont  ils  jouissent 
dans  le  commerce,  et  leur  ont  valu  un  grand  débouché. 

C'est  à  CCS  titres  que  le  jury  décerne  la  médaille  d'argent 
à  MM.  Ricard  et  Zacharie^  dont  le  talent  industriel  promet 
un  grand  avenir. 

M.  Savoye^  à  Lyon, 

A  exposé  des  velours  unis  de  diverses  couleurs,  remar- 
quables par  leur  grande  réduction  et  par  la  pureté  de  leurs 
nuances;  des  satins  et  des  moires  dont  l'exécution  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Ces  étoffes  font  beaucoup  d'honneur 
à  M.  Savoye. 

A  l'exposition  de  1834,  il  a  été  exclu  du  concours^  ses 
produits  n'ayant  pas  été  examinés  par  le  jury  départemen- 
tal du  Rhône. 

Cette  maison  est  recommandable  par  la  perfection  de 
ses  belles  étoffes  unics^  et  elle  en  a  une  grande  consomma- 
tion tant  pour  la  France  que  pour  l'étranger. 

L'importance  de  cette  fabrique ,  autant  que  la  beauté 
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toujoars  sootcDue  de  ses  produils»  délermine  le  jory  à  dé- 
cerner UQC  médaille  d^argentà  M.  Sayoje. 

MM.  Eymard-Drevet  et  c*®,  à  Lyon, 

Oat  exposé  diverses  étoffes  façonnées  poar  robes,  man- 
(eaux  et  cravates^  et  des  étoffes  poil  de  chèvre  brochées. 
Tous  ces  articles  sont  exécutés  avec  une  extrême  perfec- 
tion. Les  premiers 9  à  Lyon,  ils  ont  donné  de  Textenaion  h 
Tépoullinéy  et  ce  sont  leurs  produits  qui  ont  donné  nais- 
sance à  une  infinité  de  battants-brocheurs.  Ils  ont  aussi 
broché  des  fleurs  en  soie  sur  des  tissus  de  coton  [ouyaot 
se  laver.  Los  cbàles-chcnille  qu^ils  ont  exposés  sont  d'uoe 
fabrication  qu^ils  ont  importée  les  premiers  après  ravoir 
étudiée  dans  les  manufactures  d^Écosse.  Ces  habiles  maoa- 
facturiers  rendent  à  Tindustrie  de  grands  services  par 
leurs  diverses  créations  d^éloffes  nouvelles.  L^exécution 
de  tous  leurs  produits  prouve  une  grande  intelligence  et 
les  place  parmi  les  fabricants  les  plus  dbtingués  du  genre 
auquel  ils  se  sont  adonnés.  Le  jury  leur  décerne  une  mé* 
daille  d^argent. 

.M.  Victor  FouRNEL.  à  Lyon. 

Cette  maison,  qui  s^est  fait  une  réputation  méritée  pour 
la  fabrication  des  taffetas  15/16  pour  meubles,  vient  d'in- 
venter un  nouveau  raçonné  qui  pourra  augmenter  beau- 
coup la  consommation  de  ce  riche  article.  A  Taide  d'une 
chaîne  blanche,  il  orne  le  fond  d'un  dessin  imitant  la 
brodcricj  la  contexture  du  tissu  est  bien  liée  et  ne  peut  paa 
s'érailler. 

Celte  étoffe  n'a  pas  d'envers,  c'est  uu  ayantage  pour  «n 
rideau  que  le  jour  doit  traverser  et  qui  doit  être  vu  souvent 
des  deux  côtés.  Jusqu'à  ce  jour  on  était  obligé  de  doobkr 
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tous  les  salins  et  (oos  les  tafTelas  façonnés  pour  meables. 
Celle  innovation  a  paru  remarquable  an  jarj  non  moins 
par  le  mérile  de  Pexéeulion  que  par  les  applications  qu'elle 
peut  avoir;  el  en  considération^  d'ailleurs,  de  la  fabrique 
ancienne  et  bien  renommée  de  l'exposant ,  le  jury  lui  rote 
h  médaille  d'argent. 

MM.  J.-B.  Charles  et  c'*,  à  Lyon. 

Us  ont  été  des  premiers  à  mélanger  avec  la  soie  la  laine 
torse  rase  dite  cordonnet  :  ils  en  ont  composé  des  articles 
i  robes  et  à  cravates  qui  ont  eu  un  grand  débit.  Ce  genre 
de  fabrication,  imilé  des  Anglais,  a  rendu  de  grands  ser- 
vices à  la  fabrication  lyonnaise,  dans  le  moment  où  les 
étoffes  de  soie  étaient  peu  recherchées,  et  où  la  consom* 
mation  avait  besoin  d'être  stimulée  par  quelques  nouveau- 
tés. Ils  continuent  à  exploiter  ces  mémos  articles,  et  les 
étoffes  façonnées  de  divers  dessins  qu'ils  exposent  prou- 
Tent  qu'ils  le  font  avec  succès.  Ils  se  sont  créé  des  débou- 
chés pour  l'Italie  el  la  Belgique,  mais  leurs  placements  les 
plus  importants  ont  lieu  dans  Tintérieur  de  la  France  et  à 
Paris. 

Le  jury,  prenant  en  considération  la  spécialité  de  l'in- 
dustrie des  exposants,  son  importance  et  les  succès  qu'ils  y 
ont  obtenus,  leur  décerne  la  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  BoYER  aîné,  à  Lyon, 

A  exposé  des  étoffes  de  soie  chinées  de  divers  dessins 
pour  robes  et  pour  chàles.  Tous  ces  articles,  d'une  exécu- 
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lion  difficile^  ont  le  mérite  du  bon  goM,  et  jouissent  d'un 
grand  succès. 

M.  Bover  a  déclaré  que  les  impressions  sur  chaîne  de 
ses  étoffes  ont  été  exécutées  par  la  maison  Augustin  Périer 
et  c^,  de  Vizille,  qui,  à  l'exposition  de  1834,  a  obtenu  le 
rappel  de  la  médaille  d^argent  qui  leur  avait  été  accordée, 
en  1823,  pour  ses  belles  impressions  sur  étoffes  de  soie,  de 
laine  et  de  tibet. 

MM.  Augustin  Périer  et  c'' ,  n'ajant  pas  exposé  cette 
année,  nous  ne  pouvons  que  reconnaître  que  leur  imprea^ 
sion  sur  chaîne  des  étofTcs  de  M.  Bojer  sont  de  bon  goût> 
d'une  parfaite  exécution,  et  qu^ils  soutiennent  leur  an- 
cienne réputation. 

Les  produits  de  M.  Boyer  aîné  sont  d'une  belle  fabrica* 
tion,  et  donnent  beaucoup  d'espoir  pour  l'avenir. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  VucHER,  Uegmer  et  Perrier,  à  Lyon, 

Ont  exposé  un  grand  assortiment  de  fichus,  châles  et 
écharpes  de  fantaisie ,  d'un  fort  bon  goût  et  très-bien  exé- 
cutés. On  remarque  dans  leur  exposition  deschides6/4  fond 
taffetas  glacé  chiné,  d'un  très-bel  effet. 

Leurs  produits,  qui  sont  à  des  prix  modérés,  et  d'une 
grande  consommation  pour  la  France  et  l'étranger,  tirent 
leur  mérite  d'une  fabrication  dirigée  avec  goût  et  intd- 
ligence. 

Ces  jeunes  manufacturiers  sont  appelés  à  prendre  un 
rang  distingué  dans  l'industrie  qu'ils  exercent. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Chastel  et  RivoiRE,  à  Lyon, 

Présentent  à  l'exposition  des  étoffes  brochées  pourra- 
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bes,  foDd  gros  lie  Napics,  Tond  gros  <le Tours  VI  f( 
Tous  tos  articles  sont  d'une  CK^culion  soigiive ,  et  oITreot 
une  grande  variole  de  dessins  qui  se  font  disliagucr  par 
leur  tioD  goût  e(  le  grand  éclat  des  couleurs-  Si  ces  jeunes 
manufacluriers  conlinueot  de  juiiUGcr  les  ospi-rances  que 
font  natlrc  leurs  premiers  succès,  ils  ne  tarderonl  pasè 
prendre  rang  p.irniî  les  fabricants  de  raçoDUt^  les  plus  dis- 
tingues de  Lyon. 

Ces  premiers  résultais  sont  dignes  dVncourageRient  et 
mérilent  la  médaille  de  bronze  que  le  jury  s'empresse  de 
décerner  à  MM.  Cbaste!  et  RJToire. 
MM.  TnouPEL-Tuns  et  Favbe,  entrepreneurs 
du  service  de  la  maison  centrale  d'Em- 
brun (Hautes- Alpes), 

Ont  exposé  des  salins  noirs,  forls  en  soie  pour  gilets,  el 
on  soie  cl  crin  pour  cols  et  pour  cravates,  cl  des  serges  de 
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Ce  mécanisme  économise  à  la  fois  la  main-d'œuvre ,  et 
permet  d'employer  des  matières  fort  chères  dans  le  broché^ 
et  dont  on  ne  pouvait  pas  se  servir  jusqu'à  ce  jour  par  la 
perte  inutile  pour  PefTet^  qui  entraîne  le  travail  ordinaire 
du  lancé. 

Le  battant-brocheur  est  appelé  à  produire  les  plus  heu* 
reux  résultats  sur  l'industrie  de  la  soie  y  aussi  a-t-il  été 
l'objet  des  recherches  des  esprits  les  plus  avancés  dans  l'art 
de  la  fabrication. 

Le  jury  décernée  H.  Amblet  la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Grosboz  ,  à  Lyon, 

A  exposé  des  étoffes  pour  ameublements  et  ornements 
d'église,  ainsi  que  des  étoffes  fond  satin  broché  pour 
robes. 

Le  tissage  de  ces  articles  est  très-bien  exécuté,  et  les 
dessins  sont  d'un  effet  très-agréable. 

Le  jury  décerne  une  mention  honorable  à  M.  Grosboz. 

M.  Lambert-Franchel  et  c*%  à  Lyon^ 

Ont  exposé  des  étoffes  de  soie  façonnées  pour  robes  et 
pour  gilets,  assez  bien  fabriquées,  et  un  velours  façonné 
exécuté  avec  un  battant-brocheur  également  bien  confec- 
tionné. Ils  ont  aussi  exposé  une  étoffe  en  velours  ciselé 
pour  robes,  sur  un  fond  gaze  de  différents  dessins  sans 
aucune  découpure.  Cet  article  est  nouveau,  et  doit  être 
d'une  exécution  difficile;  mais  le  jury  croit  devoir  attendre 
la  sanction  do  l'expérience,  avant  de  donner  à  MM.  I^m- 
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berl-Franchel  et  c*^  une  récompense  sopérieore  k  la  meii- 
liou  honorable  qu'il  s'empresse  de  lui  décerner. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Salles  jeune  et  c**,  à  Lyon, 

Ont  exposé  des  chAles  7/4  et  de  deux  aunes  en  soie,  imi- 
tant la  dentelle^  fond  uni^  fond  glacé  et  fond  rayé  cadie* 
mire  :  ces  chAles  sont  d'une  fabrication  soignée  et  d'un 
effet  agréable. 

Le  jurj  leur  accorde  une  citation  favorable. 

Madame  veuve  Clément,  à  Lyon, 

Présente  à  Pexposition  un  petit  et  un  grand  collier  rose 
en  soie,  imitant  la  forme  des  boas  en  fourrure,  Funde 
1/3  d'aune,  du  prix  de  5  francs,  et  Tautre  de  2  aunes,  du 
prix  de  20  francs. 

Cet  article  est  confectionné  en  soie  blanche  écrue,  ce 
qui  lui  donne  de  la  fermeté  el  de  la  solidité.  On  peut  le 
teindre  en  toutes  couleurs  unies  et  nuancées  ombrées.  Il 
est  parfaitement  exécuté,  et  il  peut  avoir  un  grand  succès 
à  Pétranger  à  cause  de  sa  légèreté  et  de  son  prix  modéré. 

Le  jury  cite  favorablement  madame  veuve  Clément. 


§  2.    RUBANS   DE   SOIE. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  DuGAS  et  c*%  à  Sâint-Ckâiuond, 
Présentent  à  l'exposition  un  assortiment  de  rubans  fa- 
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çoDDés,  d^une  exécution  tout  à  fait  remarquable,  et  d'oM 
rare  élégance  de  dessins.  Ils  sont  dignes  de  la  haute  ro- 
tation de  cette  fabrique,  qui  est  la  plus  ancienne  de  Saint- 
Cbamond. 

Cette  maison  occupe  deux  mille  ouTriers,  el  fait  plus 
d^un  million  el  demi  dWfaires. 

MM.  Dugas  et  c*'  ont  eu  la  médaille  d'or  en  1806,  sous 
la  raison  Dugas  frères.  Ils  ont  été  hors  de  concours  en 
1827,  n'ayant  pas  rempli,  prèsdujury  de  leur  département, 
les  formalités  préalables  d'admission.  Ils  occupent  le  pre- 
mier rang  par  Fimportancc  de  leurs  affaires  et  la  perfec- 
tion de  leurs  produits.  Ils  méritent  de  plus  en  plus  la 
récompense  de  premier  ordre,  que  le  jury  leur  confirme. 


MÉDAILLES  D'OR. 
MM.  Faure  frères,  àSainl-Étienne. 

Celte  maison  occupe  le  premier  rang  parmi  les  fabricants 
de  rubans  de  Saint-Ëlienne.  Elle  ne  fait  que  le  grand  beau 
et  occupe  douze  cents  ouvriers.  Elle  emploie  a?ec  succès, 
pour  la  confection  de  ses  rubans  façonnés,  des  battants* 
brocheurs  de  l'invcnlion  du  sieur  Boivin,  habile  mécani- 
cien de  Saint-Etienne.  Au  moyen  de  ce  battant-brocheur, 
on  peut  faire  cinq  à  six  rubans  sur  le  même  métier  auliea 
d'un  seul  qu'un  mélier  fait  ordinairement;  ce  qui  diminue 
la  façon  des  rubans ,  et  en  facilite  la  vente  par  la  douceur 
de  leurs  prix.  Ce  battant-brocheur  est  en  usage,  dans  ce 
moment,  dans  les  fabriques  de  rubans  de  Saint-Etienne  et 
de  Saint-Chamond.  Ce  procédé  donnera  lieu,  par  la  suite, 
h  une  fabrication  considérable  et  à  une  exportation  très- 
étendue. 
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Ils  ont  exposé  des  rubans  rncotinés  pri^onlanl  tons  des  1 
dessins  fort  riches,  do  bon  goftlj  et  qui  ne  laissent  rien  k'i 
désirer  sous  le  rapport  de  la  fabrication. 

MM.  Faurc  frères  ont  obtenu  la  médaille  de  bronze  en'i 
1 831  ;  en  considération  des  immenses  progréii  que  ces  ha-  1 
biles  manufacturiers  on  I  faits  dans  le  perfectiORnotneutd^'] 
leur  industrie ,  le  jury  leur  décerne  la  int^daille  d'or. 

M.  Vignat-Chovet,  à  Sainr-Elieiiae. 

Cette  maison  fabriquait  les  cordons  pour  cclnlorcsi 
nulle  antre  s'y  mettait  autant  do  perfection,  de  guAtctda 
variété.  Les  caprices  de  la  modo  ont  momcnlauémeat 
abandooDé  cet  article;  mais  M-  Vignal-Cbovet  était  trop 
habile  pour  se  trouver  embarrassé  par  ce  changement.  Il  a 
porté  ses  talents  sur  la  fabrication  des  rubans  plus  larges 
pour  chapeaux;  do  nouveaux  succès  plus  éclalaots  encore 
ont  récompensé  ses  efforts;  c'est  lui  qui,  le  premier,  a  pro- 
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unis  h  bas  prix^en  lesconfectionnaDt  avec  des  soies  grèges 
et  en  les  faisant  teindre  en  pièces,  ce  qui  leur  a  fait  soutenir 
la  concurrence  avec  la  Suisse,  qui  avait  enlevé  cette  indus- 
trie aux  manufacturiers  de  Saint-Étienne. 

Ils  ont  exposé  des  rubans  de  satin  unis  de  diverses  lar- 
geurs et  de  couleurs  variées  ;  leurs  produits  sont  d'une 
exécution  soignée,  et  ils  en  ont  un  grand  débouché  pour 
rAmériquo  et  PAIIemagne. 

L'industrie  de  MM.  Baiay  fils  jeunes  est  dcyetoppée  sur 
une  très-grande  échelle  et  fait  exister  plus  de  2>000  ou- 
vriers. 

Le  jury,  prenant  en  considération  la  grande  importance 
de  cette  maison  et  la  perfection  de  ses  produits^  décerne 
une  médaille  d'argent  à  MM.  Balaj  fils  jeunes. 

MM.  Martin  et  c",  à  Saint-Étienne. 

Cette  maison  justifie  la  belle  réputation  dont  elle  jouit 
dans  le  commerce.  La  collection  de  rubans  façonnés  qu'elle 
présente  à  l'exposition  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  le  fini 
de  l'exécution  et  pour  le  bon  goût  de  ses  dessins  variés. 
Ses  produits  jouissent  d'une  haute  estime  dans  l'opinion 
des  connaisseurs. 

MM.  Martin  cl  c'"*  occupent  constamment  plus  de  quatre 
cents  ouvriers^  s'ils  continuent  à  marcher  avec  les  mêmes 
succès,  ils  ne  tarderont  pas  à  être  placés  en  première  ligne 
pour  l'importance  de  leurs  affaires,  comme  ils  le  sont  déjà 
pour  la  perfection  de  leurs  produits. 

Les  grands  progrés  de  celte  fabrique,  qui  est  regardée 
comme  une  des  meilleures  de  Saint-Etienne,  décident  le 
jurj  à  décerner  la  médaille  d'argent  à  MM.  Martin  et  c**. 

MM.  RoBiGHON  et  c'*,  à  Saint-Ëtienne. 

Les  rubans  et  écharpes  façonnés  do  divers  genres  que 
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I  ces  exposants  prèscolent  sî^oalenl  les  progrès  tr£s-senti> 
1  blés  qu'ils  oat  faits  depuis  la  dernière  exposition.  Leurs 
I  produits  sont  trés-rechcrcbés  dans  le  commerce  pour  leur 
1  bon  goût  et  leur  belle  confection. 

Cette  maison  importante  cotre  lient  sept  à  huitccnis  ou- 
I  vriers,  et  a  UDe  grande  coDSOiumation  de  ses  rubans,  taal 
I  pour  l'intérieur  que  pour  Pêlranger. 

MM.  RubichuD  et  c''  ont  obtenu  une  médaille  de  bronza 
I  eo  ISa^î  en  considéra  lion  du  grand  développement  que 
I  ces  fabricants  ont  donné  à  leur  industrie,  lejur^  les  trouve 
I  dignes  de  la  médaille  d'argent  qu'il  se  plait  à  leur  àé- 
I  cerner. 

I  M.  J.-B.   David,  à  Saint-Étienne. 

Cette  maison  présente  à  l'exposition  des  rubans  de  xe- 
rs  unis  de  toutes  les  couleurs,  remarquables  par  la  po- 
;  des  nuances  et  leur  belle  exécution.  Elle  fabrique 
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Elle  a  exposé  des  robans  de  salin  et  de  taffetas  façonnés, 
remarquables  par  la  Icgérelé  y  le  bon  goût  des  dessins  et 
leur  bonne  confection.  Tons  ces  produits  font  beaucoup 
d^honneur  à  Pintelligcnce  de  M.  Bertbolon-Souchon ,  el 
sont  dignes  de  la  haute  réputation  de  cet  habile  manufac- 
turier; son  talent  industriel  lui  promet  un  grand  avenir. 
Depuis  quinze  ans  ses  exportations  pour  PAngleterre  sont 
très-importantes  et  ne  peuvent  qu'augmenter  de  jour  en 
jour. 

Le  jury  y  prenant  en  considération  la  belle  réputation 
de  M.  Bertholon-Souchon  et  la  perfection  de  ses  produits, 
lui  décerne  une  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  DuTROU,  à  Paris. 

L'industrie  des  rubans  est  représentée  à  Paris  par  un 
très-petit  nombre  de  fabricants.  Ils  confectionnent  pende 
rubans  pour  chapeaux ,  ils  s'occupent  particulièrement  des 
rubans  d'ordres  ou  de  rubans  pour  ceintures. 

M.  Dutrou  a  exposé  un  bel  assortiment  de  rubans  pour 
ceintures  et  quelques-uns  pour  chapeaux.  Ils  sont  remar- 
quables par  la  variété  et  la  richesse  de  leurs  dessins.  Ifs 
ont  aussi  exposé  des  rubans  d^ordres  et  pour  cordons  do 
montre.  Tous  ces  produits  sont  d'une  belle  fabrication. 

Le  jury  confirme  à  M.  Dutrou  la  médaille  de  bronxe 
qu'il  a  obtenue  en  t834. 


MEDAILLES  DE  BBONZE. 

MM.  Mesnager  frères  j  à  Saint-Étienne, 

Oot  csposëdcs  rubans  de  satÏDQoisGt  façonnés,  de  bonne 
qualitù  et  à  des  (trix  modùrés,  qa^ilg  conrectionacot  en  ^'cni 
avec  des  soies  grêgcs,  et  font  teindre  en  pièces.  Us  pré- 
sonicut  aussi  des  rubaus  de  laffelag  uoîr  unis  et  dos  ga- 
luDsdcsoîc.  Celle  maison  est  une  des  plus  importantes  do 
Sain t-Élic Que.  Elle  occupe  buit  cents  ouvriers,  et  a  de 
très-grands  déboucbés  de  ses  produits,  h  cause  de  leur  bas 
prix,  qui  les  mcl  à  mOrae  de  soutenir  la  concurrence  avec 
la  Suisse. 

MM.  Mcsnagcr  frères  ont  beaucoup  contribué  à  l'essor 
qu'a  pris  cette  belle  partie  de  notre  industrie,  par  les  soins 
|u'ils  apportent  à  la  confection  de  leurs  prodnils,  dont  ils 

l  une  grande  consommation. 
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dessins ,  de  nuances  variées  et  d^une  belle  exécution.  Elle 
présente  aussi  des  châles  et  des  écharpes  de  gaze  façonnés, 
d^une  grande  variété  de  goût  et  d^une  extrême  délicatesse 
de  travail. 

MM.  Grangicr  frères  occupent  trois  cents  ouvriers.  Ils 
établissent  leurs  rubans  à  des  prix  modérés,  et  ils  en  ven- 
dent la  majeure  partie  pour  TÂmérique. 

Ils  méritent  la  médaille  de  bronze  que  le  jury  leur 
décerne. 

MM.  Magnîn  père  et  fils,  à  Saint-Chamond, 

Ont  exposé  des  rubans  façonnés  de  divers  dessins  d'un 
bon  goût  et  d'une  exécution  parfaite. 

Les  produits  de  cette  fabrique  sont  généralement  bien 
traités^  et  sont  recherchés  dans  le  commerce. 

Ces  habiles  manufacturiers  occupent  quatre  cents  ou- 
vriers^  et  ils  dirigent  leur  établissement  avec  une  grande 
intelligence. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Magnin  père  et  fils  une  médaille 
de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
MM.  Chaize  et  c**,  à  Saint-Étienne, 

Ont  exposé  des  rubans  façonnés  de  dessins  variés  et  d'un 
effet  agréable.  Ils  se  font  distinguer  par  leur  bonne  con- 
fection, qui  est  appréciée  par  les  consommateurs.  Cette  fa- 
brique occupe  cent  ouvriers  >  et,  quoique  mise  en  activité 
depuis  peu  do  temps,  ses  produits  sont  recherchés  par  les 
acheteurs  à  cause  de  leur  bon  goût. 


22.\ 

Le  jury  accorde  une  mcnlioa  honorable  â  MM.  Ghaize 
el  compagnie. 

M.  David  DuBoucHET,  à  Saint-Chamond, 

Présente  b.  Fe^posilion  une  grande  collection  de  rubans 
façonnés  cl  broches  pour  ccinlarcï,  en  roricqualilê,  cl 
fabriqués  au  moyen  d'un  baltant-brochcurj  ils  sont  remar- 
quables tant  pour  le  goût  el  la  variété  des  dessins  que  par 
les  nuances  et  la  beauté  des  couleurs. 

M.  David  Dubouchet  occupe  deux  cents  ouvriers;  ses 
produits  font  honneur  à  son  imagination,  ainsi  qu'à  ses 
connaissance!)  en  fabrique. 

Lejurj  s'empresse  de  le  mentionner  honorablement. 

MM.  Jamet  et  c",  à  Saint-Étienne, 

Ont  csposé  des  rubans  de  salin  unis  de  diverses  lar- 
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M.  Renodier,  à  Saint-Etienne. 

CcKc  maison  présente  des  échantillons  de  rubans  (affelas 
noir  unis  et  des  galons. 

Leurs  produits  sont  généralement  bien  soignés^  la  qua- 
lité en  est  excellente^  et  ils  en  ont  une  assez  forte  con- 
sommation à  cause  de  leur  bas  prix. 

Le  jury  décerne  à  M.  Benodier  une  mention  honorable. 


§   3.    SOIERIES   ET   ARTICLES   DE   NÎMES. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Dhombres  (Michel)  et  c%  à  Nîmes, 

Ont  exposé  une  belle  collection  de  fichus,  de  châles  de 
soie  et  de  foulajrds  de  divers  dessins^  qui  se  font  remarquer 
par  leur  bon  goût  et  la  fraîcheur  des  couleurs.  Ils  ont  aussi 
exposé  des  échantillons  de  coton  rouge  d'Andrinople,  dont 
la  nuance  a  de  l'éclat  et  de  la  purelé. 

Ces  fabricants  confectionnent  les  tissus  de  grenadine, 
et  ils  ont  un  atelier  d'impression  de  trente-cinq  tables. 

Ils  ont^  les  premiers,  à  Nîmes,  appliqué  l'impression  sor 
grenadine,  et  fait  usage  de  la  Tapeur.  Les  moyens  d'obte- 
nir de  beaux  rouges  ont  été  l'objet  de  leurs  études  parti- 
culières; ils  en  ont  étende  Tapplication  sur  la  teinture  du 
coton  rouge  d'Andrinople,  obtenu  avec  la  garance.  Ils  ont 
créé,  à  cet  effet,  un  atelier  de  teinture  à  une  lieue  de 
Nimes.  Leurs  produits  sont  recherchés  à  cause  do  leur  bas 
prix  et  de  leur  bonne  confection. 

MM.  Dhombres  (Michel)  et  c'''  ont  obtenu,  en  1834, 
une  médaille  d'argent  ;  le  jurj  les  trouve  de  plus  en  plus 
dignes  de  cette  récompense,  et  il  la  leur  confirme. 
T.  I.  15 
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MÉDAILLES  D'ABGENX. 

M.  Antoine  Pdcet,  de  Nîmes. 

C'est  la  seule  fabrique  de  florences  cl  Ae  roarcelincs  qu{  "j 
ail  sou teoa  jusqu'à  préscDt  la  lutte  coutrc  ccllesd'AvignOBj 
elle  fait  travailler  quaire-vingl-dix  métiers. 

M.  Antoine  Pugct  a  exposa  des  florcnoc9  et  des  mar- 
cclines  uiiieset  rajèes  très-bien  fabriquées,  des Gclius  et  1 
des  châles  imprimés  de  diverses  disposïtious,  d'une  belle  1 
exéculioQ  et  d'uue  lionne  fabricatioa.  Tous  m:s  produite- | 
sont  à  des  prix  iiiodért'^s  et  d'une  bonne  consommalioa  *! 
pour  la  France  et  l'étranger. 

Cette  fabrique  a  fait  beaucoup  de  progrés  depuis  la 
dernière  exposition,  et  elle  jouit,  à  Nîmes,  d'une  belle  ré- 
putation qu'elle  mérite  de  plus  en  plus. 

M.  Antoine  Pugct  a  obtenu,  en  1827  et  en  183i,  le 
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M.  Gaidan  père  aobtcou^  en  1834^  une  mention  hono- 
rable. Le  jury  ^  en  considération  de  raccroissement  que 
MM.  Gaidan  frères  ont  donné  à  leur  fabrique ,  leur  dé- 
cerne une  médaille  d^argent. 

MM.  C.  JouRDAN  fils  el  c'%  de  Nîmes, 

Exposent  des  fichus  de  soie  variés  et  des  foulards 
imprimés. 

La  fabrication  des  foulards  de  poche  a  fixe  particulière- 
ment leur  attention.  Ils  s^occupent^  dans  ce  moment,  du 
procédé  de  garançage  dont  les  essais  leur  ont  réussi.  Les 
foulards  enluminés  et  les  foulards  pour  robes  imprimés 
sur  soie  qui  figurent  dans  leur  exposition  sont  remar- 
quables par  la  variété  de  leurs  dessins  et  leur  belles  coo- 
leurs,  qui  réunissent  l'éclat  à  la  solidité. 

Ces  divers  articles  se  fabriquent  chez  eux  et  s'impri- 
ment dans  leur  atelier;  qui  se  compose  de  trente-cinq 
tables. 

Leurs  produits  sont  très-goùtés  et  ils  en  ont  un  grand 
débouché  tant  pour  leur  belle  confection  que  pour  Imir 
bas  prix. 

Le  jury,  en  considération  du  grand  développement  qM 
MM.  Jourdan  fils  et  compagnie  donnent  à  leur  indastrie> 
leur  décerne  une  médaille  d'argent. 

MM,  Daudet  jeune  et  Chabaud,  de  Nîmes, 

Exposent  des  cravates  de  satin  broché  et  de  taffetas  noir 
fin  d*une  belle  fabrication,  et  des  foulards  de  soie  imprimés 
pour  robes  et  pour  cravates,  remarquables  par  l'éclat  et  h 
pureté  des  couleurs  et  le  bon  goût  des  dessins. 

Les  foulards  de  poche  présentés  par  ces  manufacturiers 
sont  tous  imprimés  sur  des  tissus  grenadine  de  leur  fabri- 


228 

que,  cl  il  font,  en  uulrt,  des  imitalioniii  à  plux  bas  prix. 
Leurs  cravates  de  salin  broché  cl  i)c  laffclas  noir  lin, 
surtout  CCS  derDÎùrcs,  son  (pour  eus  un  objet  d'une  gran<fa  J 
exportation.  Leur    atelier    d'impressiua  se  compose  da  | 
IrcDle-ciDq  labtos. 

MM.  Daudet  jeune  et  Chabaud  ont  obtenu,  en  I83t, 
une  mention  honorable  sous  la  raisou  Daudet  jeune.  La'] 
I  jury,  en  considération  des  progrés  cju'ils  ont  faits  depuis  la  ' 
dernière  exposition  ,  leur  décerne  une  médaille  d'arj^ont. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  DE  BRONZE. 


M.  Bousquet-Dupont,  de  Nîmes. 

Son  exposition  se  compose  défichas  de  divers  (genres, 
de  foulards  imprimés  et  d'imitation  de  foulards  anglais 

aranccs.  Tous  ces  articles  se  recommandent  par  une  f 
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MM,  MaximiixBARACNONetcT,  de  Nîmes, 

Présentent  des  foulards  et  des  fichus  divers;  tous  ces 
produits  sont  d^unc  fabrication  soignée^  et  ils  eu  ont  une 
grande  consommation  à  cause  de  leur  bas  prix. 

Cette  maison  fabrique  des  foulards  de  poche  et  des  fou- 
lards enluminés  pour  fichus  et  sautoirs^  ainsi  que  des  fou- 
lards chinois^  qui  sont  assez  goûtés  dans  ce  moment. 

En  considération  de  la  grande  variété  de  leurs  produits 
et  de  leur  bonne  confection^  le  jury  leur  décerne  une 
médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
MM.  Daudet  aînés  et  c",  de  Nîmes, 

Ont  exposé  des  foulards  imprimés  d^une  belle  fabrica- 
tion^ des  fichus  de  soie  variés  de  disposition,  imprimés  et 
façonnés^  et  des  cravates  en  gros  de  Naples  et  taffetas  noiif. 
Tous  ces  produits  sont  d^une  bonne  confection  et  leur  bas 
prix  en  facilite  la  vente  pourPexportation. 

MM.  Daudet  ontobfcnu  unemcntion  honorable  en  1 834; 
le  jurj  la  leur  confirme. 

MM.  Hauvert  {ils,  DicROset  Saussine,  de 
Nîmes, 

Présentent^  à  l'exposition,  des  chc^les  et  des  fichus^  des 
écharpes,  des  foulards  et  des  étoffes  imprimées  pour  robes. 
Coséloffes sont  faites lesuncssurchainefantaisieellesautrcs 
sur  chaîne  colon.  Leurs  mousselines  brochées  tout  coton 
remplacent^  pour  les  consommateurs  les  moins  riches^  les 
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luuusselincs-laine  de  Paris  f\  sont  il'utio  franilc  coRioni^ 
lualiuD  à  cause  de  leur  lias  pris. 

LfS  produits  de  celle  fabrique  sont  rcmarqualiles  par  \o 
bon  goftl  des  dessins  et  Icor  parfaite  conreetion. 

Il  n'j  a  pas  longtemps  que  celle  maison  csisic  soas  sa 
DOUTclle  raison  sociale.  Elle  est  appelée  par  sou  iiiduï^tric 
â  prendre  un  ran;f  dislingué  parmi  ses  concurrents;  en  ati 
tendant ,  le  jurj  lui  décerne  la  mention  hunorablo. 


.    PELUCHES   DB   m\E. 


MEDAILLE  D*OB. 


I 


MM.  Massinh  fVèi-es ,  Hdber  et  c'',  à  Pulle- 
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ration  et  la  tcintare  de  la  soie  qae  pour  la  confection  des 
peluches  y  et  ils  font  plus  d^an  million  d'affaires  par  an. 
Ils  sont  parvenus  h  donner  à  leurs  peluches  un  brillant  et 
une  pureté  de  noir  que  leurs  concurrents  n'ont  par  encore 
pu  imiter^  ce  qui  leur  fait  obtenir  la  préférence  des  fabri- 
cants de  chapeaux.  Les  produits  qu^ils  présentent  justifient 
une  réputation  quMls  méritent  à  juste  titre. 

LVmploi  de  la  peluche  de  soie  a  fait  une  révolution 
complète  dans  la  chapellerie  en  amenant  une  r^uction 
considérable  dans  les  prix. 

Nous  tirions  d^abord  nos  peluches  de  rAUemagne; 
MM.  Massing  frères ,  Huber  et  c'*"  ont>  plus  que  tout  autre^ 
contribué  à  nous  affranchir  de  cette  nécessité.  Leurs  pro- 
duits sont  incontestablement  les  plus  beaux  dans  leur 
genre ^  et  Lyon  même  ne  fait  pas  d'aussi  beaux  noirs. 

En  considération  de  Timportance  de  leur  industrie  et 
de  leur  supériorité  reconnue  dans  un  genre  d'une  aussi 
large  exploitation  y  le  jury  leur  décerne  la  médaille  d'or. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  ScHMALT/,  à  Metz  (Moselle), 

A  exposé  des  peluches  de  soie  pour  chapeaux  de  diffé- 
renlcs  qualités,  d'une  fabrication  soignée  et  à  des  prix 
très-modérés. 

Il  emploie  des  trames^  au  lieu  (^'organsins,  pour  la  con- 
fcction  de  ses  peluches ,  cela  le  met  à  même  de  les  établir  à 
plus  bas  prix  )  ce  qui  pourra^  par  la  suite ^  en  faire  aug- 
menter la  vente  pour  Texportation . 
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La  fabrique  de  M.  Schmallz  est  pca  împorlaole;  niAÎs, 
I  par  ses  efforts  et  ses  soins  à  perfectionner  la  fabricalluD  des  ' 
I  peluches,  il  rend  de  grands  services  à  son  pa^s  par  lespro-, 
I  grès  quM  contribue  à  faire  faire  k  cet  article. 

Lp  jurj  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 
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TROISIEME  PARTIE. 


FILS  ET  TISSUS  DE  COTON. 


PREMIERE  SECTION. 

nLATt'RB  ET  RETORDAGE. 
M.  Nicolas  Kœchlin,  rapporteur. 
Considérations  générales. 

Le  jury  de  Texposition  de  1 834  a  eu  la  satisfac- 
tion de  signaler  la  prospérité  de  l'industrie  coton- 
niére;  il  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi  au- 
jourd'hui, malgré  les  progrès  incontestables  en 
perfection  et  en  économie.  Cette  industrie  est  re- 
tombée, depuis  deux  ans,  dans  un  état  de  souffrance 
qui  a  déjà  obligé  beaucoup  d'établissements  de  fer- 
mer leurs  ateliers,  et  d'autres  de  réduire  les  heures 
de  travail.  Ces  crises,  qui  affligent  périodiquement 
l'industrie  cotonniëre,  y  appellent  la  plus  sérieuse 
sollicitude  du  gouvernement.  Le  cri  de  détresse  de 
cette  industrie  est  : 

«  Qu'elle  ne  saurait  désormais  subsister  sans  une 
«  forte  exportation  ;  c'est  à  l'étranger  qu'elle  doit 
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trouver  IVcoulemcnt  de  ceux  de  ses  produits  tKa 
excèdent  les  Lesoins  de  la  cunsoiiimation  inlë 
Heure;  car,  dit-elle,  ces  besoins,  pour  être  satis- 
faits, doivent  être  dépassés  ;  d'ailleurs  une  fabri- 
cation étendue  permet  d'abaisser  les  prix  sans 
diminuer  les  bénéfices ,  et  le  consommateur 
comme  le  fabricant  sont  également  inléressés  à 
ce  qu'elle  puisse  recevoir  la  plus  grande  extension 
possible.  )) 

Le  jury  du  département  du  Haut-Rbin  nous  a|>*l 
prend  qu'en    1831  la  différence  de  prix  entre   le 
coton  en  laine  et  celui  des  filés  n'^  30  à  AO,  qui  est 
la  grande  consommation,  avait  été  de  3  fr.  20  c.  par 
.,  que  celte  différence  n'est  aujourd'bui  que 
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On  estime  que  le  Haut-Rhin  entre  à  peu  près 
pour  le  cinquième  dans  le  nombre  des  broches ,  et 
pour  le  sixième  de  la  consommation  de  coton  en 
France ,  ce  qui  présenterait,  pour  toute  la  France, 
le  chiffre  de  3,415,000  broches. 

La  consommation  de  coton  par  les  filatures  peut 
être  évaluée,  en  moyenne,  à  1  kilog.  par  jour  pour 
24  broches  (en  Alsace,  où  on  est  en  finesse,  au- 
dessus  de  la  moyenne  pour  toute  la  France,  elle  est 
de  1  kilog.  par  27  broches)  ;  soit  par  jour,  pour  les 
3,415,000  broches,  de 142,290  kilog. 

Ou,  par  année,  de  300  jours..  42,687,000  kilog. 

La  valeur  de  ces  42,687,000  kilog.,  cotons  de 
toutes  qualités,  rendus  dans  les  filatures  au  prix 
moyen  de  2  f.  50  c.  le  kilog.,  est  de  106,717,500  f. 

En  estimant  le  déchet  perdu  à  8  pour  100,  ceè 
cotons  en  laine  produisent,  en  fils,  39,272,040  kiL, 
qui ,  au  prix  actuel  de  4  fr.  la  moyenne  par  kilog., 
représentent  une  valeur  de.  .  .   .     157,088,160  f. 

De  laquelle  somme  retranchant 
le  coût  du  coton 106,717,500 

Il  reste,  pour  frais  de  fabrica- 
tion, frais  de  commerce,  intérêts 

des  capitaux,  etc 50,370,660 

dont  la  moitié  peut  être  appliquée  à  la  dépense  en 
main-d'œuvre. 


236 
Colons  importés  et  restés  pour  la  consommation. 

1834.  ..  .  36,900,000  kilog. 

1835.  .  .  .  38,700,000 

1836.  .  .  .  U,300,000 

1837.  .  .  .  43,300,000 

1838.  .  .  .  51,200,000 
Le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  les  fllalum  ■ 

I  de  coton  est  d'environ  \  ouvrier  sur  49  broches; 
I  soit  70,000  pour  toute  la  France. 

La  valeur   des  filatures  peut  être  estimée, 
I  moyenne,  y  compris  emplacement,  bâtiments,  mo- 
teur, etc.,  à  raison  de  35  c.  la  broche,  1 1 9,525,000  f. 
Sans  les  circonstances  fâcheuses  qui  pèsent  sur 
'iudiislrîe  cotonniére,  une  situation  prospère  leur 
lit  infailliblement  assurée  en  France:  carde  nom- 
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Ce  qui  devrait  surtout  aussi  favoriser  nos  expor- 
tations et  contribuer  à  la  prospérité  de  Tindustrie 
cotonniére  en  France,  c'est  la  prépondérance  du 
goût  français  en  articles  de  mode  sur  les  marchés 
étrangers,  et  la  supériorité  bien  reconnue  de  nos 
impressions,  qui  seraient  en  mesure  de  rivaliser  par- 
tout, si  elle  avait  toujours  les  tissus  aux  prix  que 
peuvent  se  les  procurer  ses  concurrents. 

Les  exportations  de  l'industrie  cotonniére^  d'à* 
près  les  comptes  officiels  du  gouvernement,  étaient 
en  1834  de  2,289,828  kilog. 

1835  2,578,177 

1836  2,734,945 

1837  2,840,745 

1838  3,363,985 

Ainsi  les  exportations  restaient  à  peu  prés  sta- 
tionnaires  y  tandis  que  les  moyens  de  production  se 
sont  accrus  prodigieusement,  non-seulement  en 
rapport  au  nombre  de  broches  nouvellement  cons« 
truites,  mais  surtout  aussi  par  les  perfectionnements 
qui  en  ont  augmenté  le  rendement. 

Nous  avons  signalé  plus  haut  qu'en  1834  la 
différence  du  prix  entre  le  coton  en  laine  et  celui 
des  filés  n<"  30  à  40  avait  été  de  3  fr.  20  cent,  par 
kilog.  ;  ce  prix  de  façon  exorbitant  a  eu  pour  con- 
séquences naturelles,  en  renchérissant  les  produits 
de  l'industrie  cotonniére ,  d'en  diminuer  la  con- 
sommation et  d'arrêter  l'élan  de  nos  exportations. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OH, 


MM.  DoLLFus,  MiEG  et  c*",  à  Mulhouse. 

Ce  grand  élablisscmCDl  réunit  loutcs  les  Innisfurmalionffl 
duculon  depuis  son  arrivée  en  bcillo  jusqn^à  riiD|>roasioi);< 
chncuncde  rcs  Iransforinnlions,  prise  isoléin'<nl,  inérîlArail 
le  premior  rang;  iU  cmploitrnl  dans  leurs  divers  ateliers 
^,•20l}  ouNricrs;  leur  filature  produit  323,000  Ml.  fie  GIg 
dans  les  n"'  30  à  150,  cunsommée  en  grande  parlio 
dans  leurs  propres  lissages,  qui  produisent  à  leur  tour  à 
la  Taliriquc  d'impression  25  a  30,000  pièces  calicot  et 
20,000  pièces  jaconas  et  mousselines. 

Outre  les  fds  dcslinés  à  leur  propre  consommation,  et 
dont  la  qualité  ne  laisse  rien  à  désirer,  nous  remarquons 
dans  leur  exposition  du  fil  câblé  qui  est  recherché  h  Lyon 

ni>rG»r;..r..l->ril».  nn.E  .tu  trnc.k»!».  tll  nkaInA  nnn.<'.rn  Ri 
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vastes  ateliers  de  coDStructions  fournissent  des  machines 
aussi  soignées^  aussi  parfaites  que  les  meilleures  construc- 
teurs anglaises. 

Cette  maison  n'a  pas  augmenté  Pimportance  de  sa 
filature  de  coton  depuis  1834;  elle  est  toujours  de  cin- 
quante-cinq mille  broches^  dont  majeure  partie  pour  les 
numéros  élevés -,  mais^  par  contre^  elle  établit  des  filatures- 
modèles  de  laine  et  de  lin  dont  elle  a  déjà  exposé  des  ma- 
chines et  des  produits  qui  promettent  les  mômes  succès 
qu^cUe  a  eus  dans  les  cotons. 

MM.  Schlumbcrgcr  font  de  plus  en  pins  honneur  à  la 
récompense  de  premier  ordre  qui  leur  a  été  décernée  en 
1827  et  1834^  et  le  jury  leur  confirme  la  médaille  d'or 
avec  la  même  satisfaction. 

M.  Jacques  Hartmann  ,  à  Munster  (Haut- 
Rhin). 

Cette  bdie  filature  de  cinquante  mille  broches  fient  de 
perdre  son  habile  et  laborieux  chef  5  elle  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  messieurs  ses  frères^  connus  sous  la  raison  de 
commerce  Hartmann  et  fils^  dont  les  importants  établisse- 
ments de  tissage  et  d^impressions  sont  situés  dans  le  voi- 
sinage. 

Il  expose  une  série  de  filés  depuis  le  n®  20  jusqu'au 
n«  300  en  parfaite  qualité^  mais  la  fabrication  ordinaire 
de  cet  établissement  n'est  que  dans  les  n"*  30  à  14S. 

M.  Jacques  Hartmann  défunt  avait  exposé  pour  la  pfe- 
miérc  fois  en  1834  et  a  été  décoré  de  la  croix  d'bonaeyr 
pour  son  brillant  début;  le  jury  confirme  à  son  établifso- 
ment  la  médaille  d'or  si  bien  justifiée  par  l'excellente  ré- 
putation dont  joniisept  se»  filé». 


•im 
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MM.  Vantroïen-Cuveuer  et  c*' 

Ils  exposent  des  lilés  pour  chaîne  en  coton  de  G^rgîc 
long  n"  1 70  cl  du  n"  1 10  de  colon  jumcl  i  des  fils  retors  et 
gazés  des  n"'  150  à  305  pour  la  fabrication  du  tulle,  pais 
des  fils-cordon  net  pour  tisoures  dans  les  n"'  80  à  130. 

L^ensemble  de  ces  produits  justifie  k  récompense  de 
la  médaille  d'or  qu^ils  ont  obtenue  eu  1831,  cl  don l  le' 
jurj  les  juge  de  plus  en  plus  dignes. 

M.  Fauquet-Lemaîthe,  à  Bolbcc  (Sein* 

Inférieure). 

Cette  lîlaturc,  do  quarante-six  œillG  broches,  ctoccupaot 
hait  cenis  ouvriers,  est  la  plus  importante  du  dcparteinent 
de  la  Seine-Inférieure. 

Les  produits  de  cette  filature  sont  recherchés  sur  la  place 
de  Rouen ,  ce  que  les  échantillons  exposés  justilîeut  com- 


dc 
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jusqa^à  330^  et  il  y  a  yraiment  plaisir  à  les  examiner,  tool 
j  est  au  parfait  ;  on  reconnaît  Tisiblement  les  soins  per- 
sonnels de  rhomme  qui  de  simple  ouvrier  s'est  élevé  au 
niveau  des  premiers  dateurs  de  PAlsace^  après  avoir  con- 
tribaé  à  leur  saccès. 

Aujourd'hui,  propriétaire  d'une  des  plus  belles  filatures^ 
M.  J.  Hcrzog  jouit  de  l'estime  générale,  et  ses  produits  de 
l'approbation  de  tous  ceux  qui  les  consomment;  le  jury  juge 
que  la  médaille  d'or  ne  saurait  être  mieux  placée  et  sera 
une  juste  récompense  de  ses  nouveaux  progrés  depuis  1834>^ 
époque  |i  laquelle  il  a  obtenu  la  médaille  d'argent. 

M.  Edmond  Cox  et  c%   à  la  Louvrière, 
près  Lille. 

Établissement  de  dix  mille  broches  montées  pour  filer 
exclusivement  les  numéros  les  plus  élevés;  les  ateliera 
sont  chauffés  à  la  vapeur  et  éclairés  au  gaz. 

Ils  exposent  : 

des  n"^  i32  à  205  pour  la  fabrication  des  mousselines; 
140  à  225  pour  tulles; 
300  à  330  réanis  à  deux  bouts  pour  dentelles. 

Ces  filés  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  ne  laissent  abso- 
lument rien  à  désirer;  et  ce  qui  prouve  que  les  échantii* 
Ions  représentent  bien  les  produits  courants  de  cet  éta- 
blissement^ c'est  l'approbation  des  consommateurs,  qui  les 
recherchent  à  l'égal  des  meilleurs  filés  anglais  dans  les 
mêmes  numéros. 

Quoique  MM.  Cox  exposent  pour  la  première  fois^  le 
jury  jage  leur  industrie  digne  d'être  récompensée  par  la 
médaille  d'or. 

T.  I.  16 
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M.  Charles  Naecelï  et  c'',  à  Mulhouse! 

C'csl  la  ftlakiro  la  plos  coiisIiiéraMc  de  t'raiitc;  clic  c*t 
dequaUe-vingt-qualre  mille  Lroclies  et  mise  cii  mouTcmcBt 
par  cinq  machines  à  vajieur  dViisemblc  deux  cent»  cho- 
Tanx  de  furcc  ;  tes  ateliers  sont  éclairt^^  au  gaz  ol  cbaulTés 
à  la  vapeur;  le  produïl  journalier  est  do  l,3fl0  kil.  on 
a"'  40  à  140,  équiralanl  it  3,500  kil.  de  n"  30^40. 

Les  filés  que  M.  Naegcl;  expose  n'alte»teiit  pas  seule- 
ment une  fabrication  des  plus  suiguéi»,  tuais  lémoigucol 
aussi  de  la  bonne  conslructioa  des  métiers  et  m&chiuos-f    i 
qui  sortent  des  ateliers  de  M.  André  Kœcblin  et  c" .  | 

C^cst  pour  la  première  fols  que  ce  filateur  expose  ;  maU 
ses  produits  se  trouvent  depuis  longtemps  classés ,  )ltr  le 
consommateur,  parmi  les  meilleurs  filés  d'Alsace,  et  sont 
iGehercliës  en  Suisse  à  Tégal  des  files  anglais  j  le  jurj  lui 
décerne  la  médaille  d^ur. 
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semble  est  d'ane  bonne  fabrication  courante  et  atteste  des 
progrès. 

Le  jury  leur  confirme  la  médaille  d'argent  qu'ils  ont 
obtenue  en  1834. 

M,  Tesse- Petit,  à  Lille. 

M.  Tessc-Petit  expose  des  filés  do  coton >  n"*  180  et  280, 
gazés  et  cylindres  pour  la  fabrication  des  tulles  et  des 
dentelles. 

Ce  fabricant  a  obtenu,  à  l'exposition  de  1834,  la  mé- 
daille d'argent;  le  jury  lui  en  yote  le  rappel. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  KoECHLiN  DoLLFus  et  frères,  à  Mul- 
house. 

Hs  exposent  des  filés  pour  chaîne  et  trame  dans  les 
n**'  20  à  42. 

Cette  filature  s'occupe  exclusivement  de  ces  numéros 
qu'elle  produit  avec  perfection  ;  les  tissages  mécaniques 
d'Alsace  les  recherchent  de  préférence. 

Le  jury  leur  décerne  la  médaille  d'argent. 

M.  Henri  Hofer,  à  Raysersbourg  (  Haut- 
Rhin). 

Filature  de  vingt  mille  broches  mise  en  mouvement 
par  une  chute  d'eau. 

Elle  expose  des  filés  en  bobines  et  en  paquets  des  n"*  40 
à  68  pour  chaîne  dite  tissage  mécanique. 

Il  est  impossible  de  désirer  un  fil  plus  parfait  de  coton 
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jumel,  cl  nous  en  l'aisoDS  complimenl  à  M,  Hofer.  Si  î 
produits  sont,  cti  gênerai,  aussi  parfaits,  et  s'il  cunj 
tinue  à  les  soutenir  à  la  hauteur  à  laquelle  il  les  a  placi^  <Uf  fl 
son  début,  car  son  élablissomcat  est  Houvcllement  cons^fl 
truit,  il  peut  espérer  la  rêcompeDSc  de  premier  ordre  jkl 
l'exposition  prochaine  j  nous  lui  décernoDS,  en  attendant^  J 
la  médaille  d'argent. 
Filature  d'Ourscamp(Oise). 

L'établissement  d'Oarscamp  compto  vingt-ncur  mille  I 
broches  et  deux  cent  vingt-cinq  métiers  de  lissage,  le  toatl 
mis  eu   mouvement  par  deux  machiues  à  vajwur  delà  1 
force  de   soixante- oeuf  chevaux^  il  lilo  annucUemcnt 
250,000  kit.  des  n''-  2G  à  60,  S5O,0O0  kil.  u"  9  à  18  du 
déchet ,  et  il  tisse  i  3,000  pièces. 

Ourscainp  revendique  le  mérite  d'avoir  été  le  premier  à 
introduire  d'Angleterre  les  bancs  à  broches  qui  ont  tnar- 
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en  cousidéralioD  ^importance  de  rétablissement  et  son 
début  dans  le  filage  de  la  laine  dont  il  expose  un  échan- 
tillon qui  mérite  de  l'encouragement. 

M.  Pouyer-Hellouin ,  à   Saint- Vandrille 
(Seine-Inférieure). 

Il  expose  des  fils^  n""  2i  et  26,  pour  la  teinture 
ronge  :  ces  fils  attestent  une  bonne  fabrication,  et  le  jury 
du  département  constate  que  les  produits  de  M.  Poujer 
sont  généralement  recherchés  sur  le  marché  de  Rouen. 

Il  a  joint  une  notice  pour  fixer  Pattention  du  jury  sur 
son  svstéme  économique  de  filature,  et  sur  les  résultats 
qu'il  obtient  par  TeropU^i  du  métier  rota*flotteur,  au  lieu  du 
banc  à  broches,  qui  lui  coûte  moins  cher  à  établir,  et  di- 
minue son  prix  de  revient  sans  nuire  à  la  qualité.  Ilfile^ 
par  semaine ,  2,000  kilogrammes. 

Le  jury  n'a  pas  de  moyens  de  vérifier  l'exactitude  des 
calculs  de  revient  comparatifs  qu'établit  M.  Pouyer;  il  n'a 
pu  reconnaître  qu'un  fait  qui  est  à  la  connaissance  per- 
sonnelle d'un  de  ses  membres,  c'est  que  ce  fabricant  se  sert 
effectivement  du  rota-flolteur,  après  l'avoir  perfectionné: 
tout  indique,  d'ailleurs,  qu'il  trouve  l'avantage  à  se  servir 
de  ce  métier. 

Le  jury  décerne  5  M.  Poujer  la  médaille  d'argenl. 

M.  Vaussard  111s  5  a  Boudevilîc  (Scine-Iu- 
férieure). 

ÉtaLlisscment  de  19,000  broches,  450  métiers  de  tis- 
sage mécanique. 

Les  fils  n"^  36  pour  trame  et  28  pour  chaîne,  ainsi  que 
les  calicots,  attestent  une  fabrication  des  plus  soignées,  et 
qui  ne  le  cède  en  rien  aux  bons  produits  d'Alsace. 
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Pour  rL-coDipcascr  cet  élabtissement,  un  des  plus  impor- 
tants de  la  Seinc-Infùrk'urc ,  le  jurj^  lui  iléceroe  la  mé- 
daille d'argent.  ^J 

JVI.  Crepet  aîné,  à  Uouen.  ^ 

LaBlalurcdcM.  Crepel  est  de  7,800  broches;  il  «pose 
des  files  pour  chaiDo,  en  i-cheTcaux  el  eo  bobines,  des  d~  2fi 
et  36,  et  des  filés  chaîne  et  Iranic,  n"  :20,  moitié  il6- 
chet.  Nons  avous  particulitïrcineiit  remarqoû  le  D°  36  d 
tin^  pour  la  fabrication  dps  velours.  Les  filés  do  31.  Cn 
sont  jaslcment  appri^ci^s  parla  consioiuaialion,  et  noi 
jageoDs  l'ensemble  de  ses  produits  dîgoc  de  la  mëdaîUi 
d'argent. 


RAPPEL  DE  aiËDAILLE  DE  BBONZE. 
M.  GEBVAts.  à  Gaen  f'CalvadosV 
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Les  produits  de  cette  filatare  ont  été  jagés  dignes  d^ane 
mention  honorable  à  Pexposition  de  1834. 

Le  jury  reconnaît  des  progrés  qu'il  veut  récompenser 
par  la  médaille  de  bronze. 

M.  Lalizel  aine,  à  Bareotio,  près  Rouen, 

Établissement  de  3^400  broches  mûlljenny^  1^664bro- 
ches  métier  continu. 

II  expose  du  fil  jenny-mull^  n^  20  et  26^  pour  chaîne^ 
et  du  continu,  n""'  22  et  24. 

Le  fil  est  de  bonne  qualité,  mais  M.  Lalizel  se  recom- 
mande surtout  aussi  par  des  vues  philanthropiques  enyen 
ses  ouTriers,  et  qu'il  a  consignées  dans  une  brochure 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 


M.  BouR,  à  Nancy. 

M.  Bour  expose  des  filés  de  bonne  qualité  que  le  jurj 
juge  dignes  d^étre  mentionnés  honorablement. 


CITATION. 


M.  Lalizel 9  à  Devîllc  (Seine-Inférieure). 

M.  Lalizel  expose  quinze  pelotes  de  gros  fil  pour  mèches. 
Le  jury  le  juge  digne  d'être  cité  favorablement. 


BETOBDACE    DU    COTOS   FILK. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 


M.  MicHELEz  iils  aînéj  à  Paris. 

Il  expose,  comme  en  1834 ,  un  assortiment  coinp1(>(  de[l 
colODS  lili'S  retors,  convertis  od  petites  pelotes  el  de  iMk-'j 
bioes  de  cordonnets,  de  lacets,  etc.;  de  til  retors  à  coudre  ■ 
appelé  lil  d'Ecosse,  qu'il  continnc  à  produire  en  perfec- 
tion. 

L'ensemble  des  produits  de  M.  Mîclielez  prouve  quUI 
se  soutient  toujours  en  l*)te  de  cette  industrie,  et  qu'il 
mérite  la  conBrmation  de  la  médaille  d'argent  qu'il  a  ob- 
tcniie  aux  expositions  de  1827  et  1834. 
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Pcnsemble  de  leurs  produits  atteste  une  fabrication  soi- 
gnée et  digne  d'être  récompensée  par  la  médaille  de  bronze. 

M.  Adolphe  YoN ,  à  Lille. 

Filature  de  treize  mille  broebes.  Le  produit  de  cette 
filature  se  convertit  en  fil  retors  dit  fil  de  Chine ,  qui  se 
vend^  tant  en  France  qu'à  Pétranger^  par  petits  paquets 
h  1  fr.  25  c. 

Le  jury  décerne  à  M.  Yon  la  médaille  de  bronze. 


CITATIONS. 


MM.  Blaise  (Armand)  à  Guingamp^  Lud- 
GER  -  GuELiOT  à  Guingamp ,  Raoul  à 
Guingamp,  Geoffroy  à  Paris,  exposent 
des  (ils  retors. 

Le  jury  cite  fayorablement  leurs  produits. 


—^•* 


SECTION  IL 

TISSUS   DE   COTOPr. 

MM.  Kocchlin  et  Legenti! ,  rapporteurs. 

Considérations  générales. 

La  crise  qui  afflige  si  cruellement  Tindustrie  du 
filage  pèse  aussi ^  quoique  heureusement^  à  un  de« 
gré  moindre  sur  les  tissus. 


Depuis  1834,  Tcmploi  des  mélrcrs  mécaniques  a 
fait  de  grands  progrés  j  on  les  a  encore  perfection- 
nés, on  a  appris  à  s'en  ser\ir,  pour  k-s  ûloffes  les 
plus  Unes;  il  en  est  rësuUë  de  l'écoDomie  pour  la 
fabrication,  ce  qui  est  venu  en  aide  pour  compenser 
en  partie  l'avilissement  des  prix.  L'application  des 
métiers  à  la  Jacquarl  se  propage  aussi  de  plus  en 
plus,  et  en  facilitant  ta  variation  des  produit 
active  la  consommation. 

L'augmentation  des  métiers  mécaniques  entraîne 
nécessairement  la  suppression  d'une  partie  des  tné- 
tiers  qui  marchent  à  la  main;  dans  plusieurs  con- 
trées déjà,  entre  autres  en  Alsace,  la  main-d'œuvre 
pour  le  tissage  à  la  main  est  tombée  à  un  taux  si  mi- 
nime, qu'elle  serait  tout  à  fait  iosuflisante  pour 
subvenir  à  l'existence  du^ïsserand,  si  les  individus 
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Quoi  qu'il  en  soit,  l'abaissement  et  Tinsuffisance 
des  salaires  du  tisserand  accusent  un  état  de  souf- 
france dans  rindustrie  du  tissage  du  coton,  et  cet 
état  n'est  que  trop  réel  :  quelles  en  sont  les  causes  ? 
Il  y  en  a  de  deux]  sortes ,  d'extérieures  et  d'inté- 
rieures. 

La  crise  financière  qui  a  pesé,  depuis  1 836,  sur 
rAmérique  du  Nord,  et  dont  les  effets  se  font  encore 
sentir,  l'anarchie  qui  a  désolé  presque  tous  les  États 
de  l'Amérique  du  Sud,  ont  paralysé  la  confiance  et 
nous  ont  fermé  une  partie  de  nos  débouchés  dans  le 
nouveau  monde. 

A  rintérieur,  nos  toiles  de  coton  ont  eu  à  se  dé- 
fendre contre  l'active  concurrence  que  leur  faisaient 
les  étoffes  de  laine  légères,  et  surtout  les  mousselines 
de  laine.  Un  rapprochement  de  chiffres  fera  sentir 
toute  l'importance  de  cette  concurrence  :  l'Alsace^ 
qui  est  le  plus  grand  centre  de  production  de  l'in- 
dienne, imprime  annuellement  de  700  à  720,000  piè- 
ces de  calicot,  et  nous  avons  déjà  vu  que,  l'année 
dernière,  on  avait  livré  au  commerce  plus  de 
200,000  pièces  de  mousseline  -  laine  imprimées  f 
pour  se  rendre  compte  de  Tinfluence  de  ces 
200^000  .pièces  sur  la  consommation  générale ,  il 
faut  bien  remarquer  que,  pour  le  prix  autant  que 
pour  la  durée  de  l'usage,  elles  représentent  plus  de 
400,000  pièces  d'indiennea. 

Une  autre  cause  est  venue  encore  s'ajouter  à 
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celles  Lpii  iirécêdent.  Le  cours  des  toiles  de  Cl  était 
à  peu  prés  siationnaire  depuis  longues  années,  et, 
en  présence  de  l'abaissement  toujours  progressif  des 
tissus  de  coton  ,  il  avait  éloigné  beaucoup  de  con- 
sommateurs. Le  coton  avait  conquis  plusieurs  de» 
emplois  exclusivement  réservés  jusqu'alors  au  fil , 
tels  que  le  linge  de  corps,  de  table  et  de  ménage  ;  la 
filature  du  lin  it  la  mécanique  a  eu  pour  premier 
résultat  d'abaisser  irés-sensiblement  le  prix  des 
toiles  de  fil,  et  le  colon  a  perdu  une  partie  des  con- 
quêtes qu'il  avait  faites. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  voir  bientôt  l'in- 

duslrie  cotoniiîére,  grâce  à  l'activité  intelligente  de 

nos  fabricants  et  aux  perrcelionneraents  incessants 

I?  nos  moveiis  de  travail,  reprendre  une  nouvelle 
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quelques  faits  qui  sont  particuliers  à  ces  articles. 

Les  tissus  fîns^  dans  ce  genre ,  tels  que  les  guin«- 
ganSy  avaient  joui,  il  y  a  plusieurs  années ,  d'une 
grande  vogue  :  Rouen,  Saint-Quentin,  Sainte-Marie* 
aux-Mines,  ne  trouvaient  pas  assez  de  bras  pour  les 
tisser.  Cette  vogue  n'a  pas  eu  de  durée  ;  on  ne  fa- 
brique presque  plus  de  guingans  fonds  blancs ,  on 
s'est  réduit  à  quelques  guingans  fonds  unis  en 
couleurs  claires  ou  à  carreaux  en  couleurs  foncées^ 
qui  sont  plus  particulièrement  demandés  pour  Tez^ 
portation. 

La  tendance  du  goût  vers  la  forme  et  la  couleur 
a  fait  abandonner  l'usage  de  tissus  qui  ne  pouvaient 
jamais  présenter  que  des  carreaux  et  des  rayures, 
pour  adopter  les  indiennes  dont  les  dessins  et  les 
nuances  séduisent  les  yeux  par  leur  éclat  et  leur 
variété.  Le  bon  marché  est  venu  seconder  cette 
tendance  :  le  consommateur  a  pu  obtenir  les  im^ 
pressions  les  plus  riches  et  les  plus  parfaites  de 
1  fr.  30  à  1  fr.  60  l'aune  métrique  en  90  centimètres 
de  large  ;  on  lui  en  a  offert  même  de  très-satisfai«- 
santés,  et  pour  le  tissu,  et  pour  le  dessin  et  la  cou«- 
leur,  à  60  centimes  l'aune  en  80  centimètres. 

Toutefois,  les  fabriques  d'Alsace,  Sainte-Marie, 
Ribeau ville,  Mulhouse,  ont  continué  à  tisser  des 
cotonnades  fines  de  70  jusqu'à  1 AO  centimètres  de 
largeur,  en  couleurs  foncées,  et  elles  en  trouvent 
encoi^  le  débouché  dans  l'intérieur  ;  quelques 
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sais  nouveaux  viennent  d'être  (entés  pour  allier  la 
Soie  au  coton;  on  a  lancé  même  sur  les  fonds  un 
léger  broché  de  couleur  ;  ces  tentatives  sont  tou- 
jours à  louer,  lors  même  que  le  succès  ne  répond 
pas  à  l'attente  de  leurs  auteurs. 

La  Normandie  avait  été,  pendant  de  longues  an- 
nées, en  possession  exclusive  de  fournir  des  coton- 
nades à  la  France  :  c*est  à  Dametal,  près  de  Rouen, 
qu'avait  été ,  en  1 747,  fondée  la  première  teinture- 
rie en  rouge  d'ÂndrInople,  dont  les  procédés  avaient 
été  apportés  par  des  Grecs.  Le  coton  rouge,  jouant 
un  grand  rôle  dans  l'article  cotonnade,  assurait  aux 
articles  de  la  fabrication  normande  une  supériorité 
qu'elle  a  longtemps  conservée  ;  aussi  les  articles  de 
coton  tissé  en  couleur  étaient-ils  connus  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  rouennerie.  Les  fabri- 
ques du  Haut-Rhin,  en  venant  disputer  à  celles  de 
la  Seine-Inférieure  une  partie  de  sa  production  ha- 
bituelle ,  n'ont  pu  lui  enlever  que  les  articles  fins  ; 
ceux  de  la  grande  consommation,  c'est-à-dire  les 
toiles  à  bas  prix  pour  usage  de  tabliers,  de  robes  de 
campagne,  d'habillements  de  pauvres,  de  mou- 
choirs de  poche  communs,  ont  continué  d'appar- 
tenir à  la  fabrique  primitive.  On  conçoit  combien 
il  est  difficile  de  lutter  avec  elle  pour  le  bon  mar- 
ché, lorsque  l'on  voit  à  l'exposition  une  douzaine 
de  mouchoirs  de  poche  d'enfants,  de  qualité  et  de 
grandeur  suffisantes,  cotée  à  80  centimes. 
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De  tous  les  articles  de  la  cotonnade^  celui  qui  se 
soutient  le  mieux  est  le  madras.  L'Alsace  et  la  Nor- 
mandie ont  conservé;  dans  cette  fabrication,  la 
même  distribution  qu'elles  se  sont  faite  dans  les 
toiles  :  la  première  excelle  dans  les  qualités  fînes^ 
la  seconde  dans  les  qualités  communes  ou  moyennes. 
Dans  l'ensemble ,  la  production  en  est  importante  ^ 
et  l'exportation  «issez  considérable. 

L'industrie  des  cotonnades,  quelles  qu'aient  été  ses 
vicissitudes,  a  continué  à  occuper  un  nombre  consi- 
dérable de  bras,  et  à  tenir  un  rang  notable  dans  la 
production  générale  du  pays,  et  on  évalue  à  plus  de 
30  millions  la  somme  annuelle  pour  laquelle  elle 
y  figure. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  vu,  à  l'exposition^ 
des  échantillons  du  genre  dit  gingas,  étoffe  de  co- 
ton teinte  en  bleu  que  nos  fabriques  de  Rouen  font 
avec  le  plus  grand  succès,  pour  vendre  dans  les  co- 
lonies, et  particulièrement  sur  les  côtes  d'Afrique^ 
en  concurrence  avec  les  Anglais,  qui  importent  le 
même  article  de  Tlnde. 

Il  est  intéressant  de  voir  notre  industrie  lutter 
contre  les  produits  d'un  travail  qui  n'est  payé  que 
1 0  à  1 5  centimes  par  journée.  C'est  un  résultat  que 
la  vapeur  et  la  mécanique  pouvaient  seules  nous  faire 
obtenir. 

Si  des  tissus  serrés  et  pleins  nous  passons  aux 
tissus  légers  et  clairs,  nous  trouvons  Tindustrie 
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daas  une  meilleure  position.  Depuis  1834,  la  fi 
cation  des  mousselines  a  fait  des  progrés  bien  maT' 
quës.  Nous  réussissons  parfaitement  le  genre  suisse 
pour  le  grain  et  la  régularité  du  lissu  ;  nos  organdis 
unis  ne  le  cèdent  en  rien  aux  organdis  anglais,  pas 
même  pour  le  bon  marché,  et  nous  les  surpassons 
pour  l'élégance  et  le  goût  des  dessins  légers  dont 
nous  les  brochoDS.  Ces  mousselines  de  t  Inde,  si 
fines,  si  claires,  si  aériennes  que  le  soulïle  les  tien- 
drait presque  suspendues  eu  l'air,  nous  les  imitons 
pour  la  Gnosse  et  le  grand  clair  du  lissu,  avec  une 
énorme  réduction  de  prix.  A  la  fabrique  de  Tarare 
est  dû  l'honneur  d'avoir  disputé  à  nos  rivaux  étran- 
gère une  supériorité  dont  ils  étaient  depuis  long- 
temps en  possession,  et  d'avoir  rendu  !c  plus  grand 
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meubles  ;  pendant  longtemps,  et  malgré  la  prohibi- 
tion la  plus  sévère,  tous  nos  salons,  même  ceux  de 
nos  législateurs  et  de  nos  administrateurs,  étaient 
tendus  de  mousselines  brodées  suisses.  MM.  Gleram- 
bault,  Lecoq-Guibé  et  Mercier,  fabricants  à  Âlen- 
çon ,  se  proposèrent  d'offrir  à  la  consommation  un 
produit  qu'elle  réclamait  instamment,  et  de  Taf- 
franchir  du  tribut  payé  à  la  contrebande  ;  ils  mon- 
tèrent en  grand  la  broderie  pour  meubles  sur  mous- 
seline ,  et  ils  tissèrent  eux-mêmes  leurs  fonds.  Ils 
obtinrent  des  succès  qui  ont  été  récompensés  dans 
les  précédentes  expositions.  Mais  le  haut  prix  de  la 
main-d  œuvre  dans  un  pays  comme  celui  du  dépar« 
tement  de  l'Orne,  où  les  bras  sont  sollicités  par  tant 
d'emplois ,  leur  rendit  la  lutte  difficile  à  soutenir  ; 
c'est  alors  que  plusieurs  industriels  eurent  l'idée  de 
transporter  cette  main-d'œuvre  dans  la. montagne 
de  Tarare,  où  la  broderie  est  pratiquée  de  temps 
immémorial,  et  où  les  salaires  sont  modiques.  Leur 
calcul  a  été  justifié  par  le  succès,  et  le  goût  français^ 
venant  à  remplacer  les  dessins  anciens  et  rarement 
renouvelés  de  la  mousseline  suisse,  ne  peut  man- 
quer de  la  repousser  tout  à  fait  de  notre  marché. 
Le  jury  n'a  pas  eu  à  récompenser,  dans  les  trois 
exposants  de  mousselines  brodées,  des  environs 
de  Tarare,  ^n  mérite  notable  de  manufacturier^ 
puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une  façon  toute  manuelle , 
qui  n'emprunte  rien  au  perfectionnement  des  arts 
T.  I.  17 
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mvcantques,  et  que  d'ailleurs  Usn'araicnt  fait|.84l 
la  diCTérencË  des  lieux,  que  d'eatr*^  daos  une  voie  de» 
puis  longtcntps  exploitée.  Le  pays  ite  peut  cepeo- 
danl  qu'applaudir  à  leurs  eU'»rt$  pour  doQQcr  «t 
conserrer  aux  femmes  un  de  ces  iravaux  assez  rai 
que  la  mécanique  n'a  point  encore  envahi,  qui  s'i 
lie  si  bien  avec  les  habitudes  morales  du  foyer  d< 
meslique,  et  qui,  sans  être  largement  rétribué 
l'avantage  d'occuper  les  loisirs  ])erdu$  ou  Ips 
ments  de  chômage. 

Nous  devons  égaleiucnt  m«nlioaner  avec  dislîi 
lion  une  fabrication  que  Saint-Quentin  expUtite  ex- 
clusivement, et  qui  depuis  la  dernière  exposition  a 
fait  des  progrés  remarquables  autant  sous  le  rap- 
port du  bon  marché-  que  sous  celui  de  la  perfection, 
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La  fabrication  des  percales  et  jaoonats  fantaisies 
tissés  à  la  marche  ou  à  la  Jacquart  s'est  aussi  beau^ 
coup  améliorée.  On  a  poussé  aussi  loin  que  possible 
la  finesse  du  fond  et  la  réduction  du  dessin.  Les 
batistes  d'Ecosse,  les  jaconats  et  les  nansoucks  ont 
suivi  ce  mouvement  de  progression,  et  remplacent 
avantageusement,  sous  tous  les  ra[^rts,  les  tissus 
similaires  étrangers. 

Le  tulle,  à  la  différence  de  tout  autre  article, 
trouvait  dans  la  réduction  progressive  de. son  prix 
une  cause  de  mévente;  c'est  que  le  tulle  est  essen- 
tiellement un  article  de  luxe,  et  que  la  vileté  de  son 
prix  lui  faisait  manquer  sa  destination  :  pour  là  lui 
rendre,  on  l'a  enrichi  de  broderies  et  d'applications 
imitant  la  dentelle  ;  il  a  été  alors  accepté  par  nos 
dames,  recherché  pour  les  ornements  d'église  : 
enfin  on  le  brode  pour  rideaux,  et  il  joue  le  rôle 
de  la  mousseline*  Le  tulle  présente  peut-être  l'exem- 
ple le  plus  frappant  de  l'extrême  réduction  de  prix 
auquel  les  perfectionnements  mécaniques  peuvent 
faire  descendre  un  produit  :  dans  les  premiers  temps 
de  sa  fabrication  en  France,  on  payait  un  tulle  en 
140  centimètres  de  large,  de  finesse  courante,  de  25 
à  30  fr.  l'aune  métrique;  aujourd'hui,  la  même  lar- 
geur et  la  même  finesse  peuvent  s'obtenir  de  2  f.  25 
à  2  f.  50. 

Le  jury  signale,  par  continuation,  une  améliora- 
tion qu'il  appelle  de  tous  ses  vœux  dans  l'exploita- 


■2(j() 
tioQ  de  l'induslrie  colonnière  :  c'est  l'adoplioii  d'uu 
aunage  consLant  et  uniforme  pour  toutes  les  pièces 
I  d'un  même  genre  de  tissus.  Cède  mesure,  si  simple 
I  et  si  facile,  favoriserait  les  ventes  à  l'intérieur  et  à 
l'étranger,  éconoraiseraît  du  temps  et  des  frais  d'é- 
critures, étendrait  l'échelle  de  gradation  des  prix, 
obvierait  à    beaucoup    d'erreurs    et   de  réclama- 
I  lions,  etc.  Des  avantages  aussi  réels  seront-ils  donc 
toujours  sacrifiés  à  d'étroits  calculs  et  à  l'obstination 
de  la  routine? 


TISSUS    DE    COTO^    SERRLS , 
BL.VNCS. 
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261 

I/apprét  de  ces  marchandises  a  été  fait  chez  MM.  Merlz- 
dorf  frères^  an  vieux  Thann  (Haùt-Rhin),  et  ne  laisse  éga- 
lement rien  à  désirer. 

M.  Kœnig  expose  pour  la  première  fois  ;  l'imporUnoe 
de  sa  fabrication  est  de  sept  à  huit  mille  pièces  par  an.  Le 
jnrjr  loi  décorne  la  médaille  d'argent. 

M.  ZiEGLER    et   c'*,  à  Mulhouse   (Haut- 
Rhin). 

Ces  fabricants  possèdent  de  vastes  établissements  de  fila- 
ture et  tissages  mécaniques  dans  la  vallée  de  Guebwiller 
(Haut-Rhin);  ils  emploient  dans  leurs  ateliers  seize  cents 
ouvriers,  et  produisent  environ  soixante  mille  pièces  de 
quarante  aunes  par  année. 

Ils  exposent  des  calicots  pour  Timpression  y  et  pour  la 
vente  eu  blanc  en  toutes  largeurs,  des  jaconats,  des  per- 
cales, des  mousselines  rajécs  et  façonnées  à  la  Jacquart. 

Nous  avons  aussi  remarqué  des  toiles  fortes  de  ménage 
et  à  Pusage  des  troupes. 

Ces  marchandises  présentent  dans  lenr  ensemble  une 
bonne  fabrication  et  attestent  de  Thabileté  de  ces  fabri- 
cants. Le  jurj  leur  décerne  la  médaille  d^argent. 

MM.  Ferousson  et  Borneque,  à  Bavillîers 
(Haut-Rhin). 

L^établissement  est  de  six  mille  broches  de  filature, 
trois  cents  métiers  de  tissage  mécanique  et  cinq  cents  mé- 
tiers de  tissage  à  la  main;  neuf  cent  quatre-vingts  ouvriers 
y  sont  employés  et  produisent  annuellement  trente  à  cin- 
quante mille  pièces. 

Ils  exposent  une  grande  variété  d'articles,  des  calicots^ 
desmadapolams^  des  cretonnes,  des  satins  pour  pantaloDS, 
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(les  cuirs-colon  ;  nous  avonx  surtout rcmarqaiareeiflUMt 
anepîècfidc  Tia^l-qaatre échantillons  de  calicots  hrillanl^, 
que  CCS  babilcs  fabricanls  sont  parvenns  k  cxicatcr 
les  méliers  ordinaires,  en  y  aHaplant  nne  méraniqDe  loate 
atmplo  qui  ne  donne  pas  plas  de  peine  à  l'ouvrier  que  pouf 
les  calicots  unis.  Ils  fabriquent  beaucoup  de  creionoi 
pour  draps  de  lit  des  militaires  et  de  la  classe  ouvrière. 

En  rêcoiQpeusc  des  erfuris  de  cet  ôlablisscmeni  pour 
varier  ses  produits  et  de  sa  bonne  fabrication,  le  jurj 
lui  décerne  une  médaille  d'arge&l. 

M.  BoMPARD  et  c'%  à  Nancy  (Meurthe), 

MM.  Bompard  exposent  un  assortiment  complot  de» 
nombreux  articles  qu'ils  fouroisseDl  à  la  consommation: 
nous  avons  remarqué  des  calicots  de  toutes  finesses,  dos 
percales,  des  piquiis,  des  flanelles  croisées,  des  napoli- 
taines, des  jaconats,  des  mousselines  laine  et  colon  et 
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Ces  pièces  sont  d'une  très- jolie  fabrication,  qoe  le  jury 
juge  digne  de  la  confirmation  de  la  médaille  de  hrtmze 
obtenue  en  1834. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
Mf  Ë.  Lefébure,  à  Orbey  (HauNRhîn). 

L^établissement  fondé,  en  1836,  est  de  200  métiers  mi* 
caniqueset  produit  15,000  pièces  par  an. 

11  expose  trois  pièces-calicot  de  75,  85  et  100  portées, 
d^une  très-belle  et  bonne  fabrication,  que  le  jury  a  jugées 
dignes  de  la  médaille  de  bronze. 


CITATIONS. 


M.  BuTTEAU  et  c**^,  à  Roubaix  (Nord), 

Exposent  deux  pièces  toile  de  coton  remarquables  par 
le  prix  modéré  de  45  c.  Panne. 

M.  Leclei\be-Didus,  à  Roîsel  (Somme), 

Espose  quatre  coupes  linge  de  table  d'une  bonne  fabri- 
cation :  a  déjà  été  cité  en  1834. 

MM.  Horrer-Martin  et  Rozal^  à  Blamont 
(Meurthe). 

Ilsexposent  deux  draps  de  lit  et  deux  chemises  dont  la 
toile  est  filée  et  lisaée  dans  leurs  ateliers.  Us  <»t  été  ciMi 
en  1834. 


3fi'i 
MM.   'l'rTTAnn  ot  Mltayer,  à  Clairvaux, 

enlrepreneurs  du  service  de  la  maison  de 

détention. 

Ils  exposent  des  calicots,  des  conlilsj  des  cretonnes,  des 
serviclles  d^une  bonne  fabricalioQ. 
M.  Garasse,  àRemiremont  (Vosges). 

L'ne  pièce-croisé  et  des  calicots  d'une  bonne  faliri- 


I   2.    TISSUS   Ei\    COTON    DE   COULEUR. 
M,  Barbet,  rapporteur. 

FABRIGATIOX   DE    I.'ai.SACE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
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MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Veuve  Laurent  Weber  et  c'%  à  Mulhouse. 

Ils  présentent  une  grande  variété  de  moachoirs  et  d'A- 
toffes  pour  robes. 

Ik  ont  été  les  premiers  à  mélanger  la  soie  et  le  coton 
pour  faire  ces  mouchoirs  dont  la  souplesse  et  les  prix  les 
font  rechercher  des  consommateurs  ;  ils  teignent  tous  les 
cotons  qu'ils  emploient;  on  remarque  surtout  le  bcaalilas 
dont  les  fils  sont  les  inventeurs.  Ils  occupent  six  cents 
ouvriers  pour  toute  leur  fabrication.  Nous  avons  remarqué 
aussi  un  article  mouchoir  madras  qui  imite  parfaitement 
les  mCmcs  genres  fabriqués  dans  Tlnde  ;  la  ressemblance 
est  si  parfaite^  sous  tous  les  rapports^  tissu,  couleur^  apprêt 
et  même  Todeur,  qu'on  les  envoie  à  Bordeaux,  où  ils  sont 
acceptés  pour  des  tissus  de  l'Inde. 

Nous  entrons  ici  dans  quelques  détails  au  sujet  de  cette 
fabrication ,  pour  faire  con  naître  j usqu'où  doi  vent  aller  Fob • 
scrvation  et  le  travail  du  fabricant  pour  parvenir  h  s^oavrir 
de  nouveaux  débouchés. 

Lorsque  Ton  sVst  livré  à  la  fabrication  des  imitations 
de  madras,  nos  manufacturiers  ont  pensé  qu'il  fallait,  au 
lieu  de  fils  inégaux  comme  on  les  emploie  dans  Plnde^ 
au  lieu  d'un  tissage  imparfait ,  se  servir  de  nos  moyens 
perfectionnés  ;  ik>  croyaient  que  cette  perfection  serait  ap- 
préciée des  consommateurs,  ils  se  sont  trompés;  cet  ani^ 
cette  vivacité  de  nos  couleurs  ont  été  cause  de  la  répul- 
sion de  nos  produits,  tant  la  routine  a  de  puissance. 

Force  a  été  aux  manufacturiers ,  ou  de  renoncer  à  cette 
fabrication ,  ou  de  s'attacher  h  copier  servilement  jns* 
qu'aux  défauts  de  ces  marchandises  :  problème  difficile  i 
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résoutlrt^par  des  hommes  accoHlomés  à  éviter  tontes  les 
imiierfeclionsi  c'est  un  rcsuUat  que  MM.  Laurent  Wcbcr 
et  compagaie  ont  seuls  obtenu. 

Pour  sortir  victorieux  d'une  pareille  lutte,  il  faut  être 
très-habile  fabricant. 

Ces  considérations  et  Timporlance  de  ta  fabrication  ont 
déterminé  le  Jurv  à  décerner  nne  médaille  d'argent  à 
MM.  Laurent  Weber  et  compagnie,  quoiqu'ils  exposent 
pour  la  première  fois. 

MM.  ScHMiD  et  Saltzmakn,  à  Ribeauyille 

(Haut-Rhin). 

Aux  belles  colonnades  diverses,  aux  beaux  moDchoîrs 
madras  et  guingans ,  ces  fabricants  ont  joint  une 
grande  variété  de  nwussclines ,  jacouals  fantaisies  au  mé- 
tier â  la  Jacfjuarl  ;  ces  derniers  arliclcs  sont  faits  avec  une 

L'  pcrfectiuUj  ijui:,  pendant  longtemps,  nos  dames  ont 
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MM.   Rebkr  et  c'*^,    à  Sainle-Marie-aux- 
Mines  (Haut-Rhin). 

Nous  ayons  des  éloges  très-mérités  à  donner  à  ces  mes- 
sieurs^ qui  ont  exposé  un  grand  nombre  d'articles  de  boa 
goût  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  tous  les  rapports. 

Cette  maison^  qui  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  k 
l'exposition  de  1 834^  a  fait  des  progrés  depuis  cette  époque, 
ce  qui  a  déterminé  le  jury  à  lui  décerner  une  médaille 
d'argent. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  MoHLER  frères,  à  Saînte-Marie-atix- 
Mines. 

Ces  manufacturiers,  tout  en  exposant  quelques  articles 
conformes  à  ceux  de  leurs  confrères,  attachent  plus  d'irn^ 
portance  à  leur  fabrication  de  châles  4;4,  7/8,  et  3/4 , 
imitant,  en  coton,  les  tartans  qui  se  font  en  laine. 

Cet  article,  dont  ils  produisent  une  grande  quantité, 
est  recherché  de  I4  consommation,  qui  7  trouve  un  grand 
avantage  par  la  réduction  du  prix. 

Ils  imitent  aussi,  en  coton,  ces  étoffes  que  Ton  fait 
également  en  laine  pour  la  confection  des  sacs  de  voyage. 

Ces  deux  imitations  sont  parfaitement  exécutées;  le 
jury  décerne  à  ces  fabricants  la  médaille  de  bronze  \  en 
1 834,  ils  avaient  eu  une  mention  honorable. 


;t.     FABRlC\TIO\    DE     RUCKN. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 


M.  Du 


KOUESTEI,. 


h  Ro 


Ce  rnbricant  file  la  plus  grande  partie  des  cotons  qu'il 
emploie. 

Il  expose,  1  "  uDc  picce-calicot  tissée  à  la  mècaDÎqac,  au 
prix  de  4ô  c.  leiiu'tru-,  la  qualité  ella  Fabrication  en  sont 
bonnes  ;  2"  àes  mouchoirs  à  carreaux,  palliacat,  rouge  et 
aurore,  rou^'c  el  viuli?!,  au  prix  de  10  fr.  la  douzaine, 
O^.sedelarfçcur  :  cette  fabrication  est  bonne  et  à  bas  prix. 
Le  jurv  décerne  une  médaille  d'argent  à  M.  Duforcsiel,  qui 
occupe  quatre  à  cinq  cenis  ouvriers. 

M.   (.MGNARD,    à    KoUCIl. 

M.  C.ignard  est  un  de  ces  fabricants  qui  ne  se  laissent 
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les  prodaits  de  riodustrie ,  soit  en  faisant  diminuer  lés 
prix  de  ceux  employés^  soit  en  y  substituant  un  autre  article 
moins  cher,  c^est  rendre  un  grand  service  à  la  société. 

Tel  est  le  résultat  obtenu  par  M.  Yautier^  h  Bouen^  qui 
a  fabriqua  des  toiles  de  coton  assez  fortes  et  assez  unies 
pour  remplacer  la  soie  qui  couvre  les  parapluies  et  permet 
do  les  établir  à  un  prix  qui  en  rend  Pemploi  facile  pour 
les  classes  les  moins  aisées  de  la  société. 

Il  a  exposé  des  pièces  de  différentes  couleurs^  qui  ont 
reçu  Tapprobation  de  votre  commission. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Yautier^ 
qui  occupe  deut  cents  ouvriers. 

M.  ViQUESNEL,  à  Rouen^ 

Expose  des  mouchoirs  en  fil  variés  en  couleur ,  et  d^an- 
très  en  fil  et  coton. 

A  rinspection  de  ces  produits ,  nous  avons  été  à  même 
d'apprécier  les  avantages  et  la  facilité  que  Pindustrie 
pourraretirer  des  nouveaux  perfectionnements  obtenus  par 
la  filature  du  lin^  le  moment  n'est  peut-être  pas  bien  éloi- 
gné où  ce  produit,  à  Tégal  de  la  laine ,  viendra  lutter  avec 
avantage  contre  le  coton. 

Que  les  établissements  à  filer  le  lin  se  multiplient,  que 
les  agriculteurs  prêtent  assistance  à  nos  industriels,  ils 
nous  montreront,  à  Texposition  prochaine,  ce  que  l'on  peut 
attendre  de  ce  produit  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

luC  jury  décerne  à  M.  Yiquesnel  une  médaille  de 
bronze. 

M.  MoNTiER-HuET ,  à  Rouen, 

Expose  des  mouchoirs  en  couleurs  variées,  à  7  fr.  la  dou- 
zaine. Cette  fabrication  est  très-bonne,  le  prix  n'en  est  pti 
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élcTc  :  CCS  coDsidi-ralions  ont  cogagé  le  jorj  à  déceroer 
une  mâlaillc  de  bronze  a  M.  Montier-Huet, 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  la  Seine-Infcrieurc, 
nous  avons  â  parler  des  produits  de  deux  fabricants  d'¥- 
velot,  qui  se  sont  occupés  de  faire  des  articles  dont  la  mo- 
dicité du  prix  a  élonné  les  membres  da  jurj,  qui  cependant 
ont  une  grande  babitudc  de  ces  sortes  d'articles. 

Les  prix,  quoique  très-bas,  comme  on  va  en  juger, 
sont  cependant  sincères  et  tels  qu^oa  les  obtient,  chaque 
semaine,  îi  la  balle  de  Rouen. 

M.  Lemonnier,  à  Yvetot, 

A  expose  plusieurs  articles  en  mouchoirs  très-bien  fa- 
briquas et  à  bas  pris ,  mais  particulièremeat  des  movchoirs 
tissus  blanc  et  rouge,  bon  teint,  â  carreau,  au  prix  de  8ô  c. 
la  douzaine,  35  centimèl.  de  long  sur  30  de  large,  soit 
7  c.  une  fraction  de  la  pièce.  Autant  que  l'on  peut  en  juger 
l'iril ,  le  coton  emplojé  pour  ci^tle  fabrication  est  àa 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Nous  avons  dit,  en  commençant,  que  nous  regrettions 
que  nos  manufacturiers  de  la  Seine-Inrérieurc  n'aient  pas 
cnvojé  à  l'exposition  des  tissus  de  coton  teints  en  bleu 
dits  gùiugans;  mais  nous  avons  trouvé  une  pièce  de  cette 
ctofle,  qui  a  été  cnvojée  par  l'apprèteur,  et  qui  peut  sou- 
tenir la  concnrrencc  des  Anglais,  qui  jusqu'à  présent 
étaient  parvenus  à  nous  repousser  du  marché  étranger. 
Aujourd'hui  les  choses  ont  changé  de  face;  ils'sont  obligés 
de  subir  la  nôtre,  grâce  aux  perfectionnements  qui  ont  été 
apportés  à  cette  fabrication  et  à  l'apprét. 

M.  Yermont,  apprètcur  à  Rouen,  ayant  contribué  à  ces 
perfectionnements,  le  jury  lui  accorde  une  mention  ho« 
norabic. 

M.  Dupont-Chrétinot  ,  à  Troyes  (Aube). 

Un  seul  manufacturier  de  Troyes  s'est  présenté  à  l'ex- 
position pour  tissus  de  coton  -,  il  a  envoyé  des  cotons  retors 
et  des  coutils  fond  blanc  rayés  Meu^  el  des  finettes  de 
coton. 

Ces  produits  ayant  paru  satisfaisants,  le  jury  décerne 
une  mention  à  M.  Dupont-Ghrétinot. 

MM.   Dupuis  et  Reumont  jeune ,  à  Saint» 
Quentin. 

On  trouve  à  leur  exposition  une  quantité  de  produits 
très- variés,  imprimés  el  teints  en  toutes  couleurs.  Celle 
maison  n'imprime  pas,  elle  ne  teini  pas  ;  on  assure  mteie 
qu'elle  achète  «ne  par  lie  de  ses  liwis  :  ces  considértliMS 
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odI  dctermini^  le  jury  à  lui  décerner  seulement  une  mcn- 
Ituii  honorable. 

I^  ville  (IeB<jubaj\,  oii  se  dcploîuDt  lant  d'industries, a 
en  VOTÉ  peu  de  produits  leÏD  (s  en  cuton  àresposition. 

Le  jury  a  remarque'  les  tissus  coutil-colon  de  MM.  Wa- 
tioes-BroJard,  Dazin  fils  aine,  et  Crépcl-Louge.  Les  pro- 
duits de  ces  fabricants  unt  satisfait  les  coosommalears,  ce 
qui  détermine  le  jurr  à  leur  décerner  une  mention  hono- 
rable. 

Le  jury  accorde  une  mention  à  MM.  Mcdard  Scblam- 
berg,  de  Mulhouse,  pour  des  tissus  en  coton  façonnés, 
destinés  à  des  tentures  pour  meubles,  et  qui  sont  (rès- 
bien  confecliunncs. 


§    4.     TISSLn    DE     CO  rO.\    TLïlr.S    ET     I.ÉGEBS  ,     UMS , 
BROCIILS    OU    FlROnÉs    l'OliR    ?rELBLES. 
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tout  à  fait  digne  d^un  nouveau  rappel  de  la  médaille  dW. 

M.  Clérambault,  à  Alençon. 

En  société  avec  M.  Lecoq-Guibé^  cet  exposant  ayait^  en 
1827,  obtenu  la  médaille  d^or  pour  avoir  introduit  en 
France  la  fabrication  des  mousselines  unies,  claires,  serrées 
et  brodées  à  l'instar  des  mousselines  suisses. 

Lorsque  la  fabrique  d^ Alençon  a  rencontré  dans  cdle 
de  Tarare  une  rivalité  redoutable,  M.  Clérambault  est  en- 
core venu  au  secours  de  Tindustrie  de  sa  contrée,  en  j  fon- 
dant un  tissage  considérable  de  mousselines- laine  qn^il 
exploite  avec  autant  d^habileté  que  de  succès. 

Pour  Pensemblc  des  divers  produits  de  sa  fabrication , 
le  jury  lui  vote  le  rappel  de  la  médaille  d^or. 

M.  Lecoq-Guibe,  à  Alençon. 

Ancien  associé  de  M.  Clérambault,  et  ayant  obtenu  en 
commun  avec  lui  la  médaille  d^or  en  1827,  M.  Leooq- 
Guibé  a  suivi  avec  autant  de  persévérance  que  de  socoès 
Pexploitation  de  la  mousseline  unie  ou  brodée  à  Pinstar 
de  la  Suisse,  qui  lui  avait  valu  cette  honorable  distinction. 
Il  ne  s^est  point  laissé  décourager  par  la  concurrence,  et  il 
a  su  la  soutenir  par  une  exécution  soignée,  le  choix  et  h 
richesse  de  ses  dessins;  il  a  joint  ainsi  au  mérite  de  la 
création  celui  du  perfectionnement. 

Le  jury  le  proclame  donc  toujours  digne  de  la  médaille 
dW  de  1827,  et  lui  en  vote  le  rappel. 


T.  I. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 


tii^ 


MM.  Picard  jeune  et  fils,àSaint-Quentîi 

OntobicnUj  en  t83i,  uuc  Douvelle  méjatllcd^argcal 
pour  leurs  mousselines  de  tout  genre,  scrrèis  cl  légère», 
pour  leurs  jaeooals,  org.in(lis,  kalistos  d^Ëcossc  d'une  par- 
faite exécution  et  d'un  goùl  rechercbê.  Celle  maison  cuo- 
linuc  de  soutenir  la  juste  réputation  dont  elle  n^a  eessé  de 
jouir,  et  son  exposition  de  telle  annt*  présente  m^me  plu- 
sieurs articles  supérieurs  à  ceux  qu'on  avait  remarqués 
jusqu'ici. 

Le  jurj  accorde  à  MM.  Picard  jeune  et  dis  le  rappel  de 
la  médaille  d'argent. 

M.  d'Ocagne,  à  Paris. 
Déjà  récompensé  à  toutes  les  expositions,  depuis  1819 
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d'Aogleierrc  ;  ces  différents  articles  ont  été  abienos  aa 
moyen  de  mëliers  dont  le  brevel  lui  appartient. 

Le  jury  déoeroc  k  M.  Lefort  le  rappel  do  la  médaille 
dVgent. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Davin-Dbfresne,  à  Saint-Quentin^ 

A  envoyé  k  Texposilion  une  collection  variée  d'articles 
de  presque  tous  les  genres  qui  se  fabriquent  à  Saint-Quen- 
tin; jaconals^  naDsoQcks^  batistes  d'Ecosse^  cotieligues^ 
briHantés^  linge  de  table  damassé ,  mousselines  brochées 
pour  meubles ,  etc.  Tous  ces  articles  attestent^  cheje  ce  £bl- 
bricant^  une  grande  intelligence  des  procédés  de  la  fabri- 
cation^ et  des  efforts  constants  et  heureux  pour  en  amé- 
liorer les  produits  -,  ses  jaconats  et  ses  nansoucks  ont  enlevé 
lessufErages  par  leur  finesse  et  leur  régularité >  et  ils  peu- 
vent soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qui  se  fait  4e 
mieux  dans  ce  genre  i  Tétcanger, 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d^argent. 


RAPPEL  m  MÉDAILLE  D£  BftONZE. 

M.  A.  SkiMOVy  à  Tarare, 

On  remarque  dans  son  exposition  des  mousselines  unies^ 
apprêt  souple  ou  apprêt  d^organdi  de  différentes  qualités, 
dont  Tune^  en  4/i  de  large^  peut  s^établir  en  écru  k  30  c. 
Taune  ;  des  mousselines  et  gazes  en  bandes  rayées  et  sati- 
nées^ des  orgwdis  brochés  en  fleurs  de  plusieurs  nuaacieSf 
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Lcbroi'bésurfundcUirproduil  doscffclsséduiiiatils,  dits 
sont  oblcnus  laDlùl  par  laDiËcatiiijuc  Jacquarl,  taoldtpar 
le  procède  de  i'êpoullinag;e  â  l'aide  du  batlanl-brochctir. 
Nous  avons  distingué  UD  bouquet  de  différentes  couleurs, 
broche  sur  un  lancé  qui  forme  mal;  ce  qui  permet  d'obte- 
nir, sur  un  fond  mousseline.  Les  effets  qae  prisealcot  Ittj 
articles  de  Ljod. 

M.  Salmon  expose,  en  outre,  des  mousseliocs,  genre 
suisse,  unies  ou  brodées  pour  meubles  i  enfin  il  a  fait 
exécuter,  par  ses  ouvriers  et  a  leur  profit,  uu  porirait  da 
Roi,  tissé  en  colon,  d^une  rèduclion  et  d'une  exécution 
remarquables. 

La  fabrique  de  M.Salmon  n'est  qu'une  annexe  du  com- 
merce des  articles  de  Tarare  ot  de  Saint-Quentin,  qu'il  fait 
â  Paris.  Toutefois  la  variété  de  ses  produits  qu'il  a  exposés 
annonce  une  grande  inlelligencc  de  la  fabrication,  et 
constate  les  efforts  heureux  qu'il  fait  pour  mettre  l'indus- 
Iric   nationale    en  mesure  de  soutenir  la   concurrence 
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mode  réclame^  et  cette  utile  direction  est  bien  secondée 
par  rhabileté  de  ses  propres  ouvriers. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Pramondon,  à  Tarare, 

A  eiposé  des  mousselines  claires  de  différents  prix , 
des  organdis  unis  et  brochés^  en  blanc  ou  en  couleur,  des 
mousselines  brodées ,  et  autres  articles  spéciaux  à  la  fabri< 
que  de  Tarare,  qui  ont  6xé  Tattention  parla  régularité  des 
tissus  et  Pélégance  des  dessins. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Daudeville,  à  Saint-Quentin^ 

Fabrique  avec  succès  les  mousselines  brochées  pour  ri- 
deaux, ou  brochées  en  bandes  pour  bordure,  par  un  pro- 
cédé pour  lequel  il  est  breveté.  Il  exécute  ses  bouquets  et 
ses  dessins,  soit  en  laine,  soit  en  coton  bon  teint.  L'ha* 
bileté  dont  il  a  fait  preuve  dans  un  genre  qu^il  a  pu 
exploiter  exclusivement  à  Taide  de  son  brevet,  le  bon  goût 
et  la  bonne  exécution  de  ses  produits  ont  mérité  à  cet 
exposant  la  médaille  de  bronze  que  le  jury  lui  décerne. 

MM.Dambruk  frères,  à  Vendelles  (Aîsne). 

Ces  fabricants  qui  vivent  h  la  campagne,  au  milieu  de 
leurs  tisserands,  sont  en  position  de  les  diriger  et  de  les 
surveiller  par  eux-mêmes.  Ccsi  un  élément  de  bonne  exé- 
cution et  d'économie  que  justifient  les  divers  produits  qu'ils 
ont  exposés  en  tissus  serrés  ou  clairs,  unis  ou  brochés  : 
leurs  jaconats,  leurs  batistes  d'Ecosse,  leurs  brillantes  à 
semis  ou  à  petits  dessins  se  recommandent  par  ce  double 
mérite. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaiHe  de  bronze. 


27» 
M.  PoTSSON-LivoBEL ,  à  SaiDt^uentiD. 

G^est  un  des  indastricls  qui  ont  lo  pins  contribué  an 
large  développement  qo'a  pris  à  Saint-Qoentin  h  fabrica- 
tion des  mousselines  brochées  pour  meubles  -,  en  se  livraet 
exclusivement  à  ce  gcnre^  il  a  pu  lui  donner  une  direction 
utile  pour  la  bonne  exécution  des  fonds^  le  goût  et  le 
choix  des  dessins;  et  Timpubion  qu^il  a  donnée  à  ce  genre 
d'articles  a  été  heureuse  pour  la  fabrique. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronio. 

M.  Renaudiere,  à  Paris. 

Nous  avons  signalé  les  avantages  que  le  commerce^  en 
généra]  ;  et  Tarare  spécialement^  avaient  trouvés  dans 
Feitension  donnée  à  la  broderie  snr  mousseline  et  sur  tulle 
pour  meubles.  L^exposant  est  un  do  ceux  qui  ont  donné 
Pimpulsion  h  celte  industrie  :  chef  d'une  maison  do  com- 
merce à  Paris^  étant  ainsi  prés  de  la  consommation,  il  a  pu 
en  étudier  les  tendances  pour  les  satisfaire  ou  les  prévenir^ 
et  les  broderies  diverses  qu^il  a  présentées  prouvent  qu^il 
Ta  fait  avec  autant  d^intelligcnce  que  de  goût. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  J.  FiON,  à  Tarare. 

Parmi  les  industriels  qui  se  sont  occupés  de  la  broderie 
sur  mousseline  pour  meubles,  Pexposant  mérite  d'être  dis- 
tingué par  lo  nombre  d'ouvrières  qu'il  a  occupées^  par  la 
variété,  le  bon  goût  et  la  richesse  dos  dispositions  qu'il  fait 
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cxécatcr.  Aa  milica  des  inoassclincs  et  des  (ailes  brodés' 
pour  rideaux  ou  bordures  qu^ila  exposés^  on  a  distingué 
un  grand  rideau  de  deux  aunes  de  large ,  présentant  un 
dessin  d^une  riche  composition,  dont  Poriginal,  exécuté 
par  un  artiste  de  Paris ,  se  trouvait  à  côté  même  de  la  pièce 
exécutée. 

M.  Lucy-Sédillot,  à  Paris, 

S'est  également  occupé  sur  une  assez  large  échelle  de  la 
broderie  sur  mousseline  et  sur  tulle  pour  rideaux.  U  ne  le 
cède  à  aucun  de  ses  concurrents  dans  ce  genre,  soit  pour 
le  choix  des  fonds,  soit  pour  Pélégancc,  le  goût,  la  har- 
diesse des  dessins.  Il  a  fait  exécuter  des  semis  à  pois  trés- 
rapprochés  qui  imitent  parfaitement  le  genre  suisse,  et 
sont  d'un  prix  modéré;  cet  article  difficile  à  réussir  est  de- 
mandé pour  certaines  consommations,  que  la  Suisse  seule, 
avant  lui,  était  en  possession  de  satisfaire. 


CITATION. 


M.  Cahon-Mablio,  àParis. 

Il  a  exposé  une  collection  variée  d'articles  en  percale  et 
en  mousselines  blanches  à  plis  ineffaçables,  obtenus  par  le 
tissage  même. 

Ces  produits  nouveaux  dans  la  consommation  obtiem- 
dront,  sans  doute,  le  succès  qu^ils  méritent. 


QUATRIEME   PARTIE. 

FILS  ET  TISSUS  DE  LIN  ET  DE  CHANVRE. 


PBEPAHATION,     FILÀTtiRB    ET    TISSAGE    DU    I.IN 
RT   DD   CHANVRE. 

M.  Sel ilum berger  (Charles),  rappûrletir. 

Considérations  Générales. 
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rendront  les  produits  plus  aptes  à  la  filature  par 
machines  :  ils  en  seront  récompenses  par  des  prix 
plus  élevés  que  nos  fabriques  nationales,  comme 
celles  des  pays  voisins ,  ne  craindront  pas  de  payer 
pour  une  matière  première  plus  facile  à  employer 
et  donnant  moins  de  déchets. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  indispensable 
que,  dans  toutes  les  localités,  les  conseils  d'agricul* 
tures,  les  comices  agricoles,  venant  en  aide  à  l'ad- 
ministration, éveillent  l'attention  et  stimulent  le  zèle 
des  producteurs  de  lin,  principalement  sur  les  soins 
qu'exigent  sa  culture  et  la  préparation  de  la  filasse. 

Jusqu'ici  des  essais  nombreux  ont  été  tentés  soit 
pour  remplacer  les  moyens  actuels  de  rouissage  (ou 
dégommage),  soi  t. pour  les  modifier;  mais  aucun 
d'eux  n'ayant  été  mis  en  pratique  sur  une  grande 
échelle,  ils  paraissent  aujourd'hui  abandonnés. 
L'expérience  nous  fait  penser  que  ceux  qui  voudront, 
à  l'avenir,  s'occuper  de  cette  question  devront  se 
persuader  que  la  combinaison  des  moyens  chimiques 
et  mécaniques  pourra  seule  donner  des  résultats 
satisfaisants ,  si  tant  est  que  de  pareils  moyens  puis- 
sent être  facilement  employés  dans  nos  campagnes 
où  souvent  un  cultivateur  n'a  qu'une  faible  portion 
de  terrain  à  consacrer  à  sa  récolte  de  lin. 

Le  peignage  se  fait  encore  généralement  à  la 
main  ;  il  existe  cependant  des  machines  à  peigner 
qui  donnent  de  très-bons  produits;  mais  la  variété 
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de  la  matière  première  est  telle  et  les  premières 
préparations  en  sont  souvent  si  nt^gligées,  qtie  les 
fabricants  qui  emploient  ces  machines  sont  obliges 
d'avoir  en  sus  un  atelier  de  peignage  à  la  main  pour 
traiter  tes  lins  qui  ne  supporteraient  pas  le  peîgni 
mécanique. 

Le  filage,  à  la  main,  du  chanvre  et  dn  lin  existe 
dans  tontes  les  parties  de  la  France  :  sera-!-ii  en- 
tièrement abandonn<!  pour  le  filage  mécanique? 
nous  ne  le  pensons  pas;  nous  croyons  qu'il  est 
quelques  emplois,  tels  que  le  tissage  des  batistes  et 
de  quelques  toiles  trés-lines,  la  fabrication  de«  den- 
telles, qui  réclameront  toujours  du  fit  à  la  main, 
pour  l'éclat,  le  brillant  et  ta  finesse,  auxquels  son  ri- 
val n'a  pu  atteindre  aussi  complètement  justju'à  ce 
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ont  voulu  ramener  en  France  une  industrie  qui  y 
avait  pris  naissance,  ils  ont  réussi. 

Nous  avons  les  matières  premières  en  abondance; 
rien  ne  s'opposera  à  leur  accroissement  et  à  leur 
perfectionnement,  à  mesure  que  les  besoins  le  ré- 
clameront. Nous  commençons  à  construire  en  ma* 
chines  à  filer  ce  que  l'Angleterre  a  produit  de  plus 
parfait  jusqu'à  ce  jour;  nul  doute  que  des  perfee* 
tionnements  qui  en  simplifieront  les  mouvements  et 
en  abaisseront  les  prix  y  seront  introduits  par  nos 
habiles  constructeurs.  Parmi  ceux-ci  nous  pourrons 
citer  : 

M.  Nicolas  Schlumberger  et  compagnie,  de  Gueb- 
willer  (Haut-Rhin),  dont  on  a  pu  voir  les  machines 
à  l'exposition ,  et  qui  ont  monté  une  filature  pour 
leur  propre  compte,  afin  de  mieux  perfectionner 
leurs  métiers  ; 

M.  André  Koechlin  et  compagnie ,  à  Mulhouse, 
qui  montent  également  une  grande  filature  ; 

M.  Decoster  et  compagnie,  qni  ont  formé  à  Paris, 
sur  une  grande  échelle ,  un  atelier  spécial  pour  les 
métiers  à  lin,  et  qui  ont  apporté  une  grande  per- 
fection dans  le  travail  du  chanvre  ; 

M.  Debergue  et  compagnie,  à  Paris; 

M.  David,  à  Lille. 

La  construction  générale  de  ces  sortes  de  ma- 
chines demande  beaucoup  de  soins,  mais  elle  ne 
présente  aucune  difficulté  sérieuse,  et  les  demandes 
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flemncliincs,  en  augmentant,  feront  monter  d'autres 
ateliers. 

Nous  avons  donc  à  signaler  dès  à  présent  une  rë- 
volulion  complète  dans  toutes  les  industries  qui 
emploient  les  fils  de  chanvre  et  de  lin.  Les  lils  de 
chanvre  n'ont  pas  paru  à  l'cxposîlioD  ;  mais  ceux 
fabriqués  chez  MM.  Saglio  et  compagnie,  à  Hague- 
nau,  et  chez  M.  Mercier,  à  Alencon,  peuvent  don- 
ner une  haute  idée  de  l'avenir  qui  est  réservé  à 
celte  importante  industrie.  Un  perfectionnement 
récent  a  élé  apporté  en  Angleterre  par  l'emploi  des 
machines  à  la  filature  et  au  tordage  de  tous  les  lils 
servant  à  la  fabrication  des  cordes  et  des  cordages, 
ainsi  que  ceux  employés  à  la  couture  des  voiles; 
celle  seule  spécialiii'  peut  donner  du  travail  à  un 
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norables  qui  se  sont  engagés  dans  cette  industrie  ; 
mais  à  ceux  qui  veulent  marcher  sur  leurs  traces 
nous  croyons  devoir  dire  qu'une  grande  prudence 
et  les  calculs  les  plus  exacts  doivent  présider  à  l'é- 
tablissement de  nos  filatures  de  lin,  au  choix  des  lo- 
calités et  à  celui  du  moteur  le  plus  économique. 

On  peut  considérer  également  que  deux  systèmes 
de  filature  sont  employés  :  le  système  anglais,  c'est- 
à-dire  avec  des  étirages  courts  et  à  Veau  chaude^ 
parait  aujourd'hui  avoin  la  préférence  comme  don- 
nant des  fils  plus  réguliers  et  plus  beaux  ;  cependant 
la  filature  avec  des  étirages  plus  longs  n'est  pas 
abandonnée;  quelques  filateurs  français  en  obtien- 
nent encore  d'assez  bons  résultats. 

Nous  n'avons  pas,  comme  dans  le  rapport  sur  nos 
filatures  de  coton,  de  chifii^es  statistiques  à  donner. 
La  filature  du  lin  débute ,  mais  elle  grandira  vite. 
Ici  comme  pour  la  laine,  l'agriculture  et  l'industrie 
viendront  en  aide  Tune  à  l'autre,  et  la  prochaine  ex- 
position prouvera  les  succès  de  nos  fabricants  et  de 
nos  habiles  ouvriers. 

Si  de  la  filature  nous  arrivons  au  tissage ,  nous 
aurons  des  progrès  tout  aussi  remarquables  à  ccms- 
tater. 

L'emploi  des  fils  mécaniques  fournis,  à  la  vérité^ 
presque  exclusivement  par  l'Angleterre  à  nos  tisse- 
rands, mais  remplacés  par  les  fils  français,  à  me- 
sure de  leur  production,  a  opéré  sur  les  tissas  en 


géoéfal  UDC  rédaclion  de  prix  d'au  moins  20  ] 
tOO;  les  toiles  de  l'exposilion  ea  sont  une  preuve. 
Ces  fils  ont  servi  aussi  à  produire  des  articles  nou- 
veaux et  variés  ;  ils  ont  peifectiouné  li-s  anciens. 

C'est  à  la  facilité  de  se  les  procurer  en  quantité 
stiHisaDtc  et  à  leur  bon  emploi  que  nos  fabricants 
de  linge  de  table,  de  coutils  et  d'étofl'i-s  de  lanlai- 
sie  doivent  les  succès  importants  qu'ils  ont  c^tenus 
et  qui  les  mettent  à  même  de  lutter,  sans  la  craïudit.', 
avec  la  concurrence  étrangère,  soit  en  France  ,  soit 
sur  les  marchés  du  dehors.  On  n'est  pas  étonné  de 
ces  améliorations  quand  on  coni|KiFC  le  U-araïl  on- 
cien  avec  celui  d'aujourd'hui. 

Avant  le  lil  mécanique,  le  fabricant  était  obligé 
de  perdre  un  temps  considérable  pour  courir  de 
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méroté  r^uliérement  et  à  des  prix  bien  inférieurs» 

D'après  les  reaseignements  qui  nous  ont  été  fouj^- 
nis,  nous  savons  qu'un  ouvrier  qui  ne  £ihriquaily 
avec  les  anciens  fils,  que  5  aunes^  peut  en  faire  au* 
jourd'hui  6  aunes  et  demie  à  7  aunes,  et  que  son 
salaire  est,  par  conséquent,  plus  fort,  puisque  la  fa- 
çon n'a  pas  changé. 

Il  y  a  des  localités  où  le  tisserand  refuse  de  tra- 
vailler à  façon,  quand  on  ne  lui  donne  pas  des  chaî- 
nes mécaniques. 

Les  essais  de  tissage  par  machines  n'ont  encore 
donné  des  résultats  satisfaisants  que  pour  des  toiles 
d'une  certaine  qualité  ;  les  fortes  toiles  ordinaire^ 
et  les  toiles  fmes  ont  continué  d'être  tissées  à  la 
main.  En  Angleterre  même  et  en  Ecosse,  le  lis- 
sage  mécanique  n*est  guère  pratiqué  que  pour  des 
toiles  communes  destinées  à  Texportation  ;  on  cite 
même  des  fabricants  qui  l'abandonnent  pour  revenir 
au  tissage  ordinaire.  En  Irlande,  où  la  main-d'oeuvre 
se  rapproche  le  plus  de  celle  de  nos  contrées,  on 
tisse  généralement  à  la  main. 

Nous  n'en  voulons  point  conclure  que  le  tissage 
mécanique  n'a  pas  un  grand  avenir  ;  quand  on  voit 
les  produits  obtenus  avec  ces  métiers  ingénieux,  en 
étoffes  de  laine  ou  de  coton,  on  peut  assurer  qu'un 
grand  nombre  d'articles  en  chanvre  ou  en  lin  pouiv 
ront  se  fabiîquer  avec  avantage  par  ces  procédés* 

Certains  tissus  seront  encore  longtemps  fahriyiij» 
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exclusive Qie ut  à  la  main,  soit  pour  la  filature,  soit 
pour  le  lissage.  Parmi  ceux-ci  sont,  en  première  li- 
gne, les  batistes  et  les  toiles  fines  dites  demi-hol- 
lande. 

La  fabrication  de  la  batiste  est  toute  française; 
elle  est  encore  sans  rivale  malgré  les  elTorls  faits  par 
nos  voisins  pour  nous  l'enlever.  C'est  une  de  ces 
industries  toutes  spéciales  et  privilégiées  qui,  concen- 
trant dans  de  certaines  localités  tous  les  éléments 
nécessaires  à  leur  production,  y  restent,  pour  ainsi 
dire,  ailacliées. 

Valenciennes,  Cambrai,  et  leurs  environs,  sont  le 
centre  de  celle  fabrication  :  là  tout  est  rtSuni;  la  cul- 

e  si  difficile  dts  beaux  Uns  Cos,  la  lilature  si  dé- 
licale,  et  le  tissa{je  qui  demande  tant  de  soins,  sont 
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encore  par  les  belles  impressions  qu'on  a  su  y  ap^ 
pliquer^  avec  ce  goût  exquis  des  couleurs  et  cette 
inépuisable  variété  qui  distinguent  nos  dessinateurs 
français,  et  qui  leur  procurent  un  si  large  place- 
ment à  l'étranger. 

Les  toiles  demi-hollande  sont  principalement  fa-^ 
briquées  dans  le  département  de  l'Oise;  le  travail 
en  est  le  même  que  pour  les  batistes,  il  est  dès  lors 
inutile  de  le  détailler. 

Ces  deux  fabrications,  celle  de  la  batiste  surtout^ 
sont  une  des  branches  les  plus  intéressantes  de 
notre  industrie,  par  le  grand  nombre  de  bras 
qu'elles  emploient,  et  par  le  commerce  d'exportation 
qu'elles  alimentent. 

Suivant  les  tableaux  de  la  douane,  les  exporta- 
tions annuelles  de  la  batiste  pour  l'Amérique,  l'An- 
gleterre, et  surtout  la  Havane,  sont  de  1 5  à  1 8  mil- 
lions. 


SECTION  PREMIERE. 


FILATURE. 


MÉDAILLE  D'OR. 


M.  E.  FERATet  c'^^  àElssonnes. 

Après  on  séjour  de  denx  ans  en  Angleterre,  où  il  fat 
témoin  des  grands  succès  obtenus  dans  ce  pays  par  les  fila- 
T.  I.  19 
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leurs  de  lin  j  M.  Feray  cutrcscoll«DtG  idée  declierthef' 
créer  un  clablisscmont  du  mfimc  grnrc  en  Fraorc.  Il  serait 
trop  long  de  dclaîller  1^^  difficultt^  sans  nombre  i|u'îl  a 
fallu  Taincrc  pour  réaliser  ce  projet,  la  persévérance  et  U 
fcnnc  voloulè  les  lui  ont  fait  surmonter.  La  filature  d'Ks- 
sounos  ne  compte  encore  que  peu  d'années  d'esislcncc,  rt 
déjà  elle  est  arrivée  au  premier  rang  ;  ses  Qls  »e  vendeol 
dans  toutes  les  parties  de  la  France,  H  sont  souveol 
férés  aus:  lils  anglais  cux-œ^ïmes.  La  fabrication  rourai 
est,  pour  les  lins,  entre  le  d°  1 0,000  mètres  bu  dcmî-kïl.,- 
qoi  coûte  2  fr.  50  c,  et  le  n"  30,000  mètres,  qui  coûte 
6  fr.  75  c.  ;  pour  les  éloupcH,  depuis  le  n°  7,000  mètres,  sa 
prix  do  1  fr.  50  c,  jusqu'au  n"  Ifl, 000  mètres,  au  prix  ilc 
3  fr.  15  c. 

Outre  leur  vente  couraate,  ctfà  habiles  fabricants  ont 
appliqué  une  partie  de  leurs  fîls  it  la  fabrication  du  lingo 
de  table  damassé  i  de  même  qu'ils  avaient  été  les  premiers 
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MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Bègue  y  à  S?iîat-Ouen  (près  Paris). 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  plus  d'un  an  que  M.  Bègue  a  pu 
commencer  à  mettre  son  établissement  en  activité^  et  déjà 
près  de  800  broches  fournissentdes  fils  d'une  bonne  qualité. 
Il  est  en  voie  de  donner  une  grande  extension  à  son  exploi- 
tation^ dont  il  Ta  transférer  le  siège  sur  un  cours  d'eau  de 
60  chcyaux^  dans  la  yallée  d'Essonncs.  Les  premiers 
métiers  ont  été  importés  d'Angleterre;  mais  il  a  coitimandé 
le  complément  de  ses  assortiments  à  des  constructeurs 
français^  et  notamment  à  M.  Schlumberger  de  Guebiriller^ 
dont  trois  métiers  fonctionnent  déjà  à  c6té  des  métiers  an- 
glais avec  le  même  succès. 

Les  fils  de  M.  Bègue  sont  dans  les  mêmes  finesses  que 
ceux  de  M.  Feray^  ils  peuvent  même  en  soutenir  la  com- 
paraison. 

Si  l'établissement  de  M.  Bègue  avait  reçu  l'extension 
projetée^  et  s'il  réalisait^  ce  dont  nous  ne  doutons  pas  ^  les 
espérances  que  ses  débuts  ont  fait  concevoir^  nous  ne  ba- 
lancerions pas  à  lui  voter  l'une  des  premières  récompense!; 
mais,  dans  Tétat  d'essai  et  d'expérimentation  où  il  est  en* 
Gore,  nons  croyons  convenable  de  lui  décerner  la  mention 
honorable  si  bien  justifiée. 

MM.  Lahéraro  et  c*%  à  Roillepot  (Pas-de- 
Calais). 

Ces  fabricants,  avec  une  filature  assez  importante  mon- 
tée sur  l'ancien  système,  ont  cherché  à  lutter  contre  l'in* 
vasion  des  fils  anglais;  mais  ils  ont  bientôt  senti  que  le 
seillenr  moyen  était  de  s'enquérir  de  lenrs  procédés^  et  ils 
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viennent  il*in) porter  un  assortiment  do  macbincs  »0{ 
alÎQ  de  perfection nor  leurs  produits. 

Les  fils  quHls  exposent  paraissent  plutôt  desfiui>s  à  la 
fubricalioa  des  fils  à  coudre  et  aux  chaînes  de  coultls,  qa*ii 
celle  des  toiles,  pour  lesquelles  ils  seraient  trop  tordus. 

D'après  ces  considérations,   et   se  fondant  en  partie 
sur  les  méDies  motifs  qui  Vont  déterminé  dans  t'appi^ 
cîatioQ  des  produits  de  H.  Bégnc,  te  jnry  leur  rôle  oi 
mention  honorable. 

M.  Bridon  et  c"',  à  Nantes. 

Cette  filature  est  déjà  ancienne,  et  malgré  bien  des 
comptes,  les  propriétaires  ont  persévéré  dans  loor  travail 
avec  un  louable  courage.  Apres  avoir  perfectionné  autant 
que  possible  ranciciine  filature,  ils  ont  également  fait 
venir  uu  assortimentde  machines  nouvelles  pour  rumbiuer 
ensemble  les  deux  systèmes  et  perfectionner  ainsi  leurs 
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niérilcnt  d^élro  mentionDés^  cette  industrie  devenant  chn- 
qae  jour  plus  rare  dans  nos  départements  du  nord. 

M.  FiÉvET ,  à  Boue  (Aisne), 

Expose  des  fils  à  dentelles  d^unc  grande  perfection. 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  Souvion,  à  Saillaus  (Drôme), 

Pour  des  fils  de  chanvre  bien  filés  et  des  échantillons  do 
chanvre  d^unc  bonne  qualité. 

wSECTION  II. 
TISSAGE. 

§  1<'. TOILES  UNIES  ORDINAIRES  ET   COMMUNES. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  VÉTiLLART  père  et  llls,  au  Mans. 

Les  toiles  exposées  par  ces  fabricants  sont  d'une  belle 
exécution;  elles  ne  sont^  au  roste^  que  Péchantillon  de 
leur  fabrication  courante.  T^s  prix  en  sont  d'autant  plus 
remarquables  que,  pour  certaines  toiles,  nous  a\ons cons- 
taté qu'elles  pouvaient  rivaliser  avec  les  toiles  anglaises  pour 
la  finesse,  et  qu'elles  leur  étaient  supérieures  pour  la  qua* 
lilê.  Le  bon  emploi  des  fils  mécaniques,  soit  purs  ou  mé« 
langés  avec  des  fils  à  la  main,  a  permis  d'obtenir  ce  résultat 
avantageux. 

En  outre  des  toiles  qu'ils  font  faire  au  dehors^  MM.  Yé- 
tillartont  un  atelier  do  soixante-dix  métiers  de  lissage;  ib 
ont  des  premiers  employé  le  temple  à  pinces^  dont  on  a 
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1)U  juger  les  rôsuliaU  par  les  Ixtllea  tidèns  do  loatcs  li 
toiles ,  parmi  lesquelles  nom  derona  citer,  conimn  cbef- 
d^ŒQvrc  de  lissage,  une  pièce  de  30  ttaaea  ea  ï/3 ,  i 
6  fr.  l'aune. 

Ces  fabricants  ciptoitcnt  ég'alcmoot  ane  des  blnnchî»- 
séries  les  plus  renommées  en  France. 

MM.  Vétillart  méritent  bien  do  l'industrie  (oilièrc  par 
les  cITorIs  constants  qu'ils  font  pour  en  d«^volopper  lej 
progrès,  cl  par  les  bons  exemples  qu'ils  donncDl  et  <]a'ib 
propagent.  . 

Le  jury  leur  décerne  la  médaille  d'argent.  ■^à 

M.  CoNSTAST-GouPiLLE,  à  Frcsnay  (Sarthe)^ 

Est  un  des  fabricants  les  plus  distingués  dans  le  pajs; 
ïi  a  compris  que  les  toiles  ordinaires  êlaieni  celles  qui  con- 
venaient au  plus  grand  nombre,  et  s'est  appliqué  h  les 
produire  avec  la  plus  graudc  perfection  possible.   Celles 
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fabrication  saivie  de  ces  toiles ,  et  les  soins  qn^l  a  falhi 
mettre  à  celle  de  près  de  cinq  mètres  de  largeur.  Ces  pièces 
remplacent  avec  avantage  celles  que  nous  étions  obligés  de 
tirer  de  Tétranger.  M.  Berger  passe  à  jaste  titre  pour  ub 
de  nos  fabricants  les  pins  habiles  ;  le  jury  lui  décerne  la 
médaille  d^argeut. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Beyer  (Jacques)^  à  Fresnay-le-Vicomte. 

Déjà  récompensé  en  1834  pour  avoir  tissé>  sons  la  direc- 
tion de  M.  le  comte  Perrochel^  des  toiles  d'une  régularité 
et  d'une  (inesse  remarquables^  M.  Bejcr  est  encore  signalé, 
cette'année^  comme  ayant  continué  à  perfectionner  le  tis- 
sage des  toiles ,  et  pouvant  être  cité  comme  un  des  plus 
habiles  tisserands  de  son  pays.  M.  le  comte  Perrochel  l'a 
recommandé  àPattention  du  jury  ^  qui  lui  rappelle  la  mé- 
daille de  bronze  de  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  BiLLON  (Jacques),  à  Fresnay  (Sarthe), 

Expose  des  toiles  de  3  fr.  50  c.  à  6  fr.  l'aune  ^  elles  soBt 
toutes  très-bien  fabriquées^  mais  nous  ferons  à  son  égard 
les  mêmes  observations  que  pour  M.  Rousseau. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Rousseau,  à  Fresnay  (Sarthe). 

Ce  fabricant  a  exposé  des  toiles  qui  sont  fort  belles^  mais 
qui  sortent  de  la  fabrication  courante;  il  a  voulu  sans 
doute  montrer  jusqu'où  peut  aller  l'habileté  de  ses  ou- 
vriers. Nous  l'engageons  k  envoyer^  k  la  prochaine  espoil- 
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lion,  lie  lionnes  toili>s  nnlinairos,   cl  cnlre  nulivs  i 
comme  sa  [licrc  en  ^3  û  3  fr.  40  c.  faune. 

l'our  rëcompcuscr  ses  efforts,  le  jury  lui  i 
médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  DE  PerrocheLj  à  Saint-Aubin  (Sarthe).'  ' 

Le  jury  oc  peut  qu'applaudir  à  l'usage  honorable  que 
fait  M.  le  comte  Perrochcl  de  sa  fortune  et  de  son  iti(luenc« 
personnelle  pour  dcvcloppcr  Pinduslrïe  de  la  toile  dans  le 
dcparlemeul  qu'il  habite.  II  est  le  premier  à  y  introduire 
les  meilleures  et  les  plus  nouvelles  métbodes,  les  procèdes 
les  plus  ingénieux  :  rindustrie  lui  doit  déjà  beaucoup  de 
perfcclioanements. 

Le  jurjr,  ne  pouvant  pas  récompenser  un  fabricant  dans 
M.  le  comte  Perrochcl,  se  fait  un  devoir  de  lui  donner 
une  haute  marque  de  sa  considération  en  lui  volant  une 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  Bâche 9  Mallet  ,  Dietz  et  c'*,  à  Cler- 
mont-Ferrand, 

Exposent  les  premiers  essais  de  leur  tissage  mécani<iiie| 
qui  promettent  plus  tard  un  bon  résultat. 

M.  Li vache  (Joseph),  à  Fresnay  (Sarthe), 

A  exposé  des  toiles  fines  bien  fabriquées. 

M.  SoucHu,  à  Bouloire  (Sarthe), 

Envoie  un  échantillon  de  toile  forte  d^une  bonne  exé- 
cution. 

M.  Geslin  (François),  à  Fresnay  (Sarthe), 

Expose  des  toiles  bien  faites^  à  un  prix  convenable. 


§  2.  —  BATISTES   ET  TOILES   FINES. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Lhabitant  et  Guinet,  à  Paris. 

Nous  avons  signalé  plusbaut  Tintérét  qui  s^attache  k  la 
fabrication  des  batistes  à  titre  d^indostrie  exclusive  et 
toute  nationale;  Timportance  de  nos  exportations  due  spë- 
cialement  au  goût  et  au  fini  des  dessins  dont  nous 
enrichissons  ce  tissu  par  l'impression.  Les  exposants  dool 
nous  nous  occupons  peuvent ,  h  bon  droit,  revendiquer 
une  large  part  dans  le  succès  que  nous  obtenons  sarloot 
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dans  nos  placements  à  IViraiigcr.  Ils  soigncnl  par 
mêmes,  et  avec  an  go&t  cl  une  attention  toute  particulidny 
les  dessins,  la  gravure,  TimprcssioD,  et  quelqaes-uocH  des 
pièces  qu^ils  ont  exposées  sont  des  cbefs-d'œuvre  dans  leur 
genre.  C'est  à  ces  améliorations  qu'ils  doivent  l'extension 
importante  donnée  à  leurs  affaires,  notamment  [mur  le 
dehors. 

Bien  que  les  exposants  ne  faliriqueul  pas  par  eux- 
mêmes,  cependant  la  direction  et  la  réunion  des  divers 
éléments  qui  coDStiluenl  le  produit  et  eu  amènent  la  vente 
constituentrécllement  un  mérite  de  fabrication.  J 

Lejurj  leur  vote  donc  une  médaille  de  lironxo,  ^| 

MM.  JoLLY  et  Godard,  à  (Jarnbrai. 

Cette  maison,  par  la  bonne  direclîo»  qu'elle  sait  maia- 
tenir  dans  la  fabrication  des  batistes  on  écru,  blanches  oa 
imprimées,  leur  a  conservé  la  renommée  qu'elles  ont  (oo- 
iouFS  eue  sur  tous  les  marcbés  étrangers. 
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§3.  —  LINGE  OUVRB   OU  DA1IAS8B. 


M.  Febay  et  c^* . 

Déjà  cités  à  la  filatore. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  NouLiBos^  à  Pau. 

L'ancienDe  fabrication  du  linge  oovré  da  Béarn  serait 
peut-être  entièrement  tombée  sous  la  concurrence  d'autres 
fabriques^  si  elle  n'avait  pu  joindre  la  confection  dn  linge 
damassé  à  sa  première  industrie. 

M.  Noulibos  a  rendu  un  véritable  service  à  son  départa- 
menteny  encourageant  et  y  propageant,  par  son  exemple, 
cette  belle  fabrication. 

Les  produits  qu'il  eiposesont  très-bien  confectionnés  et 
lesdessins  d'une  grande  variété.  Les  linges  ouvrés  à  65  fr., 
le  service  et  les  damassés  à  140  fr.  sont  des  prix  très-rai- 
sonnables en  considérant  la  bonne  qualité  des  produits. 

M.  Noulibos  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers;  il  em* 
ploie  les  fils  mécaniques  mélangés  ou  non  avec  les  fils  k  la 
main. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'argent. 

M.  BÉGUÉ  fils,  à  Pau. 

Ce  fabricant,  à  Texcmplede  M.  Noulibos,  confectionne 
le  linge  de  table  ou\Té  genre  Béarn,  et  le  linge  damassé  k 
fleurs  :  ses  produits,  auxquels  il  apporte  le  plus  grand  soin, 
ne  laissent  rien  à  désirer  pour  la  qualité  et  pour  les  prix. 
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Il  occape  prÙ6  de  dcuscenls  ouvrîprs.  Déjji,  rn  1831, 
M.  Bôgué  avait  reçu  une  mention  tionorablo  Aa  jury  ;  les 
progrès  rapide;»  qu'il  a  faits  depuis,  rcsIcnsioD  donn«>c  à  m 
fabrication  et  la  beauté  de  ses  produits  lui  méritent  une 
médaille  d^argcDt.  , 

M.  AuLoï-MiLLEHAND,  à  Marcigtjy  (Saôn0^ 

et-Loire). 

Ea  1823,  M.  Âulo^  introduisit,  dnnsson  déparlement, 
cette  industrie,  qui  y  était  inconnue  ;  on  comprend  cooi- 
liicn  de  diffieullés  il  dut  reDConlrer  et  quelle  per^cvérauce 
il  lui  fallut  pour  s'établir  sur  une  base  solide  là  où  tout 
était  à  créer. 

Eu  183i,  il  reçut  la  médaille  de  bronze  en  récompense 
de  ses  efforts  et  de  ses  premiers  succès.  Depuis  lors, 
U.  Auloj',  guidé  par  des  conseils  éclairés,  a  donné  ano 
nonvelleextension  à  sa  fabrication  ;  il  occupe,  aujourd'hui, 

n1ii£HAf1piivi-onl«<kiivrir>r<inAiirIptiuLaiT(>.>tlaMB»Miù»«r:« 


301 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.    Fourrier,  Lamotte    et  Dufay  ,    à 
Condé-sur-Noireau  (Calvados), 

Cet  établissement,  eréc  depuis  pca  de  temps,  envoie  ses 
premiers  produits  à  l'exposition  ;  son  linge  damassé  et  ou- 
vré est  d'une  belle  exécution  et  les  prix  en  sont  modérés. 
Aujourd'hui  en  pleine  activité,  et  situés  dans  un  pays  o&  ils 
trouveront  d'habiles  ouvriers,  ces  fabricants  doivent  bien- 
tôt voir  leurs  travaux  couronnés  de  succès.  Pour  récompen- 
ser leurs  efforts ,  le  jury  leur  décerne  une  médaille  de 
bronie. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  CoLOT  iils ,  à  Saint-Rambert  (Ain). 

Il  a  envoyé  un  seul  service  damassé  en  fil  d'une  bonne 
exécution.  En  1834,  les  produits  de  M.  Golot  avaient  déjà 
été  distingués  par  le  jury ,  qui  loi  rappelle  la  mention  ho* 
norable  qu'il  avait  obtenue. 

M.  Mazille-Perrier^  à MarcigDj (Saône-et*- 
Loire). 

Ce  fabricant,  encouragé  par  le  succès  de  M.  Auloy,  a 
suivi  son  exemple  -,  il  envoie  du  linge  d'une  bonne  exé- 
cution, et  qui  fait  espérer  qu'il  pourra  donner  une  plus 
grande  extension  à  sa  fabrication. 

M.     SCHLUMBERGER-SCHWARTZ 9   à  MuIhoUSe 

(Haut-Rhin), 

A  exposé  les  premiers  essais  de  sa  fidiricatioii  de  Kof  o 


damassé  qui  anaoaceat  le  succès  qu'il  pourra  obtoair  ploi 
tard. 


CITATIONS   FAVORABLES. 


M.  Heller,  à  Annonay  (ArdôcUe), 

Pour  sa  fabrîcatiot)  de  linge  de  lable. 
M.  Sauveau,  à  Bergerac  (Dordogne), 

Qai  expose  un  module  de  sorvîcc  fait  par  un  mèranisinc 
particulier,  qui  donnerait  une  lisÎJÏrc  sur  tous  les  sons.  Le 
jurj,  pour  le  ri'compeoscr,  doit  attendre  la  sanction  de 
l'cspérience. 

M.  Gervaise,  à  Coutances  (Manche), 
Expose  ses  premiers  essais  de  linge  damassé  bicD  réussi. 
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briquo  annuellement  de  huit^  neuf  cents  pièces  de  35  aunes 
équivalant  à  une  valeur  de  15  a  1^600^000  fr.  Lesélofies 
qu^il  expose^  cette  anncc^  sont  toutes  d^une  belle  exécution; 
la  variété  des  tissus,  la  beauté  des  apprêts  et  la  bonne 
disposition  des  couleurs  les  ont  fait  surtout  distinguer  : 
M.  Debucbj  a  moins  cherché  la  réduction  de  ses  prix  quo 
Tamélioralion  des  tissus,  et,  pour  lutter  avec  les  étrangers^ 
ce  progrés  était  le  plus  désirable. 

Nous  avons  appris  avec  satisfaction  que  nos  coutils,  et 
notamment  ceux dece fabricant,  sontactuellement  préférés, 
sur  plusieurs  marchés  étrangers,  aux  coutils  anglais,  qui  ont 
eu  exclusivement  la  vogue  pendant  si  longtemps.  M.  De^* 
buchj,  par  Timportance  de  ses  ateliers,  par  les  soins  qu'il 
apportée  ne  fabriquer  que  des  produits  de  première  qua- 
lité, a  puissamment  contribué  à  ce  succès. 

Le  jury  lui  décerne  la  médaille  d'or. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 
MM.  Ternynck  frères,  àRoubaix. 

Les  coutils  exposés  par  ces  fabricants  sont  d'une  grande 
variété  et  d'une  bonne  exécution  ;  les  prix  de  4  fr.  50  c. 
à  6  fr.  50  c.  ne  sont  pas  trop  élevés  pour  des  produits  aussi 
bien  confectionnés. 

MM.  Ternynck  frères  rivalisent  avec  M.  Debuchj  pour 
la  bonne  direction  qu'ik  ont  donnée  à  leur  établissement; 
ils  occupent  un  très-grand  nombre  d'ouvriers;  ils  feront 
faire  de  nouveaux  progrès  à  cette  industrie. 

Ils  méritent  la  médaille  d'argent. 
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M.  Lefèvre-Horekt,  à  Koubaix  (Ni 

Jusqu'alors  s[Kicialeiiiciil  occupe  do  la  rabricalion  âtt 
coulits,  qu'il  fait  toujours  avec  une  grande  pcrfnctioo ,  ce 
fabricaut  a  augmenté  sou  industrie,  et  en  mi^ine  tcmpt 
celle  de  Roubaii,  déjà  si  belle  et  sî  varice,  i>ar  ta  confei;- 
tion  du  liugede  table  damasse^  les  services  qu'il  Pspoïc  sont 
d'une  très  bonne  cxétulîun,  et  les  prix  modérés. 

Le  jurj  décerne  à  M.  Lerèvrc-Horenl  aoo  médiulli!  d*< 
gcnt  pour  rcnsemble  de  ses  produîls. 

M.  Charvet,  à  Lille. 

Les  êloffes  rabriquccs  par  M.  Charvet  ont  une  boDii? 
réputation  dans  le  commerce  ;  la  variélo  de  ses  produits  et 
leur  bonne  exécution  jusIiGonl  cette  prérérence  :  rélal>U$- 
sèment  de  ce  fabricant  est  appelé  à  jouir  de  grands  succùs. 

M.  Cfaarrct  a  un  élablissemenl  important ,  les  produits 
qu'il  expose  sont  d'une  bonne  fabrication  ;  le  choix  dts 


ont 
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M.  Debuchy  (Désiré),  à  Turcoîng. 

Il  avait  rcru  une  médaille  de  bronze  en  1827^  pour  di- 
verses étoffes  en  laine^  ou  mélangées  laine  et  fil  ;  le  jury 
de  183i  a  confirmé  cette  médaille.  Cette  année,  M.  De- 
bucbj  a  exposé  un  assortiment  de  coutils  en  fils  -,  nous  loi 
confirmons  sa  médaille  de  bronze. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM-  Defontaine  et  Cuvelter,  à  Turcoing 
(Nord). 

Ils  exposent  des  coutils  en  fils  d^une  bonne  fabrication 
et  d'un  prix  très-modéré  :  toutes  ces  étoffes ,  depuis  2  fr. 
50  r.  ù  3  fr.  50  c.  Panne,  sont  d^un  très-bon  goût ,  et  sont 
appelées  à  jouir  d'une  grande  vogue  dans  le  commerce, 
lorsque  ces  fabricants  auront  donné  une  plus  grande  exten- 
sion à  leur  établissement. 

En  attendant  ce  succès,  le  jury  leur  décerne  une  mé* 
daille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Dathis,  à  Roubaix, 

Qui  a  exposé  une  collection  d'étoffes  en  fil,  en  mé- 
lange de  fil  et  laine ,  d'une  bonne  qualité. 

M.  Gorce-Verra,  à  Riom  (Puy-de-Dôme), 

Expose  les  produits  de  la  maison  centrale,  qui  sont  très- 
bien  exécutés. 

T.  I.  20 


rord),      V 


M.  Lienard-Plays,  à  Lezeoncs  (Nord 

Acnvoîiîuncpii'cedesalin  ouvragé,  fil  ri  stiîcmolnng^; 
il  emploie  des  fils  micaniqucs  :  cctlc  fabritatiou  peut  avoir 
de  l'avenir.  -^ 


—  FILS  ET  TOILES  PODB  VOILES j  CORDAGES, 
ET  TUVAUX  SANS  COUTURB. 

RAPPEI-S  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 


4 


Madame  veuve  Saint-Marc,  MM.  PoB' 
et  Ïetiot  aine ,  à  Rennes, 

Onl  obtenu,  eu  1834,  la  tnédailliï  d'arfrent  pour  leur 
important  clablissemcnt  ;  leurs  prodoils  rolanl  vn  prc- 
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Duent  de  mériter  la  médaille  de  bronze  qui  leur  a  été  dé- 
cernée^ pour  la  perfection  générale  de  leurs  produits. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  DuLEBÀiN  fils  et  c^^  y  à  Rennes. 

C^est  pour  la  première  fois  que  ces  fabricants  envoient 
leurs  produits  à  l'exposition  ;  leur  ancienne  et  bonne  fa- 
brication leur  a  acquis  une  réputation  méritée. 

Le  jury  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  JoLY  fils  aîné,  à  Saînt-Malo. 

L^établissementdece  fabricant  fournit  à  nos  armateurs^ 
pour  la  pèche  de  la  baleine  et  de  la  morue  ^  leurs  princi- 
paux instruments^  il  fabrique  également  des  cordages  de 
tous  genres  fort  estimés.  Mentionné  déjà  en  1834;  le  jarj 
lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

M«  Debeine,  a  Paris. 

Il  se  lirre  depuis  longtemps  à  la  fabrication  des  saes  et 
tujaux  sans  couture,  et  il  a  apporté  dans  ses  prodoits  aoa 
grande  perfection,  sans  en  augmenter  le  prix.  Ils  sont 
aujourd'hui  bien  connus  dans  le  commerce,  et  appliqués  à 
beaucoup  d'usages. 

M.  Debeine  avait  déji  été  distingué  en  lS3i>  le  jarj 
lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 


MM.  Poitevin  fils  et  c'",  à  Toaueîns  (Lot- 
et-Garonne). 

Pourlafabricaliondeslils  à  coudre  servante  la  marin 
par  ics  procédés  particuliers  ces  fabricants  obtîennenl  il 
fils  d'anc  grande  régularîlé  et  d'une  force  qu'ils  aonoa- 
ccnt  égaie  aux  meilleurs  fils  employés  jus[(a'li  présent. 
D*aprés  leur  compte,  les  prix  de  ces  (ils,  comparés  aux  an- 
ciens, donneraient  une  économie  de  près  du  20  pour  100. 

M.  Amiel,  à  Saint-Malo, 

Esta»  bon  fabricant  de  cordages;  il  aapportédes  pcr- 
fcclionnemcnls  dans  le  travail  général,  qui  rendcDt  les 
produits  de  très  boonc  qualité. 
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et  par  machines;  elles  sont  d'une  belle  qualité  et  Irès-ré- 
guliëres. 

M.  Lucas  I  à  Versailles. 

La  fabrique  de  M.  Lucas  mérite  d'être  mentionnée  pour 
la  perfection  de  ses  produits^  soit  en  chanYre^  soit  en 
métal. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  PoQUET,  à  Etampes  (Seine-et-Oise), 

Fabrique  des  cordages  de  toute  espèce  qui  ont  tous  une 
excellente  renommée  dans  le  commerce.  Il  fabrique  égale- 
ment des  cordages  en  fil  de  fer  et  de  laiton. 

M.  Brunant^  à  Paris, 

Emploie  de  bonnes  matières  pour  la  confection  de  ses 
produits^  qui  sont  d'une  belle  qualîtè. 

■ 

M.  Blanc^  à  Grenoble  (Isère). 

C'est  uu  des  bons  fabricants  du  pajs;  ses  produits  y 
jouissent  d'une  réputation  méritée. 
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CINQUIÈME    PARTIE. 


TISSUS  DIVERS. 


PREMIÈRE  SECTION. 
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TISSUS    DE   VERRE. 


.  Blaniui,  rapporteur. 
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dustries ,  au  surplus ,  occupent  en  surface  ce  qui 
leur  manque  en  profondeur.  Elles  emploient  des 
milliers  de  mains  dans  plusieurs  de  nos  départe* 
ments^  et  sur  les  points  les  plus  divers  du  terri- 
toire, dans  le  Calvados,  dans  l'Orne,  dans  la  Meur- 
ihe,  dans  la  Haute-Loire.  Elles  permettent  souvent 
à  des  familles  honorables  de  chercher  dans  le  tra- 
vail de  leurs  enfants  un  supplément  de  ressources 
qui  ne  coûte  rien  à  leur  dignité,  et  qu'une  fille  peut 
acquérir  sous  l'œil  même  de  sa  mère.  11  y  faut  très- 
peu  de  matière  première,  très-peu  d'apprentissage; 
tout  se  résout  en  main-d'œuvre,  par  conséquent  en 
salaires  et  en  profits.  On  peut  évaluer  à  près  de 
20  millions  le  seul  produit  des  broderies  en  France, 
et  ce  produit  augmente  tous  les  jours.  L'estimation 
de  la  valeur,  totale  des  dentelles  de  tout  genre  dé- 
passe de  beaucoup  le  chiffre  des  broderies,  et  cons- 
titue réellement  une  fabrication  d'une  certaine  im- 
portance dans  notre  pays. 

La  fabrique  de  Paris  occupe  le  premier  rang. 
C'est  de  là  que  part  l'impulsion  et  que  vien- 
nent les  modèles  des  articles  destinés,  soit  à  la 
consommation  intérieure,  soit  à  l'exportation;  et 
l'exportation  est  très-considérable.  La  ville  de  Lyon 
a  longtemps  tenu  le  premier  rang  pour  les  brode- 
ries de  luxe,  or  et  soie  ;  mais  ce  genre  brillant  et 
coûteux  a  fait  place  à  des  broderies  plus  modestes 
et  d'une  vente  plus  facile.  L'Amérique  du  Sud  en 


;H2 


demande  Iieaticoup.  Ln  laltiiquc  de  NaiiRV,  qui  s'i 
tend  daus  ks  dëpartemenls  voisins,  ne  coinprenil 
guère  que  la  broderie  au  pîumctis;  maïs  cet  ar- 
ticle y  a  fail,  depuis  quelque  temps,  des  progi-ès  si- 
rapides,  que  la  consommation  s'en  est  coosidén 
bleincnt  accrue.  Tarare  brode  au  cfochc.l.  C'est 
broderie  la  plus  simple,  !a  moins  délicate;  clic 
s'applique  guère  qu'aux  mousselines  pour  tentures, 
et  SaiuL-Qucnliu  en  Fabrique  une  c]uaiitil(i  noiahlo, 
principalement  sur  tulle  de  colon,  depuis  que 
prix  en  a  diminué. 

Il  s'est  opéré  quelques  cbangcmcnis  dignes  d'at- 
tention ,  depuis  1834,  dans  la  faliriaition  des  den- 
telles de  fil  et  de  soie.  Les  premièies  ont  repris  fa- 
veur; les  secondes  ont  perdu  quelque  chose  de  leur 


I 
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et  même  d'or  et  d'argent;  une  telle  innovation  ne 
s*explique  que  par  les  exigences  de  la  consomma- 
tion extérieure.  Ce  serait  dénaturer  un  produit  que 
de  lui  imposer  un  caractère  si  différent  de  celui  qui 
lui  est  propre.  Nous  n*en  dirons  pas  autant  de  la 
guipure ,  renouvelée  du  moyen  âge  ou  tout  au 
moins  des  temps  déjà  fort  loin  de  nous,  où  floris- 
saient  les  dentelles  de  Venise  et  de  Flandre,  dont  le 
secret  n'est  pas  encore  tout  à  fait  retrouvé.  Cette 
innovation,  ou  plutôt  cette  reproduction  a  eu  beau- 
coup de  succès.  Un  exposant  a  essayé  de  créer  une 
dentelle  en  fil  de  cachemire,  qui  a  été  diversement 
jugée,  et  sur  le  mérite  de  laquelle  le  jury  laisse  au 
temps  le  soin  de  prononcer. 

Les  gazes  de  soie  brochées  ont  eu  un  moment  de 
voguc^  il  y  a  quelques  années.  11  yen  avait  un  grand 
nombre  à  la  dernière  exposition  ;  elles  ont  complète- 
ment disparu  aujourd'hui.  Ce  tissu  fragile,  commun 
et  disgracieux,  n'était  qu'une  parodie  de  la  blonde, 
ouMentelle  de  soie,  et  devait  périr  avantelle.  La  seule 
gaze  qui  ait  attiré  les  regards  du  jury  et  mérité  les 
suffrages  du  public  est  remarquable  par  son  utilité 
tout  industrielle  :  c'est  la  gaze  à  bluter  de  M.  Heo- 
necart,  et  celle  de  MM.  Couderc  et  Soucaret  fils, 
désormais  adoptée  par  les  grands  moulins  à  la  mé- 
canique. Cette  gaze  nous  était  fournie  précédem- 
ment par  la  Suisse  et  par  la  Hollande;  nous  sommes 
dès  «1  présent  en  mesure  d'en  fournir  nous-mêmes 


3U 
à  nos  rivaux.  Ce  qui  disiiu^ue  celle  gnze»  qui  est 
tûut  à  la  fois  d'une  force  et  tVunc  fincaso  i-(?mar- 
quables,  c'est  que  chaque  fil  cIr  inime  BSt  assujetti, 
à  son  point  de  croisement  avec  la  chaîne,  d'une  ma- 
nière invariable;  de  sorte  que  les  ouTertures  mé- 
nagëes  par  le  tissage  demeurent  parfailemeril  égales 
et  à  l'abri  du  moindre  éraillemeiit.  Elles  sont  pures 
de  tout  duvel,  quoiqu'on  en  compte  jusqu'à  60  par 
centimôlre  linéaire,  au  point  que  !e  (issu  ressemble 
à  une  filière  métallique.  M.  Hcnnecart  a  ipouré  le 
moyen  d'enduire  d'autres  gazes  phis  It^géres  d'un 
encollage  diaphane,  qui  permet  de  les  employer  à 
couvrir  des  collections,  à  préserver  les  vêlemcDls, 
les  meubles,  les  lableaux,  du  contact  de  la  pous- 
sière ou  des  insectes.  Ainsi  la  gaze,  en  cessant  d'être 
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moyen  fort  simple  de  donner  au  verre  étiré  à  la 
lampe  une  flexibilité  qui  permet  de  l'employer 
comme  fil  de  trame.  Ce  fil  peut  être  eoloré  en  jaune, 
en  bleu,  en  vert,  par  les  procédés  ordinaires  de  Tart 
du  verrier.  Ainsi  préparé  et  employé  à  faire  des 
brocbés  par  le  métier  à  la  Jacquart,  le  fil  de  verre 
imite  avec  un  avantage  apparent  Tor  et  l'argent,  et 
présente  des  reflets  qu'on  ne  trouve  pas  toujours 
dans  les  plus  magnifiques  brocarts.  M.  Dubus-Bon-< 
nel  s'en  est  servi  pour  obtenir  des  étoffies-tentures, 
des  ornements  d'église,  des  garnitures  de  fauteuils, 
sur  lesquels  il  est  à  craindre  qu'on  ne  puisse  s'as- 
seoir avec  une  parfaite  sécurité,  jusqu'à  ce  que  l'in- 
venteur ait  fait  disparaître  certaines  efllorescences 
inquiétantes.  Tel  qu'il  est,  néanmoins,  cet  essai 
liardi  a  paru  au  jury  digne  d'encouragement. 


MÉDAILLE  D'OR. 
M.  Hennecart,  à  Paris. 

II  est  imporla(cur,  en  France^  de  la  gaze  h  bluter^  dont 
le  jury  a  pu  apprécier  les  qualités  parliculicrcs  et  Tulilité 
pratique.  Cet  honorable  fabricant  expose  plusieurs  autres 
pro^luits  analogues,  tous  d^une  qualité  parfaite  et  d^un 
prix  modéré.  Le  jury^  en  lui  décernant  une  médaille  d^or, 
a  eu  surtout  en  vue  dVncourager  une  fabrication  usuelle, 
destinée  à  un  bel  avenir. 


IIËDAILLES  D'ARGENT. 


i 


M.  Falcos,  au  Puy  (Haule-Loîre), 

IlaûblCQU,  en  1831,  udc  iii«i>tît>a  honorable  ]ioar  tes 
premiers  essais  de  iialuralisalion  de  l.i  dentelle  bUincbe 
dans  uuc  coniréc  où  I*oq  n'avait  fail  jusqu'alors  que  des 
dentelles  noires  commanes.  Les  prc^rès  rapides  de  sa  pou- 
relie  fabrîcalion ,  le  succùti  de  Vécolc  des  dentelUâ  qa^il  a 
èlablie  an  Puj,  et  par-dessus  tout  les  produits  vraiment 
remarquables  qu'il  a  exposes ,  placent  col  habile  fabricant 
à  un  rang  Irésnîleïé.  Le  jurjr  lui  dôicrne  une  médaille 
d'argent. 

Madame  P\\A?i ,  à  Paris, 

Â  exposé  des  brodcriis  cuamntcs,  de  lase  vt  de  urandc 
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MM.  CouDERc  (Antoine)  et  Soucaret  lîls, 
de  Montaubau , 

Exposent  des  toiles  de  soie  pour  passer  la  farine  en  dif- 
férentes qualités.  Ils  ont  donné  de  Textension  à  leur  fabri- 
que en  multipliant  les  espèces  de  ces  tissus^  en  les  perfec- 
tionnant et  en  les  établissant  à  des  prix  inférieurs  à  ceux 
de  Zurich. 

On  n'établissait  autrefois  que  huit  numéros  faits  aycc 
des  peignes  de  30  à  110  dents  au  pouce^  et  ils  sont  par- 
venus à  en  faire  avec  des  peignes  de  180  à  210  dents  au 
pouce.  Ils  ont  fait  confectionner  ces  peignes  par  MU.  Gha- 
telard  et  Perrin  ^  qui^  en  1834^  obtinrent  la  médaille  de 
bronze  pour  la  periection  de  leurs  peignes  en  acier. 

Leurs  toiles  blutent  parfaitement  et  donnent  une  farine 
très-fine. 

Ils  ont  aussi  exposé  des  articles  en  soie^  à  grands  ré- 
seaux y  qui  s'emploient  pour  la  séparation  et  Fépuration 
des  différents  sons.  Ces  toiles  remplacent  avantageusement 
les  canevas  en  (il  dont  on  se  sert  habituellement;  les  cane- 
vas en  fil  ne  peuvent  être  aussi  réguliers  ni  aussi  solides 
que  les  canevas  en  soie ,  qui  sont  à  deux  fils  de  chaîne , 
tortillés  et  inéraillables. 

Leurs  tissus  sont  supérieurs  en  qualité^  et  à  plus  bas 
prix  que  les  tissus  étrangers  dont  ils  soutiennent  avanta- 
geusement la  concurrence. 

La  régularité  et  la  finesse  de  leurs  tissus  attestent  la  p^- 
fection  de  leur  filature^  dont  ils  exposent  des  échantillons 
qui  sont  d'an  filage  fin  et  nerveux  et  d'une  netteté  remar- 
quable. 

Cet  établissement  occupe,  toute  l'année^  quatre-vingts 
ouvriers.  MM.  Couderc  et  Soucaret  sont  des  fabricanta 


(rés-ingénicnx,  qui  cbcrcbcnl  tous  les  nwjrens  d'omcl 
et  de  pcrfcclioaner  leur  industrie. 
Le  jar7  leur  décerne  une  médaille  d'aifCOl. 


BAPPELS  DE  MÉDAILLEâ  0£  BB0N2E. 


M.  RcFFi-JussEt,  à  Nancy, 

S'est  déjà  distioguti,  à  la  précvdenlc  exposition,  par  M» 
broderies  sur  mousselines  de  Tarare,  du  goût  le  |»lus  pur  et 
du  travail  le  plus  délicat.  Les  uouveaus^  prodoilx  qu'il  a 
exposés,  cette  année,  nu  sont  pas  uiuins  reman|iul)left  pat 
leur  élégaucc ,  leur  ricbcssc  et  leur  variété.  Lo  jar}*  ac- 
corde à  M.  BulTi-Jusscl  le  rappel  de  la  médaille  de  bronic 

MM.  Mouloa  el  Josseaume,  à  Paris, 
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M.  Biais,  à  Paris. 

Il  a  déjà  obtoDU^  en  1834 ,  la  médaille  de  bronze  pour 
Pcxccllente  confection  de  ses  ornements  d^ église.  Le  jury 
lui  en  accorde  le  rappel. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Bertrand  et  ViDiL ,  à  Paris, 

Sont  des  fabricants  dont  le  goût  remarquable  a  toujours 
donné  à  leurs  produits  un  caractère  particulier  d'élégance 
et  de  distinction.  Ils  exposent  des  robes  et  des  mouchoirs 
brodes  comparables  aux  articles  les  plus  recherchés  en  ce 
genre.  Le  jury  leur  accorde  la  médaille  de  bronze. 

M.  Viol  ART,  à  Paris. 

Il  fait  fabriquer^  aux  environs  de  Caen^  les  objets  extrê- 
mement variés  de  son  exposition.  Le  jury  a  particulière- 
ment remarqué  des  blondes  de  soie  d'un  dessin  trés-richo 
et  d'une  exécution  irréprochable.  Ce  fabricant  est  un  do 
ceux  qui  out  le  plus  contribué  aux  progrès  des  dentelles 
de  soie.  C'est  aux  efforts  de  M.  Yiolart  que  cet  article  doit 
d'avoir  conservé  à  l'intérieur  un  reste  de  la  faveur  im- 
mense dont  il  a  joui.  Le  jury  lui  dècemo  une  médaille  ie 
bronze. 

M.  PoPELïis'-DucARRE ,  à  Paris, 

Est  un  des  fabricants  les  plus  instruits  de  tous  les  dé- 
tails do  son  industrie.  Tout  le  monde  a  remarqué  la  Tarièli 
de  ses  articles  brodés  sur  mousseline  et  sur  soie^  notam- 
ment une  charmante  robe  achetée  par  madame  ladocbene 
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d'Orléans,  ud  chàlc  de  suie  couleur  Mhs,  et  un  autre  chAlG 
imitatioD  de  Cbioc  brudc  sans  envers.  M.  Popclin-Ducurrc 
sVst  sagement  tenu  à  la  fabrication  des  olijets  if  coiisoid- 
mation  courante,  et  il  y  excelle  d'uDo  membre  remar- 
quable. Le  jurjr  aecordo  h  ce  fabricant  ingénieux  mtt 
médaille  de  bronze.  '^H 

M.  HussoN  et  srs  sept  lîlles,  à  Nancy. 

Il  a  présenté  des  broderies  sur  batiste  et  sur  mousseline, 
soit  à  jour,  soit  au  point  d'armes,  (juî  ont  |iaru  aa  jurj' 
dignes  de  récompense.  Il  est  ilécerné,  en  cunsrqucnce,  une 
médaille  de  bronze  à  M.  Hnsson ,  <[ui  a  trouré  dans  sa 
propre  famille  les  cléments  d'une  utile  association. 


M.Dr 


i  Paris, 


Les  broderies  de  M.  Drcullle,  exécutées  au  pluincfâ, 
n'ont  pas  paru  moins  dignes  d'une  récoitipcnse  spéciale 
que  celles  de  ses  concurrents  les  plus  disiiogués.  Le  juxT 
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sion  des  tissus^  cl  lui  a  paru  mériter  les  éloges  qui  en 
avaient  été  faits.  M.  Dubus-Bonoel  a  d'ailleurs  reçu, 
surtout  de  Pétrangcr,  un  très-grand  nombre  de  com« 
mandes,  quMI  s'occupe  de  réaliser  par  le  métier  à  la  Jac- 
quart.  Le  jury  ^décerne  à  l'inventeur  une  mention  hono- 
rable. 

Mesdemoiselles  Beauvais,  à  Paris. 

Broderies  sur  étoffes  très-bien  exécutées  et  d'un  goût 
dbtingué. 

M.  Lannier^  à  Paris. 

Broderies  sur  mousselines,  batistes  et  jaconats. 

M.  Draps,  à  Paris. 

Broderie  et  lingerie  d'une  bonne  confection. 

MM.  Laure  et  c^%  à  Paris. 

Robes,  châles  et  fichus  brodés,  articles  à  des  prix  modè- 
res et  de  bon  goût. 

M.  Gravier-Delvalle  ,  à  Paris. 

Broderies  de  tout  genre  bien  soignées. 

Mesdemoiselles  Villain-Jams^  à  Caen. 

Tulles  brodés  dits  points  de  Caen,  d'une  exécution 

soignée. 

Madame  veuve  Martin^  à  Paris. 
Broderies  en  or,  argent  et  soie,  d'une  grande  richesse. 


T.  I.  21 
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SECTION  II. 

TAPIS    ET    TAPISSEKIES. 

M.  Blanqui,  rappoitcur. 

Considérations  générales. 

Quatre  villes  de  France  partagent,  à  rexposilioD 
Ail  celle  année,  l'honneur  de  i-eprësenter  la  fabrica- 
tion des  lapis  :  Aubusson ,  Abbeville,  Nimes  et 
Turcoing.  Ce  ne  sont  pas  les  seules  ,  mais  les  plus 
importantes.  Dans  ce  petit  nombre  de  villes ,  un 
moindre  nombre  de  fabricants  donnent  l'élan  à  l'in- 
dustrie locak',  en  entretenant  des  dessinateurs,  des 
filatures,  des  ateliers  de  tîssaf;c  qui  produisent,  dans 
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luxe^  ras  et  veloutés ,  et  ceux  qui  exécutent  princi- 
palement des  moquettes,  des  jaspéS|  des  écossais 
pour  la  consommation  courante. 

La  grande  fabrication  des  tapis  de  luxe  est  établie  à 
poste  fixe^  dans  le  département  de  laCreuse,  à  Aubus* 
son,  àFelletin^où,  de  temps  immémorial,  elle  a  trouvé 
dans  les  dispositions  toutes  spéciales  des  habitants  une 
source  inépuisable  de  succès.  C'est  de  là  que  vien- 
nent ces  magnifiques  tapis  ras  et  veloutés  dont  l'ex- 
position de  cette  année  a  présenté  de  si  admirables 
modèles,  que  le  jury  n'a  pas  eus  à  récompenser, 
puisqu'ils  sont  l'œuvre  d'un  de  ses  membres^  La 
ville  de  Turcoing,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les 
tapis  ras,  a  manifesté  sa  tendance  à  suivre  les  bonnes 
traditions  d'Âubusson^  déjà  recueillies  avec  succès 
par  la  manufacture  d'Abbeville;  car  c'est  un  ma- 
nufacturier d'Abbeville  qui  obtiendra,  cette  année, 
la  plus  haute  récompense  accordée  à  l'industrie  des 
tapis  dans  toute  la  France.  Enfin  on  vient  de  voir 
s'élever,  depuis  peu  de  temps,  à  Nimes,  plusieui*s 
fabriques  de  moquettes  qui  ont  excité  au  plus  haut 
degré  lattention  publique,  et  qui,  par  la  vivacité  des 
couleurs  et  le  bon  goût  du  dessin  autant  que  par  la 
modicité  extraordinaire  des  prix,  peuvent  être  re- 
gardées comme  le  commencement  d'une  heureuse 
amélioration  dans  le  genre. 

Il  est  à  désirer  que  cette  amélioration  se  propage 
aux  tapis  dits  écossais,  aux  moquettes  bouclées  fa- 


ton  d'AiigleteiTL',  tt  même  aux  Upis  veloutés  ordi- 
naires, (pii  sont  l'ncore  Irès-cliers,  ainsi  que  les  jas- 
pés. Tant  que  nos  fabricauts  n'auront  pas  à  leur 
(lispoijilidii,  {.-[.  à  (les  prix  modëriis,  les  laines  com- 
munes qui  leur  sont  nécessaires,  tous  les  perfec- 
tionni'mcnls  viendront  échouer  devant  rcnormilé 
de  la  dépense.  La  loi  qui  a  établi  le  droit  sur  les 
laines  ad  valorem,  avec  un  minimum  de  déclaration 
Il  un  franc  te  demi-kilogramme,  oblige  nos  manu- 
facluriers  à  subir  des  prix  arti&ciels  qui  ne  répon- 
dent point  à  la  qualité  inférieure  de  la  matière  pre- 
mière. Telle  esL  la  principale  cause  de  la  cherté 
relative  des  l.ipîs  iii  France,  et  de  leur  bon  marché 
eu  Anfjlciiiie,  uii  l'on  trouve  des  tapis  Jusque  dans 
iéie  lin  [lauvre ,  et  dans  les  plus  obscurs 
r  imiU";  les  cK'nieuiTS.  Ce  j>cnrcdc  superllu 
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MÉDAILLE  D'OR. 

M.  Vaxson,  à  Abbeviile, 

Possèdo  un  des  établissements  les  pins  importants  de  la 
France.  Il  réunit ,  dans  ses  ateliers  ^  tous  les  genres  de 
préparations  relatifs  à  la  fabrication  des  tapis  ;  il  occupe 
régulièrement  plus  de  trois  cents  ouvriers  :  filature^  tein- 
ture^ dégraissage,  tissage ,  tout  est  organisé,  dans  ses  ate- 
liers, sur  une  grande  échelle,  et  la  qualité  de  ses  produits 
réponde  Timpor  lance  de  sa  fabrication.  Le  jury  décerne 
à  M.  Vajson  une  médaille  d'or. 


MÉDAILLES    D'ARGENT. 
MM.  Pabïs  frères,  à  Aubusson. 

Ils  ont  exposé  un  grand  assortiment  de  tapis  de  diffé- 
rents genres,  tous  remarquables  parleur  excellente  exécu- 
tion, et  quelques-uns  par  Pheureuse  disposition  des  dessins. 
Le  jury  leur  accorde  une  médaille  d'argent. 

M.  Bellat,  à  Aubusson. 

11  est  un  des  fabricants  les  plus  distingués  de  cette  ville. 
Le  jury  a  remarqué  avec  intérêt  les  produits  nombreux  et 
variés  et  plusieurs  tapis  de  grandes  dimensions  qui  té- 
moignent tout  à  la  fois  de  Phabileté  du  travail  et  du  choix 
consciencieux  dos  matières.  Le  jury  décerne  à  M.  Bellat 
une  médaille  d'argent. 

MM.  Roussel  frères  et  Réquillart,  àTur- 
coing. 

Ils  ont  envoyé  à  rcxposition  des  moquettes  qui  ont  été 


32G 
rcinarqD/>cs  principalcmcDl  h  cause  do  rhearcusc  disposi- 
lion  des  dessins  et  dL>  la  sulidilù  du  tissu.  Leur  manufacture 
SD  compose  (ic  la  réuniou  de  plusieurs  Olablisscmenfâ,  dont 
le  centre  est  à  Turcoing  et  n'occupe  pas  moins  de  trois 
cents  ouvriers  pendant  toute  l'anuée.  Les  divers  procédés 
de  la  fabrication  y  sont  combinés  comme  à  Aubusson  ;  la 
laine  y  entre  en  suint  el  n'eu  sort  que  transformée  en  (apis. 
Le  jury  accorde,  à  MM-  Roussel  et  Réquillart,  la  médaiU« 
d'argent. 

MM.  Flaissier  frères,  deNîmes. 

Cet  établissement  ne  date  que  de  deux  ans,  ils  ont  dé- 
buté en  véritables  maîtres.  Leurs  moquettes  ont  été  princi- 
palement distinguées  par  l'élépance  du  dessin  et  la  richesse 

dos  couleurs,  et  fiml  k:  [iius  grand  honneur  à  ces  fabri- 
nts-dessinalcur^  :   !>■  jury  a  clé   frappé  aussi  du  prix 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  Bellai^ger  père  et  Nourrisson 

Ont  exposé  des  tapis  fabriqués  avec  des  poib  de  chevreta 
et  des  tapis  en  déchets  de  soie  ;  le  jury  leur  accorde  le  rap- 
pel de  la  médaille  de  bronze ,  obtenue  en  1834. 


HÉDAnXES  DE  BRONZE. 

M.  Alexis  Sallakdrouze,  à  Aubusson  et  à 
Paris ,  rue  Taitbout ,  i5. 

C'est  un  fabricant  d' Aubusson  qui  a  commencé  ses  trar 
vaux  sur  une  échelle  modeste  et  qui  les  continue  avec  per- 
fection et  conscience  à  Técole  des  grands  maîtres  de  la 
fabrication.  Il  a  exposé  des  tapis  de  différents  genres^  et 
notamment  un  tapis  ras  à  ramage^  exécuté  avec  hardiesse^ 
d'une  bonne  couleur  et  d'un  dessin  trés-élégant.  Le  jury 
lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M .  Lecun,  à  Nîmes, 

Expose  des  tapis  de  pied,  des  tapisseries  pour  portières 
et  plusieurs  sortes  de  tapis  économiques  exécutés  dans  ses 
ateliers^  à  Nimes,  où  il  dirige  plus  de  trente  métiers  avec 
succès.  Le  jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Victor  et  Antoine  Rédares  frères,  de 
Nîmes. 

Ces  exposants  noaTcaux  se  sont  dislingtièi>  comilM  iMurs 


ronrrér4?s,  par  la  boiiue  <|ualil&  cl  le  Ixm  marché  de  liiirs 
pruduils.  Le  jury  a  cru  dovoîr  cncuDrn^vr  J'aum  honora- 
râbles  cfforls,  il  leur  di'ccrDc  udo  mèilaillc  de  broozc. 

M.  Rouget-Delisle,  à  Paris. 

Il  est  TaDlcur  il'ua  système  particulier  do  disposilioi 
des  coalcurs  pour  tapis  de  Ininc ,  et  il  a  prf-wnti-  na  jarr 
une  table  chromatique  composée  d'aprc»  U  (hcorio  da 
coDtraste  duc  à  M.  Cbcvroul.  Cotto  table  renferme  toutes 
les  couleurs  aécessniros  û  la  reprotlaclion  dos  devins  co- 
loriés ,  soit  pour  la  lapi&scric  des  GobcUns,  soil  pour  la 
fabricatioD  de  toute  espèce  de  tapis.  Cette  disposilioD  cftl 
d^aulaut  pins  utile  i]u^avec  la  boite  de  M.  Bougel-Delisie , 
toutes  les  personnes  qui  s'occupcut  de  broderie  el  de 
tapisserie  pourront  toujours  se  procurer  les  nuances  qui 
leur  manqueront  en  dcsiguant  les  oumûros  des  rayons  oa 
des  cases  de  la  boite ,  qui  correspondent  à  ta  constraction 
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M.  LiMACE-PiNÇon  ,  à  Paris. 

MenlioD  honorable  à  cause  de  son  sjstème  de  tapiflieriea 
à  paysages. 

M.    FOYE. 
Tapis  divers. 

MM.  Malard  et  Barré,  à  Bcauvais  (Oise). 

Tapis  de  pied  veloutés. 


CITATIONS. 
M.  Heucrél. 

Tapis  en  fourrures. 

M.  ScHiERTz,  à  Paris. 

Tapis  en  fourrures. 


SECTION  III. 

BONNETERIE. 

M.  PeiU,  rapporteur. 

Considérations  générales. 

Les  manufactures  de  ce  genre  n'ont  rien  expose 
qui  annonce  de  grands  progrés  dans  cette  indus* 
trie,  depuis  la  dernière  exposition. 
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La  bonneterie  ordinaire  coaUnuo  à  pourvoir  coiw 
venablcment  aux  besoins  de  la  consomiualion  du 
pays;  celle  de  Troyes  présente  le  double  avantage 
d'une  confection  solide  et  d'un  prix  modéré. 

La  fabrication  des  bas  unis  soutieul  difGcilumeiit 
à  l'étranger  la  concurrence  des  produits  de  la  Sue 
el  de  l'Anglelerrc. 

Les  bas  de  première  qualitë,  ceux  deluxe,  àji 
cl  brodés  sont  en  meilleure  situation,  soil  à  l'inté- 
rieur, soit  à  l'élrangcr.  Il  est  à  regretter  que  les  fa- 
bricants de  Paris  n'aient  pas  exposé,  car  ils  fal>ri- 
quent  d<>  manière  à  ue  ]>3S  craindre  la  concurrence 
pour  la  perfection  de  leurs  produits,  el  surtout  pour 
le  bon  goût  des  broderies  qu'ils  font  exécuter.  La 
fabrique  de  Ganfîes  est  la  seule  qui  présente  à  l'ex- 
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ment  pour  rexportatfon.  La  diversité  des  goûts  dans 
les  nombreuses  contrées  que  celte  industrie  appro* 
visionne  est  toujours  satisfaite  par  celle  que  les  fa- 
brîcants  savent  donner  à  leur  production.  L'adjonc- 
tion de  la  mécanique  à  la  Jacquart  au  métier  à 
maille  fixe  a  permis  de  créer  des  dessins  ;  la  teinture 
et  la  chinure  viennent  les  varier,  et  Fart  de  la  bro- 
deuse intervient  dans  les  ornements. 

Les  progrès  de  la  bonneterie  sont  dépendants  de 
ceux  du  filage;  aussi  remarque-t-on ,  depuis  quel- 
ques années,  une  diminution  sensible  dans  les  prix 
des  articles  qu'elle  produit.  La  préparation  des  ma- 
tières premières  fait,  chaque  jour,  de  nouveaux  pro- 
grès, et  c'est  par  leur  choix  et  par  une  exécution 
soignée  que  les  diverses  fabriques  se  distinguent 
entre  elles. 

La  bonneterie  destinée  à  l'usage  des  Orientaux, 
qui  était  autrefois  l'objet  d'une  large  exportation, 
rencontre  une  redoutable  concurrence  dans  les  fa- 
briques de  l'Italie  et  du  Levant,  qui  peuvent  l'ap- 
provisionner de  laines  à  meilleur  marché  que  nous; 
il  faut  toute  l'intelligence  de  nos  fabricants,  l'em- 
ploi des  procédés  les  plus  ingénieux  de  la  fabrica- 
tion ,  l'éclat  et  la  solidité  de  nos  couleurs ,  pour 
pouvoir  soutenir  la  lutte  et  conserver  à  notre  in- 
dustrie un  débouché  aussi  intéressant. 


RAPPELS  DE  MÈDAILteS  D'ARGENT. 

M.  Meïkarp  cadet ,  Nîmes  (Gard), 

A  exposé  des  ganls  de  soie  iijotir  riohcnieal  facooirfg'S 
ainsi  que  des  mitaines  h  jour  cbinOcs  el  brodées.  Cea  a 
duils  variés  do  dessins  se  l'ont  remanjuer  |>ar  lu  bun  giM 
la  bonne  fabrication  et  ta  modicité  de  leur  prix. 

Celte  Diaison  soutient  soa  ancienne  réputalioa  tant  p 
l'importance  de  ses  affaires  que  par  la  perfection  de  9 
produits,  dont  elle  a  un  grand  débouefaépourrL^kpDrlaliool 

Le  jury  trouve  que  M.  Mc;rDard  cadet  est  de  plus  po  plo| 
digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  q  obtenue  eu  ISIO  ( 
qui  lui  a  été  rappelée  en  1 83i,  cl  il  la  lui  condrmc. 
M.  Trotry-Latouche,  Paris,  rue  MicKel-Ie 
Comte,  •24- 

Cet  iDdustriel  a  sa  fabriquée  Chatou  (SelDO-et-OlM).  Hj 
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MM.  Valentin-Feau,  BÉCHARD  et  c'%  d'Or- 
léaDS  (Loiret). 

Les  bonnets  turcs  établis  par  ces  exposants  sont  destinés 
au  commerce  du  Levant  ;  ceux  quMls  ont  exposés  riva- 
lisent^ pour  leur  bonne  exécution  et  la  beautéde  la  teinture, 
sMIs  ne  les  surpassent  pas,  les  articles  du  même  genre  fa- 
briqués à  Tunis.  Le  tricot  de  ces  bonnets  est  fait  dans  la 
campagne  par  des  femmes  et  des  enfants.  Les  ateliers  de 
filage ,  le  moulin  à  foulon ,  enfin  toutes  les  machines  né- 
cessaires aux  diverses  préparations  que  la  laine  doit  rece- 
voir se  trouvent  réunis  dans  le  même  établissement.  Ib 
ont  introduit,  dans  leur  fabrication,  des  améliorations  im- 
portantes sous  le  rapport  de  la  solidité  de  la  teinture,  aussi 
leurs  produits  sont  distingués  pour  leur  couleur. 

Cette  maison ,  dont  Pindustrie  n^est  pas  moins  recom- 
mandable  par  sa  perfection  que  par  son  développement, 
soutient  avec  distinction  son  ancienne  réputation. 

Elle  a  obtenu,  en  1819,  la  médaille  d'argent  sous  larai« 
son  Benolt-Mérat  et  Desfrancs;on  lui  en  a  fait  le  rappel  en 
1823  et  1827.  Le  jury  estime  qu'elle  est  de  plus  en  plus 
digne  de  cette  distinction,  et  il  la  confirme  k  MM«  Yalentin- 
Feau,  Bécbard  et  compagnie. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


M.  Geasuim  (Pierre),  du  Vigan. 

les  bas  do  colon  du  Vigan  sont  recherchés  aujourd'hui 
dans  le  commerce,  et  Paris,  qui,  jadis,  en  tirait  seulement 
quelques  douzaines,  en  consomme  k  présent  dix  mille  dou- 
zaines par  an.  H.  Germain  a  fourni,  sur  cette  quantité. 
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ciiK]  mille  douzaines  l'an  dernier.  Cette  industrie,  qoi  doit 
sa  brillante  jirospcrilc  à  l'adoption  delà  màthotle  de  fa- 
brication (le  Paris  cl  de  la  Picardie,  est  devenue  une  grande 
ressource  pour  les  ouvriers  du  Vigan  cl  des  vitisgos 
cnviconnanls, 

M.  Germain  réanit  la  fabrication  des  bas  de  colon  à 
celle  des  bas  de  soie.  11  confectionne  des  bas  de  colon  de 
5  fr.  ÔO  c.  à  iS  fr.  la  douzaine,  et  des  bas  de  soie  de  36  à 
108  fr.la douzaine. 

ft.  Il  3  e?ipoïic  un  grand  a&sorlimenl  do  bas  de  soie  et  de 
bas  de  colon  unis  cl  h  jour  d'une  cxcculion  parfaite.  H  a 
amélioré  cette  industrie  qui,  il  y  a  quelques  années.  De 
produisait  que  des  qualités  inférieures  au  Vigan.  Il  occupe 
environ  cinq  cents  ouvriers  pour  ses  bas  de  soie  ou  de 
coton  ;  sur  ce  nombre ,  il  y  en  a  quatre  cents  qui  ne  tra- 
vaillent que  pour  lui  et  dont  les  métiers  lui  appartiennent. 
Il  emploie,  en  outre,  plus  de  cinq  cents  couturières  ou 
(s  se  recommandent  autant  par  leurs 
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sont  parvenus  à  un  grand  degré  de  perfection  et  d^écoao- 
mie  dans  la  confection  de  tous  leurs  articles. 

Ils  ont  exposé  des  bas  de  coton  et  de  fil  d'Ecosse^  ainsi 
que  des  pantalons  de  tricot  à  côte  et  unis  ;  des  bas ,  des 
jupons^  des  robes  d^enfants  et  des  gilets  en  bourre-cache- 
mire. Tous  leurs  produits  sont  recherchés  à  cause  de  leur 
bonne  qualité  et  de  leurs  prix  modérés  -,  ils  en  ont  une 
grande  consommation  dans  l'intérieur  de  la  France  et 
dans  rétranger.  Ils  occupent  quatre  cent  cinquante  à  dnq 
cents  ouvriers  ;  savoir  :  deux  cents  pour  la  bonneterie  et 
deux  cent  cinquante  à  trois  cents  pour  la  fabrication  des 
tricots  bourre-cachemire.  Ils  emploient  12  à  1,400  kil.  de 
coton  par  semaine,  et  on  peut  estimer  h  vingt-cinq  mille 
douzaines  les  objets  qui  sortent  annuellement  de  leur 
fabrique. 

Ces  habiles  manufacturiers  sont  appelés  à  prendre  an 
rang  distingué  dans  leur  industrie.  Le  jury  leur  décerne 
la  médaille  d^argent. 

MM.  Pages  fils  et  d%  à  Nîmes  (Gard), 

Ont  exposé  des  bas  bourre  de  soie  pour  homme  et  pour 
femme,  unis  et  à  jour,  et  brodés.  Tous  ces  articles  sont  re- 
marquables par  leur  bonne  exécution  et  leur  bas  prix. 

Cette  maison  fabrique  tous  les  genres  de  bonneterie  et 
de  tricots  qui  sont  du  ressort  de  cette  industrie.  Elle  oc- 
cupe environ  sept  cents  métiers  pour  la  fabrication  des  bas, 
et  prés  de  quatre  cents  ouvriers  pour  la  confection  des 
gants  à  filets  ;  elle  a  une  trés-grande  consommation  de  ses 
produits  tant  pour  Pintérieur  que  pour  Texportation. 

Le  jurj,  prenant  en  considération  Timportance  de  cette 
maison ,  la  perfection  de  ses  produits ,  et  la  bonne  léps- 
tation  dont  elle  jouit  dans  le  commerce,  jugeMAf  •  Pages fib 


cl  compagnie  dignes  de  la  médaille  d'argent,  cl  il  la  leur 

décerne. 


MM.  Lalhet  livres,  Ganges  (Hérault)  , 

Ont  osposé  des  Las  de  soie  et  de  fil  d'Ecosse  uais  et  à 
jour,  de  différentes  inialilês,  depuis 9  fr,  25  c.  jusqu'à  50 fr. 
la  paire.  Tous  leurs  produits  se  font  remarquer  par 
la  finesse  de  ta  maille  et  par  le  bon  goût  et  la  variété  des 
dessins,  lis  fabriquent  parliculiêrement  les  articles  desti- 
nés à  la  belle  consommation.  Ils  s'appliquent  donc  à  pro- 
duire ce  qu'il  V  a  de  plus  riche  en  dessin  et  de  plus  parfait 
en  (issu  et  en  fabrication.  Leur  filature,  composée  de 
vingt- huit  bassines,  file  annuellement  2ô  a  30  qoin- 
tauï  de  soie  en  première  qualité  qu'ils  emploient  pour 
la  fabrication  de  leurs  bas.  L'échantillon  de  soie  blanche 
qu'ils  exposent  failconnaître  tout  à  la  fois  la  régularité  de 

;  lenr 
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MM.  Richard  frères,  de  Sainl-Chamond. 

Cette  maison  est  la  première  qui  a  employé  les  métiers 
à  la  mécanique  pour  fabriquer  les  lacets  qui^  jadis,  se  fai- 
saient à  la  main. 

L^élablissemcnt  de  MM.  Richard  frères ,  situé  à  Izieux^ 
près  Saint-Ghamond ,  est  d^une  grande  importance;  ik  y 
occupent  cinq  cents  ouvriers,  et  ils  y  fabriquent  80,000  au- 
nes de  lacets  par  jour.  100  kil.  de  soie  y  sont  moulinés 
chaque  semaine  par  flottes  régulières  de  500  mètres  de 
longueur  pesées  une  à  une  et  numérotées  comme  le  coton. 

Ces  fabricants  ont  exposé  une  grande  collection  d'é« 
chantillons  de  lacets  et  cordonnets  en  soie ,  en  coton  et  en 
caoutchouc  *,  leurs  produits  son  t  remarquables  par  leur  bonne 
confection  et  remplacent  les  lacets  précédemment  importés 
d^ Allemagne.  Il  y  a  vingt-cinq  à  trente  ans,  Saint-Cha- 
mond  livrait  au  commerce  pour  30,000  fr.  de  lacets,  main- 
tenant il  lui  en  livre  pour  plus  de  2  millions. 

MM.  Richard  frères  ont  donc  rendu  un  grand  senrice 
à  notre  pays  en  améliorant  cette  industrie  et  en  trouyant 
les  moyens  de  lui  donner  une  si  grande  extension.  Le  jury, 
pour  récompenser  d^aussi  grands  succès,  leur  décerne  une 
médaille  d^argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Benoit  (Auguste),  de  Saint-Jean-du- 
Gard, 

A  exposé  des  bas  soie  à  jour  et  de  fil  d'Ecosse  recom- 
mandables  pour  le  fini  du  travail  et  pour  la  richesse  dei 
dessins. 

T.  I.  22 
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Celle  maison  fabrîiiac  parliculMyromcot  l«  bas  co  belle 
qualilû  pour  la  consommation  ile  TiatiTieur. 

M.  Benoit  (Anguslc)  a  ubtCDU,  od  1834,  la  inÉdailIc  de 
bronze  sous  \a  raison  BenoU  p^rccl  fils;  le  jorj  rccoDuail 
qu'il  soutient  sa  bonne  réputation  cl  il  lui  coofirine 
médaille. 


MÉDAILLES  DE  BSONZB. 
MM.  Roussel  frères,  d'Anduze, 

PréscnleDl ,  â  l'expûsitioa,  des  bas  do  soioèjour  belle 
(jualilc  et  (les  bas  lîl  d'Ecosse  unis  et  &  jour  dc  3  fr.  33  c. 
à  5  fr.  75  c.  la  paire;  ils  sont  en  première  (jualilé  coa- 
ranlc,  qnia'apparticntpasloulàrailitcelledesbastle  lusc. 
Ces  fabricants  (iccupenl  deux  cents  ouvriers ,  et  toutes  les 
soies  ({u'iU  emploient  sont  le  produit  de  leur  Ëbturc  de 
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MM.  GuÉRiN  et  Pailler^  à  Nîmes  (Gard). 

Ces  fabricants  ont  exposé  une  collection  do  lacets  et  de 
cordonsen  soie  et  fantaisie  en  fleuret  et  en  coton  de  diverses 
largeurs  et  de  différentes  qualités.  Les  fantaisies  sont 
filées  et  moulinées  dans  leur  établissement^  qui  rivalisearec 
ceux  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Ghamond ,  surtout 
pour  les  articles  en  fleuret.  Leur  atelier  se  compose  de 
soixante-dix  métiers  et  des  machines  nécessaires  pour 
ferrer^  auneret  plier  leurs  pièces.  Il  s'y  fabrique  10^000  au- 
nes de  lacets  par  jour^  et  le  travail  y  est  continu  ^  le  tout 
est  mis  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur. 

Leurs  produits  y  qui  sont  à  des  prix  très-modérés^  sont 
très-bien  confectionnés  et  très-rechercbés  dans  le  com- 
merce. 

En  considération  du  grand  développement  que 
MM.  Guérin  et  Pailler  donnent  à  leur  industrie,  le  jury^ 
pour  les  récompenser,  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Agniel-Lafont  et  c",  à  Uzès  (Gard). 

La  ville  dTzès  se  présente,  pour  la  première  fois,  à 
Pexposition ,  et  ce  sont  MM.  Agnicl-Lafont  et  c^*  qui 
donnent  Pcxemple.  Ils  exposent  des  bas  pour  homme  et 
pour  femme,  et  des  chaussettes  en  bourre  de  soie  rcmar* 
quables  par  leur  bonne  fabrication.  Ils  ont  été  les  premiers 
à  mettre  en  usage  la  fabrication  des  bas  avec  le  poinçon  à 
quatre  aiguilles.  Leurs  produits  jouissent  d^une  bonne  ré- 
putation ,  et  sont  recherchés  pour  ^exportation. 

Pour  récompenser  la  persévérance  de  MM.  Agniel-Ijft- 
font  et  c^  à  perfectionner  leur  industrie,  le  jury  leur  dé- 
cerne la  médaille  do  bronze. 


■■m 


Niq«S 


M.  Cabane  (Alexandre)  jeune, 

(Gard). 

Ce  fabricant  a  exposé  ud  grand  assurtimeDt  de  ganU 
et  do  milainos  de  s^ie,  uuis  et  chinés,  d'une  fabricatioa 
généralement  soignée.  Une  étude  approfondie  du  Diôca- 
nisme  du  mclicr  â  mailles  fixes  a  conduit  M.  Cabane  jcnnc 
à  produire,  sur  ces  métiers,  deselïcls  de  coulenr  {juï  imi- 
lenl  et  remplacent  la  chinurc,  et  lui  permettent  d'établir 
SCS  articles  à  2b  pour  100,  au-dessous  de  ceux  qui  sont 
réellement  cliinés  ;  par  une  addition  très-simple  iju'il  a  faite 
an  même  métier,  il  obtient  des  dessins  que,  jusqu'à  pré- 
sent, on  n'avait  pu  créer  que  par  sa  réunion  Ji  la  mtHrani- 
que  Jacquarl.  On  remarque  dam  son  exposition  des  pro- 
duits qui  sont  le  résultat  de  cette  dernière  oombinaisoD,  et 
qui  sont  d'un  effet  frès-agréabic. 

Le  jury,  prenant  en  considération  la  perfection  des 
produits  de  M.  Cabane  et  son  talent  industriel,  le  trouve 
dicuc  de  la  médaille  de  bronze .  et  il  la  lui  déccroc. 
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En  considération  de  Pensemble  de  ses  produits  bien  con  • 
fectionnés^  le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à 
M.  Troupel  fils. 

RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Joyeux  (Emile)  et  c**,  à  Nîmes, 

Ont  les  premiers  employé  le  fil  d'Ecosse  sur  le  métier  à 
maille  fixe.  Ils  fabriquent  des  gants  sans  couture^  ((u'ils 
peuvent  livrer  au  modique  prix  de  6  f.  la  douzaine^  et  ils 
emploient  la  laine  et  le  (ibet  à  la  fabrication  d'articles  à 
jour. 

Ils  ont  exposé  des  gants  et  des  mitons  h  jour,  chinés  ^ 
d'une  bonne  confection  et  d'un  prix  trés-modéré. 

Le  jury  confirme  à  M.  Joyeux  (Emile)  et  c*^  la  mention 
honorable  qu'ils  ont  obtenue  en  183i. 

M.  Colomb  (Pierre),  à  Nîmes, 

A  exposé  des  bretelles  remarquables  par  leur  bonne  qua- 
lité et  leurs  bas  prix;  il  en  livrée  la  consommation  20  mille 
douzaines  par  an,  depuis  I  fr.  50  c.  jusqu'à  5  fr.  la  dou- 
zaine. Il  emploie  particulièrement  à  celte  fabrication  les 
détenus  de  la  maison  centrale  de  Nimes. 

M.  Colomb  (Pierre)  a  obtenu,  en  1834,  une  mention 
honorable ,  le  jurjr  la  lui  confirme. 

M.  AuDiN,  de  Paris,  rue  du  Faubourg-Pois* 

sonuière,  io6  bis, 

A  présenté,  à  l'exposition^  divers  articles  de  bonneterie 
on  feutre  imprimée,  tels  que  bonnets  grecs  et  russes,  ca- 
bas ,  chaussures  et  ceintures  pour  hommes  et  pour  enfants. 


Tous  SCS  produits  sont  bien  fabrùiaès,  et  par  Iran  bas 
prix  sont  snsccpUIiIvs  d'un  grand  dùboucIiA. 

M.  Audin  a  obtenu,  en  1834,  une  mcnlioa  honorftblc; 
le  ']UTy  la  lai  confirme. 

M.  Neveux-Godau,  à  Ghânois-Aiilxmcoi 

(Ardennes). 

Ce  fitbricant  a  exposé  des  Lp.s  et  dos  cliaus-srlies  de  co- 
ton, des  bas  et  des  cliaussetles  de  liiine,  des  g\\Hs  et  ia 
caleçons  en  flanelle.  Tous  ces  articles  se  recommandent  par 
leur  bonne  confection. 

M.  Neveux-Godard  a  obtenu  une  mcutioa  Iionorablecn 
1823  ;  le  jurv  la  lui  confirme. 


■♦ 


MENTIONS  HONOBÂBLES. 


J 
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Le  jarj  décerne  une  mention  honoraUe  à  M.  Manoarj 
(Arsène). 

M.  Rouviere-Cabane  el  c'*,  à  Nîmes  (Gard). 

Ces  exposants  présentent  une  collection  de  gants  et  de 
mitons  desoie^  de  bas  de  soie  à  jour  et  brodés^  ainsi  que 
des  écharpes  en  soie  à  jour  damassées.  Les  ornements  en 
broderie^  et  surtout  les  garnitures  de  ces  ditTérents  arti- 
cles^ indiquent  quUls  ont  desdestinations  particulières  ponr 
Pexportalion.  On  remarque,  dans  leur  expQsition,  une 
écharpe  pour  insigne  administrative  d^une  belle  exécution. 

Les  produits  de  M.  Rouvière-Cabaneet  compagnie  sont 
très-bien  fabriqués  et  à  des  prix  modérés. 

Le  jurj  décerne  une  mention  honorable. 

M.  Cambon  (Antoine)  cadet ,  de  Snmène^ 
près  Nîmes. 

Ce  fabricant,  qui  se  présente  pour  la  première  fois  à 
l'exposition,  a  exposé  une  robe  en  tricot  piqué  à  jour  pour 
enfant  et  une  paire  de  bas  de  soie  unis  d'une  belle  qualité. 
11  fabrique  aussi  les  qualités  courantes,  ainsi  que  les  bas 
de  coton  et  de  fil  d'Ecosse.  Il  emploie  près  de  cent  qua- 
rante ouvriers. 

Le  jury  décerne  à  M.  Cambon  (Antoine)  une  mention 
honorable. 

M.  Joyeux  lils  aine,  à  Nîmes  (Gard). 

Depuis  plusieurs  années,  ce  fabricant  a  importé  à  Nlmea 
le  métier  à  côtes  anglaises  que  l'on  emploie  en  Champagne 
aux  tricots  de  colon  et  de  laine;  par  son  application  aux 
articles  de  soie,  et  surtout  par  les  modifications  qu'il  y  a 
faiteset  qui  lui  permettent  de  fabriquer  des  ouvrages  à  jovry 
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M.  Joycus  a  donné  à  son  pays  une  industrie  noaTcUa  J 
qui  peut  s'étendre  â  d'autres  usages. 

lia  exposé  des  bas,  dcsganls  et  des  mitaines  Je  soie  onivj 
et  à  jour  et  des  bas  bourre  de  soie.  Tous  ces  produits  sOBt  i 
d'une  grande  finesse  et  d'une  exécution  parfaite. 

Le  jurj  décerne  à  M.   Jojoux  fils  aine  une  i 
honorable. 

M.  GiiiNel  c'*,  à  Nîmes  (Gard). 

Les  bas  de  soie  patent  nœud  anglais  et  patent  vrainDeod' 
anglais  sont  souvent  l'objet  de  commissions  considérables 
t>our  l'étranger,  aussi  il.  Guin  et  compagnie  se  bornent-ils 
Â  celle  seule  fabrication  ^  ces  bas  sont  diminués  sur  le  mé- 
tier et  crochetés  à  la  main. 

Ils  ont  exposé  une  paire  de  bas  de  soi&blanc  rosé  à  cAtes 
1  anglais  de  60  fr.  la  douzaine  ;  une  paire  blanc  d'ar- 
gent vrai  nœud  anglais  de  72  fr.  la  douzaine,  qui  sont 
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mitons  en  filets  de  soie  faits  h  la  main .  On  remarquesartout^ 
parmi  ses  produits ,  un  châle  6/4  blanc  en  filet  de  soie 
grenadine  brodé  en  soie  torse. 

Tous  ces  articles  sont  d^un  bon  goût  et  d^an  effet 
agréable  ;  M.  Perrée  en  a  une  grande  consommation  pour 
Texportation. 

Le  jurj  lui  décerne  une  mention  honorable^ 

MM.    MicoLON    et  Gouchond  ^   de  Saint- 
Etienne, 

Présentent,  à  ^exposition,  des  bretelles  en  caoutchouc 
de  diverses  qualités,  de  50  c.  à  6  fr.  la  paire  ^  ils  exposent 
aussi  une  paire  de  jarretières,  du  prix  de  20  c. 

Tous  ces  articles  sont  remarquables  par  leurs  bas  prix  et 
leur  bonne  confection. 

MM.  Micolon  et  Gouchond  ont  un  grand  débonché  de 
leurs  produits  pour  Pinlérieur  et  Pétranger. 

Le  jurjr  leur  décerne  une- mention  honorable. 

M.  Roussel  et  c^,  à  Paris,  rue  Saint-Sau^ 
veur,  i8. 

Ces  exposants  présentent  des  chAles,  igÊ  écharpes»  des 
fichus,  des  gants  et  des  mitons  faits  en  filets  de  soie  noués, 
ainsi  que  des  châles  et  des  gants  brodés,  de  diverses  couleurs. 

Ces  produits  sont  remarquables  par  la  légèreté  des  des- 
sins et  leur  bonne  exécution  ;  M.  Roussel  et  compagnie  en 
ont  un  grand  débouché  pour  Tintérieur,  TAngletenre  et 
rAmérique. 

Le  jury  leur  décerne  une  mentiou  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


m^H 


M.  GxMALiÉ  (ils,  de  Vauvert,  près  Ni: 
(Gard), 

AexposédesgantscldcsmilonsenfilelalraTailIésauruSGCia 
avec  des  cordoonels  do  soie.  C'est  lui  qui  a  élu  le  premier 
à  faire  cet  article,  (]u>  a  pris  quâlqDGextensîou.  Ilwcupenn 
assez  grand  uombre  d'oUTriers  à  Vauvert  cl  dans  Ica  vil; 
lagcs  cniironnaots^  ses  produits  sont  d'une  fort 
cxècnlioD. 

Le  jurj  le  trouve  digne  d'une  cîtalion  favOTaUe. 

M.  Gennevois  (Jean  -  Baptiste) ,  à  Trojes 

(Aube). 
Ce  fabricant  a  présenté,  k  l'exposition,  desbas  d*eDrant9 


347 

M.  Beaud  (  François-Hippolyte)  afnë ,   à 

Nîmes  (Gard), 

Présento  an  grand  assortiment  de  bas  de  bonrre  de  soie, 
de  bonncU  de  soie  et  de  bonrre  de  soie^  des  gants  et  des  ml* 
tons  de  soie  en  tricot^  variés  dedessinsi  ainsi  qae  des  bas 
de  soie  et  de  coton  à  jonr.  On  remarque  dans  sa  collectioii 
des  bas  et  des  gants  en  Glets  lamés  en  or^  qui  sont  destinés 
aux  États  de  rAmérique  méridionale.  Tous  ces  produits 
sont  d^une  bonne  confection  et  à  des  prix  modérés. 

Le  jurj  décerne  une  citation  favorable  à  M.  Beaud 
(François-Hippolyte)  alué. 

M.  Càrlier  et  c*® ,  à  Olivet,  près  Orléans, 

Ont  exposé  des  tricots  en  coton  sans  couture^  avec  les- 
quels on  fait  des  bonnets^  des  gants^  des  jupons  et  des  ca- 
leçons. Tous  ces  produits  sont  remarquables  sous  le  rap- 
port de  la  qualité  et  du  bas  prix. 

Le  jury  cite  favorablement  M.  Carlicr  et  c^  • 

M.  Droubt  aîné,  à  Paris,  rue  de  la  Heaume«* 
rie,  6. 

Ce  fabricant  a  présenté^  à  TcxpositiM^desbas^  des  man- 
ches ,  des  guimpes  et  des  camisoles  pour  femme ^  en  caebe- 
mire^  en  mérinos  et  en  coton  couleur  de  chair.  Tout  ces 
articles  sont  confectionnés  avec  le  plus  grand  soin. 

Le  jury  cite  favorablement  M.  Drouet  aîné. 

M.  JuLLiAHD,  de  Nevers, 

A  exposé  une  paire  de  bas  de  coton  à  jour^  d'une  grande 
finesse  et  d^une  exécution  parfaite. 

Le  jury  cite  favorablement  M.  Julliard. 
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Demoiselles  Pairi    (Anne  et  AtUoinelLe) 
sœurs,  à  Perpignan,  ^^ 

Ont  expose  UDC  robe  de  femme  ,  sans  coutar4>,  en  triofli^^l 

ic  fil  à  l'aïguille,  garnie  de  denlelle»i  calalancs,  fond  ntà 

avec  bordure  ricbc,  et  un  bonnet  de  même  fabricalioa. 

L'exécution  de  ces  objets  est  parfaite,  et  les  dessins  en  sont 

de  bon  goût. 
Le  jury  cite  favorablement  mcsdcmoist'llcs  Pairi  t 
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rence  de  l'étranger  dans  cet  article,  dont  nous 
commençons  à  avoir  de  grands  débouchés  en  Italie, 
en  Espagne,  en  Amérique  et  en  Turquie.  Enfin  les 
étoffes  de  crin  sont  en  voie  de  prospérité,  et  tout  fait 
espérer  que  nous  aurons  bientôt  un  grand  accrois^ 
sèment  dans  cette  consommation* 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Bardel  (Eugène)  et  Noiret  jeune,  à 
Paris. 

M.  Eagène  Bardel  a  exposé  >  en  1834^  avec  ses  tissosde 
crin^  des  étoffes  tissées  avec  de  Pabaca^  plante  de  Plnde^ 
dont  il  a  tiré  le  plas  heureux  parti,  en  faisant  de  joliet 
étoffes  poar  meubles  et  pour  modes,  qui  forent  remarqaèet 
à  cette  époque  pour  leur  bon  goût,  leur  brillant  et  leur 
parfaite  confection.  C'est  lai  qui,  le  premier,  a  emplojé 
cette  matière  maintenant  utilisée  dans  plusieurs  branches 
de  commerce. 

Depuis  la  dernière  exposition,  MM.  Eagène  Bardel  «t 
Noirci  jeune  ont  donné  une  impukion  nouTclle  à  cette 
industrie,  dont  ils  ont  fait  accroître  la  vogue  par  la  variéfé 
de  leurs  produits  et  leur  bonne  exécution. 

Ils  ont  exposé  des  tissus  en  crin  et  en  laine  et  abaca^  de 
différentes  couleurs,  avec  des  dessins  yariés  qui  sont  remar* 
quables  par  Pcclat  des  couleurs  et  leur  bonne  fabrication* 

Ils  peuvent  exécuter  sur  ces  étoffes,  au  mojen  du  métkt 
à  la  Jacquart,  tous  les  ornements  qu'on  tdmiK  sur  les 
plus  belles  étoffes  de  Lyon  pour  meubles. 
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Ils  prcscnlent  aussi  des  (issus  en  crin  noir,  façonna*  â 
feli(5 sujets,  dcslinés  h  la  fabricatioD  des  Iniutons.  Ce  lîsto 
est  fait  avec  ce  qu'il  j  a  de  plus  fin  en  crin,  cl  remplace 
avec  avantage  les  boutons  de  soie  pour  la  darée  et  ta  mo- 
dicité de  son  pris;  ils  en  ont  de  fortes  comniandeH  pour 
la  France  cl  l'étranger.  Ils  Teudent  les  (rois  ijaarts  de 
leurs  produi Is  pour  Texportalion,  et  ne  craigoenl  pas  U 
concurrence  des  étrangers  dans  cet  article. 

Leur  fabrique,  qui  est  établie  à  Sai»t-Gcrmaîn-ca-L,ije, 
3  pris  an  très^grand  accroissement  depuis  la  dernière  cspo- 
silion ,  et  ses  produits  mërilent,  de  plus  en  plus,  rcsiime 
des  connaisseurs  et  des  consommateurs. 

Cette  maison  a  obtenu,  en  1834,  la  médaille  d'argcnl 
sous  la  raison  Kugènc  Bardelj  prenant  en  considération 
le  talent  industriel  de  MM.  Eugène  Bardel  et  Noirci  jemie, 
la  perfection  de  leurs  produits  et  l'extension  de  leurs 
affaires,  le  jury  leur  décerne  une  nouvelle  médaille  d'ar* 
irent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  OuDiNOT,  à  Paris,  plaçede  la  Bourse,  27, 

A  présenté;  à  Pexpositîon^  des  étoffes  de  crin  noir,  de 
dessins  variés,  pour  gilets  et  pour  cok,  boutons  et  casquettes. 
Tons  ces  produits  sont  d'une  bonne  confection  et  d'un  effet 
fort  agréable;  on  remarque  surtout,  dans  son  exposition ^ 
deui  devants  de  gilets  brodés  or,  d'un  dessin  de  bon  goût 
et  très- bien  exécuté.  Il  tire  son  crin  de  la  Russie ,  et  sa  fa* 
brique  est  établie  à  Scnlis,  où  il  occupe  cent  ouvriers. 

M.  Oudinot  a  beaucoup  contribué  à  Tessor  qu'a  pris 
cette  partie  de  notre  industrie  par  les  soins  qu'il  apporte  à 
la  fabrication  de  ses  produits.  C'est  par  cette  considération 
que  le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

M.  Genevois,  à  Paris,  rue  du  Ponceau,  a6, 

A  exposé  une  belle  collection  d'étoffes  en  crin  et  en  soie 
végétale  pour  meubles ,  de  dessins  variés  et  de  diverses 
couleurs,  dont  les  nuances  se  font  remarquer  parieur  éclat 
et  leur  pureté. 

On  distingue  dans  ses  produits  un  dossier  de  canapé  for* 
mant  des  branches  détachées^  et  des  flenrs  dans  les  roaaeei 
qui  font  un  trés-bon  effet,  et  sont  très-bien  exécntéei.  Ha 
sa  fabrique  à  Saint-Germain,  et  il  a  le  déboQché  de  sai 
étoffes  à  Paris  et  à  l'étranger. 

I^  jury»  en  considération  de  la  bonne  confection  des 
produits  de  M.  Genevois,  lui  décerne  une  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONOBABLES. 

M.  MuGHiER,  à  Gray  (Haute-Saone), 

A  exposé  des  tissus  en  cria  et  cq  soie  végélalc  poil* 
meubles,  de  diverses  coolcurs^  avocdcs  dessins  damassés  et 
satinés  à  petits  et  grands  sujets.  Ses  produits  sont  d'unlioa 
goûl,  d'un  bel  effet  et  d'une  fabricntinn  soignée. 

Le  jury  coulirme  a  M.  ïlugiiîcr  la  monlioo  hononUe 
qui  lui  a  été  décernée  en  1834. 


CAXEVAS   KT   PASSEMEKTEWE. 
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M.  Collineal-René,  (leTotirs. 

Il  est  le  premier  qui  ait  fabriqué  eu  France  le  canertf 
eu  laine,  qui,  jusqu'en  1833,  n'avait  été  Cabriqaé  qu'en 
Âlietnai^ne. 
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M.  Guillemot,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  3o, 

A  ciposc  des  échantilloDs  de  galons  do  soie^  de  laine  et 
decotoD^  pour  Yoitares  cl  livrées,  très-bien  confectionnés. 

M.  Guillemot  a  été  cité  favorablement  en  1827  et  1834. 
Le  jurj  lui  conGrmc  cette  citation  favorable. 

M.  DiEUTEGARD,  à  Paris,  rue  Saint*Denis ^ 
358, 

A  présenté^  à  Tcxposition^  des  échantillons  de  rubanerie 
et  de  i)asseraenlerie  pour  meubles,  en  dessins  variés^  d'nn 
effet  agréable  et  d^une  fabrication  soignée. 

Le  jury  cite  favorablement  M.  Dieutegar^, 


JVota.  —  Voir  à  la  fin  du  volume  pour  les  non-exposanis  qui 
auraientdû  être  placés  ici. 


T.  I.  23 
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été  réunis^  une  quantité  de  fonte,  s'élevant  à 
3,316,780  quintaux  métriques,  à  été  livrée,  tant  à 
la  fabrication  dû  fér  qu'aux  fonderies,  par  543  hauts 
fourneaux,  dont  41  marchant  au  coke  seul  ou  au 
coke  mélangé  de  charbon  de  bois. 

Il  y  avait  donc,  en  1837,  42  hauts  fourneaux  de 
plus  qu'en  1 834,  et  une  augmentaiion  de  pieoduits 
de  626,044  quintaux  métriques  de  fonte.  Cette  aug- 
mentation n'appartient  pas  seulement  aux  nouveaux 
hauts  fourneaux  :  le  perfectionnement  dans  le  tra- 
vail, et  de  meilleures  dispositions  dans  la  consWuc- 
tion  des  ouvrages,  en  réclament  une  partie. 

Au  nombre  des  perfectionnements  âe  procédés , 
on  doit  citer,  en  première  ligne ,  après  l'unage  de 
la  houille ,  qui  devient  à  peu  près  général  dans  lés 
contrées  où  ce  combustible  ne  revient  pas  à  un  prik 

■ 

trop  élevé,  l'emploi  de  l'air  chaud,  qui  se  répand 
aussi  de  plus  en  plus  dans  nos  usines,  bien  que, 
dans  un  certain  nombre  d'établissements,  l'avantage 
de  cet  emploi  soit  encore  contesté.  Sans  entrer,  à  ce 
sujet,  dans  une  discussion  qui  n^  serait  pas  à  sa  place' 
dans  ce  rapport,  on  peut  affirmer,  au  moins  :  1^  que, 
dans  toutes  les  localités  où  les  hauts-fourneaux  al- 
lant à  Tair  froid  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  meil- 
leures conditions  de  travail,  l'introduction  de  l'air 
chaud  a  eu  deux  effets  importants  :  une  augmenta- 
tion considérable  dans  les  produits  journaliers,  et' 
une  grande  économie  de  combustible;  2''  qu'ailleurs, 
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où  ces  résultais  ont  ùlê  moins  sensil>les,  l'air  cband 
a  rendu  le  travail  plus  facile  el  plus  ri^gulicr,  ce  qui 
est  surtout  fort  appréciô  dans  les  hauts  fouroeaux 
dont  la  fonte  est  immédiatement  appliqutie  au  mou^^ 
lage.  -fl^ 

Une  autre  amélioratioo  d'un  haut  intérêt  excK^^^ 
en  ce  pioment  l'atteution  des  maîtres  de  forges  : 
nous  voulons  parler  de  l'emploi,  dans  les  hauts 
fourneaux,  1°  du  charbon  roux,  ou  dont  la  carbo- 
nisation n'est  pas  complète  ;  2"  du  bois  amen<^  seu- 
lement à  l'état  de  dessiccation  qui  précède  la  carbo- 
nisation j  3"  enfin  du  bois  i>ert.  Déjà,  en  1837, 
25  hauts  fourneaux,  dont  18  sourdes  à  l'air  chaud, 
employaient  avec  avantage  le  bois ,  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  trois  états,  soit  seul,  soit  mélangé  en 


.K>  i     . 

En  effets  c^aprés  Banksi  un  barreau  de  la  meil- 
leure fonte  anglaise,  d'un  pouce  carré  (mesure 
anglaise  ),  posé  sur  deux  points  d*appui  distants 
l'un  de  Tautre  d*un  pied^  porte,  chargé  dans  son 
milieu  ,  avant  de  rompre ,  un  poids  de  2,190  livres 
anglaises.  Suivant  Barlow,  ce  barreau  doit  porter 
pour  maximum  2,500  livres.  Or,  des  expériences 
répétées,  faites  depuis  peu  sur  les  fontes  des  hauts 
fourneaux  de  Torteron,  département  du  Cher,  ont 
prouvé  que  des  barreaux  de  ces  fontes,  des  mêmes 
dimensions  et  placés  dans  les  mêmes  circonstances 
que  les  barreaux  anglais,  portaient^  avant  de  rompre, 
1,1 7G  kilogrammes  et  demi,  soit  2,593  livres  an- 
glaises, charge  supérieure  de  405  livres  suivant 
Banks,  et  de  93  livres  suivant  Barlow, au  maximum 
de  charge  des  barreaux  anglais. 

Beaucoup  de  hauCs  fourneaux  français  fondent 
d'aussi  bons  minerais  que  le  fourneau  de  Torteron; 
sans  doute,  les  mêmes  soins  y  président  ou  y  préside- 
ront bientôt  à  toutes  les  parties  du  travail  ;  la  France 
peut  donc  déjà  fournir  et  pourra  bientôt  fournir 
abondamment  de  très-bonnes  fontes  pour  tous  les 
besoins  de  ses  fondeurs,  qui  ne  seront  plus  obligés 
d  aller  chercher  au  delà  de  la  Manche  le  complé- 
ment de  leur  consommation. 

I^  fabrication  du  fer  s'est  accrue  proportion- 
nellement à  celle  de  la  fonte.  Ainsi,  en  1834, 
la    quantité    produite    en    fer    forgé  ou   laminé 
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(■lait    de    l,î'2y/fû8  quintaux   mélrii^ucs,  savoir: 
Au  chaihon  de  Lois 965,521 

IiiiL'lhode  dite  champe-  1 
iioisc.     .     .     348,545  f        -^n  oo-» 
■  ;         1  ■  762,887 

uL  aii{;laise  f  '      ' 

(fir  laminé).     414,342  J 

Total.     .     .     1,728,408 

Et,  eii  1837,  il  a  clé  fabriqué  2,192,530  quin- 
taux mélriquis  di;  for,  savoir  ; 

An  charbon  de  Lois 1,099,954 

inélbodcdilc  cbampe- 


A  la  bouille 


jnoïKc, 

1   id.  dite  an- 

'glaisc.     .     .     791,35." 


301,227  f     1^092.582 
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remploi  de  la  tourbe^  dont  nous  venons  de  faire 
me«tion,  est  aussi  destiné  à  s'étendre  ;  car  les  résuW 
tats  auxquels  on  est  parvenu  dans  le  département 
des  Landes  ont  été  obtenus  dans  des  conditions 
beaucoup  moins  favorables ,  sous  le  rapport  de  la 
qualité  calorifique  de  la  tourbe,  que  celles  que  pré* 
sentent  en  France  un  assez  grand  nombre  d'autres 
localités. 

Tout  porte  à  espérer  qu*à  la  prochaine  exposi- 
tion,  des  faits  nombreux  prouveront  les  nouvelles 
économies  de  combustible  qui  seront  obtenues  d'ici 
à  cette  époque  dans  la  fabrication  du  fer,  économies 
qu'on  est  d'ailleurs  obligé  d'obtenir,  d'après  Tétat  ac- 
tuel des  choses,  et  l'augmentation  continuelledu  prix 
des  bois,  renchérissement  auquel  un  grand  nombre 
de  maîtres  de  forges  ne  pourraient  résister,  s'ils  ne 
parvenaient  à  diminuer  notablement,  dans  leurs  opé- 
rations, la  consommation  du  combustible  végétal. 

Des  améliorations  importantes  ont  déjà  été  a|K 
portées  aussi  aux  procédés  du  pudlage  à  la  houille  : 
elles  ont  permis  de  supprimer,  sans  altérer  la  qua- 
lité du  fer,  l'opération  préparatoire  appelée  mazéage, 
opération  qui  donnait  un  déchet  de  40  pour  400 
sur  la  fonte,  et  qui  employait  un  demi-4ik^;rafliflie 
de  combustible  par  kilogramme  de  fonte  mazée. 

En  1 834,  une  seale  usine,  celle  de  FourehanH 
haut,  avait  exposé  des  fers  laminés  de  formes  viH 
riées,  qu'on  n'obtenait  autrefois  qu'à  Tëtampe  dhl 
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1 

1  est  famll^H 


serrurier;  aujoui'd'hui  celte  faliricalinn  t 
lit're  à  tous  les  laminoirs  à  fer. 

Les  forges  franraises  ae  sont  encore  enrichies  de 
la  fabrication  des  fers  creus,  soudOs  cl  élirës  pour 
tubes  employés  par  plusieurs  industries.  Ou  avait 
fait  quelques  tubes  à  Vourchambaut  en  1830,  niais 
sans  donner  de  suite  à  ce  genre  de  travail,  lin  1 838, 
M.  Ardaillon  fabriqua,  à  Saint-Julien  (Loire),  une 
assez  grande  quantiti^  de  tubes  en  fer  pour  armes  .î 
feu,  mais  seulement  pendant  quelques  mois.  Depuis 
peu  d'années,  M.  Muel-Doublat  a  introduit  I.t  fa- 
brication des  tubes  en  fer  dans  ses  forges  d'Abaîa- 
ville  (IMeuse)  avec  un  succès  complot,  et  tout  ré- 
cemment, à  Epinay,  près  Saint-Denis,  dc^partement 
de  la  Seine,   MM.   Gandillot  frères  et  compagnie 
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vaux  spéciaux,  près  de  45  mille  ouvriers,  non 
compris  le  nombre  plus  considérable  d'autres  ou- 
vriers employés,  dans  les  usines,  à  des  travaux  non 
spéciaux,  et,  hors  des  usines,  à  Texploitation  et  à  la 
carbonisation  des  bois,  et  au  transport  des  minerais, 
des  combustibles  et  des  divers  produits. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  lîoiGUES  frères,  Hochet  et  comte  Jau- 
BERT^  sous  la  raison  Boigues  etc'*.  Usines 
de  Fourcliambaul  (Nièvre). 

Le  principal  fondateur  de  ce  bel  ëlablissemeot,  M.  Louis 
Boigues,  vient  d'élrc  enlevé^  encore  dans  la  force  de  Vkge, 
à  Pindustric  dans  laquelle  il  s^élait  placé  à  un  rang  élevé^ 
et  au  département  de  la  Nièvre,  qu'il  représentait,  depuis 
onze  ans,  à  la  chambre  des  députés.  Le  jury  central  croit 
devoir  unir  IVxpression  de  ses  regrets  aux  regrets  expri- 
més par  le  jury  départemental  de  la  Nièvre,  et  rendre  hom- 
mage à  la  mémoire  d'un  homme  qui  jouissait,  à  tant  do 
titres,  de  IVstime  générale. 

Les  héritiers  de  M.  Boigues  ont  voulu  continuer  son 
œuvre  :  ses  frères  et  beaux-frères  se  sont  réunis  sous  la 
raison  Boigues  et  c'%  et  l'importance  de  Fourchambaut  a  ' 
continué  à  s'accroître  sous  la  direction  de  M.  Achille  Da- 
faud,  dont  les  talents  et  Phabileté  ont  été  récompensés^  en 
1834,  par  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 
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En  1834  ,  dix  hauts  fourneaax  ètaiciU  annexés  à  cd 
éliiMissenienlj  nujourd'liui  it  en  possède  duuzc. 

La  fabricalJiin  annucilo  en  foute  èlaïl  alors  dVnTÏroD 
10  millions  de  kilugr.  Elle  s'élève  aajourd'tiui  h  pn^s  île 
1 5  millions  de  kil. ,  non -seulement  par  suite  de  radjonc- 
lion  des  deux  nouveaux  bnulH  fnnrntraux ,  omis  encore 
par  l'augmontaliun  notable  qu'un  a  obtenue  dunâ  lus  pro- 
duits de  tous. 

La  compagnie  expose,  l^dcs  fontes  produites  aux  bauls 
fourneaus  de  Torteron,  soufRés  Ji  l'air  ehaud  et  marchant 
avec  un  mclauETc  de  cukc  vt  de  tharbun  dv  buis,  foutes 
propres  â  la mouleric  de  seconde  fusion;  "i"  des  fers  lami- 
nés, d'L'ehantilloDS  et  de  calibres  (lis -variés;  3°  des 
essieux. 

l'armi  les  produits  exposés,  on  remarque  des  barres  de 
fonte  de  deux  lignes  d'épaisseur,  coulée.'*  en  sable  vert,  ao 
sortir  du  haut  fourneau  de  Torterun,  el  don  t  la  ténacité  el 
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dVssieux  y  tant  pour  le  service  de  rarlillerie  que  pour  celui 
des  messageries  royales  el  pour  le  commerce. 

Ces  essieux ,  composés  d^une  étoffe  particulière ,  sont 
d'une  qualité  telle  que ,  sur  quatre  mille  essieux  soumis 
aux  rudes  épreuves  que  leur  font  subir  les  officiers  d'artil- 
lerie^ quatre  seulement  ont  été  refusés. 

Tous  les  produits  de  cet  établissement  continuent  à  jouir^ 
dans  le  commerce,  d'une  réputation  méritée. 

Le  jury,  considérant  que  l'usine  de  Fourchambaut  n'a 
pas  cessé  de  se  maintenir  au  premier  rang  où  elle  s'é- 
tait placée  dès  son  début,  tant  pour  son  importance  et  la 
qualité  de  ses  produits  que  pour  la  bonne  direction  qui  lui 
est  imprimée,  accorde  à  MM .  Boigues  et  compagnie  le  rappel 
de  la  médaille  d'or  qui  leur  fut  décernée  en  1823  et  CQn« 
firmée  eu  1827  et  1834,  comme  en  étant  de  plus  en  plus 
dignes. 

MM.  Brouillard  ,  Benoist  et  c  \  Usine  de 
Gournier,  près  d'Alais  (Gard) •  Rails  el 
autres  fers  lamines. 

Cotte  usine,  placée  à  environ  quatre  mille  mètres d'Àlais^ 
«ur  le  GardoB ,  fut  fondée  en  1826.  Un  grand  capital  fut 
dépensé,  et  un  baut  fourneau  fut  seulement  mis  en  acti- 
vité ;  Je  1831  à  1832,  un  second  le  suivit  bientôt;  mais, 
par  des  circonstances  fûcheuses,  le  travail  cessa  entière- 
ment, tant  pour  la  production  de  la  fonte  que  pour  celle 
du  fer,  vers  la  fin  de  1834. 

En  183G,  MM.  Drouillard,  Benoist  et  compagnie,  ayant 
affermé  ce  vaste  établissement,  dont  l'inactivité  était  cala- 
mileusepour  le  pays,  y  apportèrent  leurs  capitaux  et  leur 
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Lonnc  adminislralion,  vt  liicnlAt  lout  repril  une  ouaTellc 


L'établisscmpiit  d'Alais  se  compost  : 

1*  De  qualrc  bauls  fourneaux  ,  i]udI  Uii  est  encore 
coRSlrucliuii  :  lu  cuke  est  le  seul  combustible  qui  j  MJi 
cmplojèj 

■1"  D^uDe  grande  forge,  dont  1rs  niarlenus  el  lamiaoïrs 
soDl  mus  par  dcos  machiacs  ù  vapeur  *le  la  force  de  30  et 
de  80  chevaux. 

Les  pruduilsde  tes  usîops  sont  maintcuaul  du  bonne 
qualilc  :  les  rails  ni^cessatrcs  h  la  confection  du  diemîu  an 
fer  de  Nîmes  à  Alais  ri  d'Alais  aux  minos  de  la  Grauile- 
Combe  fornieot  en  ce  toomcul  une  pranilc  partie  <Ic la  ta- 
bricalion ,  et  il  est  probable  que ,  si  1rs  forges  d'Alais  a'a- 
vaieiil  pas  été  releiécs,  ce  chemin  de  fer,  qui  doit  diïvelopper 
la  richesse  bouillêre  du  bassin  d'Alais  ,  en  outruiit  à  ses 
produits  le  vaste  dôlioucfaé  do  la  MC-ititerrauéc,   a'aartil 


1! 
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MÉDAILLES  D'OR. 

M.  MuEL- Doublât.  Usine  cl'AbainvilIe 
(Meuse).  Fers  lamines  et  forgés  de  toutes 
formes. 

Les  fers  exposés  par  M.  Mael-Doublat  sont  très-bien 
fabriqués.  La  réputation  de  cette  usine  dans  le  commerce 
est  excellente,  et  les  consommateurs  se  louent  générale- 
ment de  la  qualité  de  ses  produits. 

Les  fers  creux  soudés^  fabriqués  à  Abainville  depuis 
quelque  temps  diaprés  les  procédés  anglais,  sont  remar- 
quables par  leur  bonne  exécution ,  Fégalité  de  leur  épais- 
seur et  la  beauté  de  leur  surface  extérieure  :  on  peut  les 
comparer  à  ce  que  les  forges  anglaises  produisent  de  plus 
parfait  en  ce  genre.  Ces  fers  trouvent  un  emploi  très-utile 
à  plusieurs  industries;  on  en  fait  surtout  usage  avanta- 
geusement  pour  la  conduite  du  gaz  destiné  à  Péclairage. 

En  1834,  M.  MuelDoublat  obtint  le  rappel  de  la  mé- 
daille de  bronze  qui  lui  arait  été  décernée  en  1827.  Depuis 
lors,  il  a  considérablement  augmenté  son  usine;  ses  fabri- 
cations ont  plus  que  doublé,  et  on  reman(ue  une  grande 
variété  de  formes  et  d^échantillons  dans  ses  produits,  de- 
puis les  plus  fortes  pièces  qu^on  puisse  obtenir  au  laminoir 
jusqu'au  fil  de  fer. 

Il  fabrique  aussi,  i  un  feu  de  forge  spécial ,  des  arbres 
à  manivelles  pour  machines  i  vapeur. 

Los  usines  d'Abainvillc  se  composent  de  trois  hauts 
fourneaux  marchant  au  charbon  de  bois,  et  cinq  trains  de 
laminoirs.  Une  machine  à  vapeur,  de  la  force  de  100  che- 
vaux, y  a  été  récemment  établie. 
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Lafabricalion  de  M.  Muel-Oouttlat  s'élëvd  annaollemenl 
à  trois  raillions  de  kil.,(loDt  cinq  cent  mille  kil.  sonltïrrés 
à  la  tréfilcrie. 

La  liouille  employée  pour  le  pudlagc  et  Télirage  des  fers 
pruvicDt  des  liouillèrcs  de  Sarrehriick  (Pra&si>  ihènan<>). 

Les  travaux  emploient  à  l'iutùricur  365  ouvriers  cl  400 
â  l'cxlérieur. 

Le  jury  décerne  h  M.  Mucl-Donklal  une  iniïdaillR  d'or, 
poar  les  grands  développement  qu'il  adonnisksca  u»inc9, 
la  Tarictéet  la  qualité  des  produits  qu^il;  fabriqoe. 


i 


La  Compagnie  des  houillères  et  fondcrîerfi 
l'Aveyron.   Usine  de  T)ecazevîUe  (Avey- 

ron). 

CevasteclbclélablissemeDiexpogodcsjRaifipourcbemtBs 
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Los  oarriers  employés  dépassenft  le  nombre  de  den  mille. 
Le  jary  déccrncf  à  rétablissement  de  Decazeville  ane  mé- 
daille d'or. 

MM.  Festugikres  frères  et  c*®.   Usine  de» 
Eyzies  (Dordogne).^ 

Depuis  l'expositioa  de  183i  ,  à  laquelle  cette  usine  a 
obtenu  une  médaille  de  bronze^  MM.  Fcstugièrcs  frères 
et  compagnie  ont  donné  beaucoup  d^extcusion  à  leur  éta^ 
blissement.  Leurs  quatre  hauts  fourneaux  ne  produisaient 
alors  que  1,100^000  kil.  de  fonte  ,  et  les  afBnerles  fabri- 
quaient 800^000  kil.  de  fer  forgé.  Aujourd'hui  Tusine 
produit  2  millions  de  kil.  de  fer  et  une  quantité  notable 
de  fonte  moulée. 

Lejnry^  prenant^  en  outre^  en  considération^  non-seule- 
ment le  grand  service  que  MM.  f^estugières  ont  rendu  à 
rindustrie  du  introduisant  les  premiers  dans  le  départe- 
ment de  la  Dordogne^  et  sur  une  grande  échelle,  le  sys- 
tème de  fabrication  du  fer  à  la  houille,  mais  encore  le  soin 
et  la  persévérance  avec  lesquels  ils  ont  perfectionné  tous 
les  mécanismes  de  leur  usine,  et  le  bon  exemple  qu'ils  Ont 
donné  ainsi  aux  nombreuses  usines  du  Périgord,  décerne 
à  MM.  Fcstugièrcs  et  compagnie  une  médaille  d'or. 


MEDAILLE  D'OR  D'ENSEMBLE. 

MM     Schneider   frères  eC  c*\    Usine    do" 
Creuzot  (Saôiie-et-Loîre). 

L'usine  du  Greiiiot>  dont  les  produits  étaient  teUemeol 


discrédites,  qoula  VL-u(pon  6(»il devenue  à  |>cu  près  ii 
siblû,  viciil  d'ctrc  liréc  do  col  étal  de  ruine  ei  de  dîscrbdîl 
par  l'adminislralioD  ferme  et  intcUlfontc  de  MH.  Scbovi- 
der  frères,  qut  on  soot  propriétaires  co  commun  avec 
Ani.  Selliérc  et  les  bôritîers  de  M.  I^uis  Itoiguo9. 

Il  n'j  a  pas  encore  trois  ans  que  les  nouTeaux  proprir- 
laires  sont  en  possession  des  usines  du  Crcuzot,  suus  la 
raison  Schifider  et  compagnie,  et  déjà  leurs  prodails  en 
tons  genres  ont  pris  le  rang  qui  était  dft  h  relie  grande 
entreprise.  Les  divers  fers  et  tûlea  qne  ces  industriels  cs- 
posenl  égalent,  pour  la  perfection  de  la  fahric^ilion',  les 
produits  des  meilleures  usines  de  France. 

La  mise  en  navigatioa  du  canal  latérul  n  la  Loire,  qui 
communique  avec  celui  du  centre  par  le  beau  ponl-canal 
de  Digoin,  permet  à  MM.  SL'hni?idcrde  tirer  du  Bcrri  des 
rainerais  de  fer,  si  connus  pour  leur  excellente  qualité. 

Par  le  secours  de  ces  minerais ,  mélangés  dans  des  pn> 
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dignes  d'éloges  (voyez  lo  rapport  sur  les  machines^  tom.  II), 
déceruc  à  MM.  Schneider  frères  et  compagnie  une  mé* 
daille  d'or  pour  Fensemble  de  leurs  fabrications. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M.  Charles  Durand ^  à  Fourvoirie  (Isère). 

Les  fers  et  tôles  exposés  par  M,  Durand  proTÎennent 
des  fontes  du  haut  fourneau  de  Rioupéroux;  ils  sont 
affinés  au  charbon  de  bois  et  d'excellente  qualité. 

Il  fut  décerné^  en  1834^  une  médaille  d'argent  à  M.  Du- 
rand pour  la  qualité  de  ses  fabrications;  ce  maître  de  forges 
n'ayant  pas  cessé  de  la  mériter^  le  jury  lui  en  accorde  le 
rappel. 

M.  DÉTAPE,  à  Bruniqiiel(Tarii-et-Garonne). 

Les  fers  et  les  essieux  fabriqués  à  Bruniquel  jouissent 
d'une  réputation  méritée  dans  le  commerce. 

Cette  usine  fabrique  par  an  environ  500^000  kil.  de  fer, 
affinés  au  charbon  de  bois.  Elle  possède  deux  hauts  four- 
neaux^- quatre  feux  d*afGnerie  et  un  train  de  laminoirs 
pour  l'étirage  des  barres. 

En  1834^  une  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Dé* 
tape  y  le  jurj  lui  en  accorde  le  rappel  comme  en  étani  tou- 
jours digne. 

M.  GiRouD  père,  à  Allevard  (Isère). 

Fontes  propres  à  la  fabrication  des  aciers  et  à  la  seconde 
fusion. 

Les  fontes  d' Allevard,  n"*  1  et  n«  2 ,  sont  trés-estimées 
des  fabricants  d'acier  de  l'Isère,  qui  recherchent  surtout  les 
T.  I.  2/f 
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fontes  n»  2,  produites  par  un  miaerai  coutcuaal  une  forie 
proportioQ  de  niangaDèsc. 

Les  fontes  n°  3  ilc  In  mfime  usine  ,  qui  sont  cmplojéo 
à  la  fonderie  de  canons  de  Sain l-(t(-rvais,  sont  Ir^s-rcniar- 
quables  par  leur  force  de  cobèsion. 

Le  jurj'  rappelle  il  M.  Giroud  père  la  méilaillc  d'an 
qui  lui  fut  dÈceroée  en  183*  et  qu'il  œéritcencore. 


MEDAILLES  U'ABGENT 


1 


M.  La,heeillkt  (Duminique)  :  usîucs  de 
SOS  et  Iclioux  (Landes). 

Les  usines  de  M.  LarreilletrenrermeEitileux  hauts  four- 
neaux, plusieurs  feus  d'aflinerie  au  charbon  ile  hol»,  el 
plusieurs  fours  à  pudler  et  à  réchauffer,  alimentés  avec 
tourbe. 


37i 

la  houille  n'arrive  que  grevée  do  frais  de  transports  con- 
sidérables^ et  où  les  bois  deviennent  rares  on  chert. 
M.  Larreillet  aura  donc  rendu  on  service  très -im- 
portant à  la  métallurgie.  Aujourd'hui  l'emploi  de  la 
tourbe  étant  encore  concentré  dans  l'usine  d'Ichoux^  lo 
jury  décerne  à  M.  Larreillet  une  médaille  d'argent.  Il  croii 
devoir  publier,  à  celte  occasion^  la  mention  très-honora- 
ble  que  le  jury  du  département  des  Landes  et  le  préfet  de 
ce  département  ont  faite  de  M.  Charles  Dupont ,  employé 
dans  l'usine  d'Ichoux ,  comme  ayant  secondé  avec  beau- 
coup d'intelligence  M.  Larreillet  dans  l'étude  et  l'appli- 
cation de  ses  nouveaux  procédés. 

MM.  Reigmer  et  c*%  à  Bologne  (Haute- 
Marne). 

MM.  Reignier  et  compagnie^  propriétaires  et  exploitants 
de  l'usine  de  Bologne^  ont  exposé  des  fers  en  barres  de 
divers  échantillons  et  des  fers  creux. 

L'établissement  de  Bologne  se  compose  de  deux  hauts 
fourneaux ,  l'un  à  Bologne,  l'autre  à  Joinville ,  alimentés 
au  charbon  de  bois,  et  d'une  grande  forge  à  laminoirs. 

L'affinagedu  fer  se  fait,  dans  cette  usine,  entièrementàla 
houille  ',  les  produits  sont  évalués,  par  an,  à  au  moins 
S  millions  de  kil.^  ils  sont  de  bonne  qualité.  Quatre  à  cinq 
cents  ouvriers  sont  employés,  dans  cet  établissement^  aux 
travaux  tant  intérieurs  qu'extérieurs. 

Le  jury,  considérant  que  le  département  de  la  Haute- 
Marne,  le  plus  important  de  tous  les  départements  de 
France  sous  le  rapport  de  la  fabrication  du  fer  (Ij,  a  iait^ 


(0  Le  département  de  la  Haute-Marne  renierme  soixante  el 
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en  pea  d'années,  de  grands  progrès  dans  cette  iodiistrîPi 

que  Tusine  de  Bologne,  la  seule  do  département  dont  In 
produits  aient  été  exposés ,  est  une  des  plus  considéraUes, 
et  une  de  celles  dans  lesquelles  les  nouveauK  prrxxilcs  ont 
été  introduits  le  plus  GoniplélctncDl  et  sur  la  plas  grande 
échelle,  décerne  à  MM.  Bcignier  frères  et  compagnie  une 
mcclaillcd'argenl. 

M.  Marsat;  forges  de  Ruflcc,  \iileiiient  et 

Laraothe  (Charente). 

Les  Ters exposés  par  M.  Marsat  sont  d'une  qunli(<y  tout  à 
fait  supérieure,  el  depuis  longtemps  les  consonimatears  en 
ont  jugé  ainsi. 

M.  Marsal  a  commencé  sa  carrière  industrielle  avec  dps 
mojens pécuniaires  trés-borncs.  Par  une  longue  et  hono- 
rable série  de  travaux  habilement  dirigés,  il  a  snc<;cssÎ¥C- 
ment  accru  ses  élahlissemcnts,  qui  se  composent,  aujour- 
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Compagnie  des  forges  de  Framont  :  usine 
de  Framont-Grand-Fontaine  (Vosges). 

Cette  asinca  figuré  à  Tcxposition  de  1834  sous  le  nom 
de  M.  Ghampy,  qui  en  était  alors  propriétaire. 

Une  compagnie  lui  a  succédé^  et  elle  expose  des  feuilles 
de  tôle  d'une  forte  dimension. 

Les  produits  de  cet  établissement  ont  conservé  leur  an- 
cienne réputation^  et  les  nouveaux  exploitants  ont  ajoute 
le  moulage  à  leurs  précédentes  fabrications. 

Les  tôles  employées  par  MM.  Stchelin  et  Hubert  de 
Bilschwiller  et  André  Rœcblin  de  Mulhouse^  pour  la  cons- 
truction des  machines  locomotives^  proviennent^  en  grande 
partie^  des  usines  de  Grand-Fontaine  y  etcet  emploi  constata 
leur  qualité. 

L'établissement  se  compose  de  deux  hauts  fourneaux, 
huit  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois  et  d'uu  train  de 
laminoirs. 

Les  moteurs  sont  tous  hydrauliques. 

Une  médaille  de  bronze  fut  accordée  en  1834  & 
M.  Champy  :  les  nouveaux  propriétaires,  ayant  fait  à  leur 
usine  de*  notables  augmentations  et  améliorations^  le  jury 
leur  accorde  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Vasseur  5  à  Anzin  (Nord). 

La  fabrication  du  fer  est  une  industrie  nouvelle  dans 
le  département  du  Nord,  oii^  en  peu  d'années^  elle  a  pris 
beaucoup  d'importance. 


374 

La  première  asinc  de  ce  genre  y  fui  fondée  par  MM.  Re- 
naall-Piolel  el  Dumon),  à  Raismes,  pris  ValeDrientid. 

La  fabrîcBlîon  de  M.  Vasseur  s'élève  annacllcmcot  à 
3  on  3  millionsdckil.  dcfer  de  luuséchantillons.  Toute 
les  opèralions  se  font  à  la  Iiouille. 

Le  jurj  rcgrclle  de  n'aToir  pas  h  récompenser  cem 
qui  ont ,  les  premiers ,  iDlroduil  la  fabricntion  du  fer 
le  départcincut  du  Nord. 

Il  décerne  une  médaille  de  bronus  &  M.  Vasitcur. 

MM.  DoÉ  et  c'%  à  SaÎDt-Maor  (Seine). 

Cet  établissemenl,  de  nouvelle  création,  expose  poa^l 
première  fois. 

Son  ToisiuDge  de  la  cnpitalc  le  rend  utile  aux  oinwn* 
mateurs,  qui  peuvent }' obtenir  lrè&-prompten)eatlL'«ci;liaii- 
tillons  de  fer  dont  ils  ont  besoin  ;  l'usine  de  Sftint-] 
produit,  par  vinf^l-quatre  heures,  de  (  à  500  kiL  du  fer. 


I 
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Los  fers  s'y  fabriquent  partie  au  charbon  de  bois^  et 

partie  à  la  houille. 
La  totalité  des  fabrications  s'élèye  à  600^000  kiL 
Le  jury  décerne  à  M.  Muel  (Gustaye)  une  médaille 

de  bronze. 

MM.  Thoury  et  c'^,  à  Grenelle  (Seine), 

Les  fers  exposés  par  cet  établissement  paraissent  de  très- 
bonne  qualité^  et  comme  ils  proviennent  de  ferrailles  cor- 
royées et  non  de  fonte  affinée^  il  en  sera  toujours  ainsi> 
tant  que  le  choix  des  ferrailles  traitées  dans  l'usine  sera  fait 
avec  discernement. 

L'établissement  de  Grenelle  est  une  usine  utile  aux 
constructeurs  de  Paris^  qui  peuvent  y  obtenir  immédiate- 
ment les  échantillons  de  détail  qui  leur  deviennent 
nécessaires. 

Cette  usine  a  encore  le  mérite  do  rendre  à  la  consom- 
mation^ d'une  manière  utile^  tous  les  vieux  débris  de  fer 
sans  emploi. 

Le  jury  décerne  à  MM.  Thoury  et  compagnie  la  médaille 
de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

CoMPAGiviE  anonyme  des  forges  de  Ron- 
cliainp  (Haute-Saône). 

Cet  établissement^  créé  par  une  société  de  négociants 
alsaciens^  marche  depuis  enriron  deux  ans. 

Il  expose  des  tôles  et  rails  de  chemins  de  fer^  qui  aont 
d^une  bonne  qualité  et  do  bonne  fabrication. 

11  ne  possède  qu^un  haut  fourneau  au  charbon  de 


;ï7ii 

|j]  honillfîdcs  mines  «U^  Kunclianip  nV-UnI  pas  dcn 
lure  à  élreavaD(agL>U6cni(>nt  carbonisée,  il  o'a  fus  élé 
juGiju'à  prcscul,  possible  d'Élerer  de»  hauts  fourofaiix  t 
coke  daos  cette  localilé. 

Madame   veuve  Paichereau,    à    Prémep 
(Nièvre). 

Les  cssicu\  que  madame  veuve  Paichereau  expose  sont 
trës-bieu    fabriqués;  ils  n^ont  rcni    aucaoe  prtVparalJon 
préalable^  ils  sont  forges  comme  le  fiT  ordinaire  dans  li»m 
forges  dcnl  i:cUc  dame  est  propriclairc.  ■ 

Les  fusées  en  sonlarrondicsiiTétampe.  ^Ê 

CoMPAGME    agricole    et    industrielle    du 

Migliacciaro  (Corse), 

Les  produits  de  celle  compagnie  ne  sont  pas  goodds 
dans  le  commerro  intérieur  de  la  Fraii™. 
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plusieurs  circonstances ,  n\'i  encore  rien  fourni  qui  puisse 
fixer  positivement  Topinion  du  jury  à  son  égard  ;  mais  les 
tentatives  de  M.  Leclerc  n'en  doivent  pas  moins  6tre  dès 
aujourd'hui  mentionnées  honorablement. 

MM.   Gandillot  frètes    et  c*^,  usine  de  la 
Briche,  commune  d'Epinay  (Seine). 

Cet  établissement,  dans  lequel  on  fabrique  des  tubes  en 
fer  soudés  et  étirés  à  la  filière,  a  été  mis  en  activité  seu- 
lement quelques  jours  avant  la  fermeture  de  Texposition. 

Il  est  monté  sur  une  assez  grande  échelle  pour  ce  genre 
de  fabrication,  qui  offre  un  grand  intérêt.  Les  dispositions 
des  ateliers  en  sont  bien  entendues,  et  si  la  suite  répond 
au  début,  Pusine  pourra,  en  peu  de  temps,  répondre  aux 
demandes  qui  lui  seront  adressées. 

M.  Baudry,  à  Athis(Seine-et-Oise). 

Cette  usine,  qui  fabrique  aussi  des  aciers,  fournit 
à  la  consommation  annuelle  environ  500,000  kil. 
de  fer,  provenant  de  vieilles  ferrailles  et  de  masseaux  qui 
lui  sont  fournis  par  des  forges  où  la  fonte  est  affinée  au 
charbon  de  bois.  Ces  fers  sont  très-bien  fabriqués  cl 
d^excellente  qualité  ;  ils  trouvent  presque  tous  leur  emploi 
dans  la  carrosserie.  M.  Baudrjr  a  été  récompensé  pour  ses 
aciers  (voir  art.  Aciers,  même  volume). 

MM.  Charles  Paignon  et  é%  à  Bizy  (Nièvre)* 

Les  fontes qu^exposent  MM.  Charles  Paignon  et  compa- 
gnie sont  bien  connues  des  fondeurs  pour  le  service  des- 
quels elles  sont  destinées.  Elles  ont  une  bonne  réputation 
dans  le  commerce. 


-'j- 
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AGU.CharlcsPaignonvlcouipa^niconiobtojiann  rappel 
de  médaille  d'arg^enl  dVusemblc,  pour  leur»  fontes  et  leurs 
aciers  (voir  nrl.  Aciert,  tutoie  volume). 


CITATION  FAVORABLE. 

Le  jury  cilc  favorablement  MM.  Devillez  frères, 
villj  (Ar(lenncs)pour  la  lûie  qu'ils  ont  t'S|)ost-«. 


§   2.    FONDERIES   DE   FONTE   DE    FER. 


1 


L'art  du  fondeur  en  fonte  de  fer  a  pris  un  grand 
développement  depuis  1834,  et,  à  aucune  ciHKine. 
des  produits  aussi  importants  u'out  éli&  exposés  ^fiB 
curiosité  publique.  _^^| 
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Sous  la  direction  d'ingénieurs  habiles,  elle  parti- 
cipe pour  une  portion  notable  aux  grands  travaux 
publics. 

Les  colonnes  en  fonte  qui  viennent  d'être  élevées 
sur  la  Dordogne,  à  Saint-André-de-Cubzac,  et  qui 
servent  de  piles  au  pont  qui  se  construit  dans  cette 
localité,  forment  sans  aucun  doute  le  plus  remar- 
quable monument  qui  existe  en  ce  genre. 

Lies  beaux  combles  de  la  cathédrale  de  Chartres 
montrent  une  application,  aussi  admirable  qu'elle  est 
utile,  de  la  fonte  de  fer  aux  grandes  constructions. 

La  flèche  de  la  cathédrale  de  Rouen  est  un  nouvel 
exemple  de  tout  ce  qui  se  fait  de  monumental  avec 
la  fonte  de  fer. 

On  pourrait  ajouter  les  portes  d'écluses,  des  ca- 
naux, et  beaucoup  d'autres  travaux  moins  grands, 
mais  non  moins  importants. 


MÉDAILLES  D  OR. 

MM.  Emile  Martin  et  c^*^ . 

Fonderie  de  Garchizy,  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  fonderie  de  Four-^ 
chambaut^  à  cause  de  son  voisinage  avec 
cet  établissement. 
Ce  bel  et  va^tc  établissement,  fondé  en    1823,  par 


,180 

M.  Kmile  Martin  (nncii'it  i-li'vr  i!o  l'écoU'  (lolyU'ck nique  ti 
ufficier  d'arlillcrie)  en  suci^li-avi-c  M.  LouU  Bûîgues,  ni 
arrivé,  en  peu  d'ann6cS|  à  un  baut  degré  de  prospérité. 
M.  Èiuilc  Martin,  cUDStructeur  de  l'usine,  en  a  loujoun 
été  le  (lirt'cleur.  Le  premier  en  Frauw,  il  s'est  niis  à  la  tél« 
des  grands  (ravau\  qui  se  sunt  exécutés  en  foolc  ile  fer-, 
il  a  devaDcê  les  autres  fuuderies,  |)âur  les  fabrications  qui 
jusqu'alors  ne  s'élaient  opérées  que  dans  les  for^^cs  an- 
glaises, et  il  a  ainsi  puissamment  contribué  audv>clo|ipc- 
ment  de  celle  iniporlanlc  industrie. 

Il  a  obtenu,  à  ca  litre,  une  médaille  d'or  à  l'r\p<jsitît>n 
de  1834,  et  lejurj  central  de  cette  exposition  a  signalé 
dans  son  rapport,  comme  particnliéremeDt  rccoDiniatida- 
Mes,  li;s  grandes  prisses  hydrauliques  des  ports  militaires  ; 
lus  machineries  dos  grandes  usines  de  l)eraievill«  ;  enfin  ta 
confection  des  arches  à  voussoirs  du  pont  du  CarrotU 
exécutées  d'après  les  projets  de  M.  Polonccau, 
des  ponts  el  chaussées. 


inspedi^^H 
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auxquels  ils  sont  destinés.  Ses  produits  en  cuivre  et  bronze 
sont  plus  variables;  mais  ils  se  montent  souvent  à  un 
chiffre  très-considérable. 

Tout  ce  qui  sort  de  cette  usine  est  remarquable  par  la 
bonne  exécution  et  Pexcellente  qualité. 

Les  compagnies  des  chemins  de  fer  de  Saint-Germain  à 
Versailles^  d^Orléans^  d^Vlais  à  Beaucairc^  de  Bordeaux  à 
la  Teste^  ont  trouvé  dans  les  ateliers  de  Garchizj  les  objets 
du  matériel  de  leurs  constructions  à  des  prix  modérés  et 
exécutés  avec  la  perfection  anglaise. 

La  fonderie  de  M.  Emile  Martin  et  compagnie  lutte 
même,  avec  avantage^  sur  les  marchés  étrangers^  contre 
les  établissements  anglais ,  et  elle  a  obtenu  récemment  la 
préférence^  dans  le  royaume  de  Naples,  pour  la  fourniture 
do  la  majeure  partie  des  objets  en  fonte  et  en  fer,  néces- 
saires àia  confection  du  chemin  de  fer  de  Gastellamare. 

Le  jury,  prenant  en  considération  les  nombreux  et 
grands  travaux  exécutésparM.  Emile  Martin  depuis  1834^ 
et  les  développements  et  perfectionnements  continuels  de 
son  usine,  lui  décerne  une  nouvelle  médaille  d'or. 

M.  Calla,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, 92» 

L'établissement  de  M.  Calla  a  été  fondé  en  1 806  ;  c'était 
seulement  alors  un  atelier  de  construction. 

En  1818,  M.  Galla  père,  au  retour  d'un  voyage  en  An- 
gleterre^ y  ajouta  une  fonderie  de  fer^  qui  prit  promple- 
mentde  grands  développements^  et  se  plaça  en  première 
ligne  parmi  les  fonderies  de  la  capitale. 

M.  Galla  a,  le  premier^  fabriqué  en  fonte  de  fer,  sur  une 
grande  échelle^  des  ornements  pour  les  édiGces  publics  et 
particuliers;  jusqu'à  lui,  on  avait  cru  la  fonte  impropre  h 
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cet  usago.  1^  bon  gobl  du  dessin  des  objets  fabriqua  p 
H.  Calla,  et  la  netteté  de  leur  exiïcutïOD  an  moulajip.  ool 
fait,  depuis  quelqui^s  anni^es,  (,'ùDéraleinent  adopter  la 
fonte,  qui  tend  de  plus  en  plus  à  remplacer  le  brouiv,  dans 
beaucoup  de  circonstances. 

M.  Calla  a  exécuté,  avec  une  rare  perfecliou,  desrsca- 
liers,  caisses  à  fleurs,  candélabres  et  balcons  pour  le  1*«- 
lais-Royal,  pour  le  palaisdcs  Tuilefics  cl  pour  le  cliftleau  de 
Randau ,  ainsi  que  beaucoup  d^objctg  de  construction  et  de 
décors  pour  le  l'antbéon,  l'église  de  la  Madeleine,  celles 
deNolre-Dame-de-Lorettecld«Sainl-Vina'ul-de-Panl,  etc. 

11  est  le  premier  qui,  en  1829,  sur  la  demande  d'uQ  ar- 
chitecte distingué  de  la  capitale,  se  soit  occupé  des  moveus 
d'esccnter,  en  fonte  de  fer,  les  grandes  slatuesqui  précé- 
demment ne  se  coulaient  qu'en  bronze. 

On  Ytiiten  ce  moment,  dans  les  ateliers  de  M.  Calla,  les 
statues  colossales  de  la  funlainedc  Richelieu,  dont  le  mou* 
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RIÊDAILLES  D'ARGENT. 

M.  MuEL  (Pierre-Adolphe),  à  Tusey,  dëpap- 
tement  de  la  Meuse. 

Uclablisscment  de  Tuscy  n^a  été  monté  sar  une  grande 
échelle  que  depuis  environ  trois  ans. 

Les  objets  d'ornement  pour  balcons  et  Tcscalier  tour- 
nant quMI  a  exposés  sontd^unc  excellente  exécution. 

GVst  de  cette  fonderie  que  sortent  les  candélabres  qui 
ornent  la  place  de  la  Concorde^  et  les  statues  qui  en  dé- 
corent les  fontaines. 

Il  a  fallu  de  grands  efforts  y  de  la  part  de  M.  Muel^  pour 
arriver,  en  aussi  peu  de  temps;  à  d'aussi  beaux  résultats. 

La  fonderie  de  Tusej  se  compose  d'un  haut  fourneau  au 
charbon  de  bois^  et  de  trois  fourneaux  à  la  Wilkinson^  pou- 
vant^ avec  le  secours  du  haut  fourneau^  fournir  assez  de 
fonte  en  fusion  pour  couler  des  pièces  du  poids  de  10  à 
1-2  mille  kilogrammes. 

Le  jurj  décerne  à  M.  Pierre- Adolphe  Mud  une  médaille 
d^argent. 

M.  André^  à  Osne-le-Val  (Haute-Marne). 

LVtablissemcnt  de  M.  André  est  depuis  longtemps  connu 
dans  le  commerce  :  ses  fontes  moulées  sont  estimées  pour 
leur  bonne  exécution  et  leur  qualité. 

M.  Andréa^  le  premier^  introduit^  dans  le  département 
delà  Haute-Marne^  le  moulage  en  sable^  en  remplacement 
du  moulage  en  terre,  bien  plus  long  et  bien  plus  dispen- 
dieux. Cette  amélioration  s^est  bientôt  répandue  :  il  en  est 
résulté  une  grande  diminution  dans  le  prix  des  fontes 
moulées. 


L'ëtablisstmcDt  d'Osuc-lc-Vat  t&t  te  plus  iropurtonl  ea 
soD  genre  dans  la  Haule-Mamc. 

Le  jur^  décerne  â  M.  André  une  médaille  d'à 


'Bigent^^l 


MENTIONS  HONOILVBLES. 
MM.  Sautelet  jeuni;  et  c'',  à  Orle'aas  (Loi- 
ret). 

M.  Saulclcljeuiic  a  exposé,  en  fonte  de  seconde  fiiaon, 
uncsbluellc,  une  liMo  do  cheval,  un  masque  de  Mapoléon 
Kl  un  buste  de  Pulliicr  i  tous  ces  objets  suiitd'uiic  cséculion 
remarquable,  surloul  pour  une  usine  qui  débiilc. 

Celle  foudericesl  une  iadaslrîe  nouvelle  à  Orléans,  oâ 
elle  peut  prendre  degraiids  développements,  parla  facilité 
quVIIc  trouvera,  nu  mojen  de  la  iiuvîgalion  do  la  Loire,  a 
s'approvisionner  de  fontes  et  de  combustible. 

Le  jurj' accorde  à  Al.  Sautelel  jouue  une  mcntioa  hono- 
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Compagnie  des  forges  deFramont  : 
Usine  de  Grand-Fontaine  (Vosges). 

Cclto  compagnie  a  exposé  nn  tambour  de  filature  très* 
remarquable  par  sa  légèreté  comme  par  sa  bon  ne  exécution, 
et  qui  parait  bien  apprécié  par  les  filateurs. 

Elle  a  obtenu  une  médaille  d^argent  pour  Pensemble  de 
SCS  fabrications.  (Voir  art.  Fer.) 

MM.  ScH>-EiDER  frères, au Creuzot (Saône-et- 
Loire). 

La  fonderie  du  Creuzot  est  principalement  destinée  à 
fournir  les  objets  en  fonte  nécessaires  à  la  construction  des 
machines  à  vapeur^  elle  fournit^  néanmoins^  aussi  au  com- 
merce des  moulcries  de  diverses  espèces^  qui  sont  d'une 
très-bonne  exécution  :  dans  les  objets  que  cet  é(ablisse- 
mcnt  a  exposés,  on  remarquait  un  cjrlindre  dur^  très-ré- 
gulier et  sans  aucun  défaut  apparent. 

MM.  Schneider  ont  obtenu  la  médaille  d'or  pour  Tea- 
semble  de  leurs  fabrications.  (Voyez  aux  articles  Fer  et 
Machines.  ) 

MM.  Brouillard,  Benoist  et  c**,  à  Alais 

(Gard), 
La  CoMPAG^IE  des  houillères  et  fonderies  de 

l'Avcyron,  à  Decazeville  (Aveyron), 
M.  Vasseur,  à  Anzin  (Nord), 

Ont  exposé  des  cotissinets  pour  supports  de  rails  de  che- 
mins de  fer. 

Ces  fabricants^  déjà  nommés^  ont  obtenu  les  récom- 
penses dues  à  Tcnsemble  de  leurs  travaux.  (  Voyez  art.  Fer.) 
T.  I.  25 


g  3.  Acatû. 


4 


La  fabrication  des  aciers  de  forage  et  de  < 
lion  a  peu  varié  depuis  l'exposition  précédente.  La 
masse  annuelle  de  ses  produits  a  Élé,  en  1 837  comnte 
en  1834,  un  peu  au-dessus  de  60,000  quiotaus 
métriques. 

Plus  de  la  moitit-  de  ces  produits  sont  cotivrrlis 
en  aciers  Gns,  corroyés  ou  fondus,  el  cttle  secondi- 
fabrication  présente  quelque  augmentation.  Elle 
s'est  élevée,  en  eifct,  en  1837,  à  37,573  qulntaiu 
métriques,  tandis  qu'en  1 834  le  nombre  de  quin- 
taux métriques  fabriqués  était  de  33,491 . 

On  peut  conclure,  de  cet  accroissement,  que  les 
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étrangère,  nos  ouvriers  ne  s'attacheront  plus  qu'aux 
marques  françaises  qui  leur  donneront  le  plus  de 
garantie  de  bonne  fabrication  et  de  bonne  qualité. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

MM.  Jackson  frères,  à  Sainl-Paul-en-Jar- 
rct  (Loire). 

MM.  Jackson  frères  ont^  chaque  annèc^  donné  pins  de 
développement  et  de  variété  à  leurs  fabrications. 

Les  produits  quMls  ont  exposés  se  composent  d'aciers 
fondus  et  d'aciers  cémentés^  ces  derniers  corroyés  et  étirés 
pour  divers  emplois. 

Ces  aciers  jouissent  de  la  meilleure  réputation  dans  le 
commerce  \  cl  on  ne  doit  pas  oublier  que  co  sont  MM.  Jack* 
son  qui  ont  les  premiers  doté  la  France  d'un  établissement 
de  quelque  importance  pour  la  fabrication  des  aciers 
fondus. 

Ils  ont  annexé  à  leurs  premières  usines  celle  de  la  Bé- 
rardièrc^  fondée  sur  le  Furcns,  en  1818^  par  feu  M.  Beau- 
nier^  inspecteur  général  au  corps  rojal  des  mines. 

A  Assailljr,  centre  de  leurs  opérations^  ils  possèdent  sur 
le  Gier  un  établissement  important.  Des  moteurs  hydrau- 
liques y  sont  appliqués  à  deux  gros  marteaux  de  forge ,  et 
à  trois  martinets  pour  l'étirage.  Une  machine  à  vapeur  y 
met  en  mouvement  d^autres  marteaux  et  un  train  de  lami- 
noirs. 

MM.  Jackson  frères  emploient^  pour  la  prodocUon  de 


leurs  aciers ,  des  fors  de  Suède,  cfwcurrcmmvti 
fers  de  l'Ariège  el  de  l'Isère. 

Le  jury  rappelle  cq  TaTCur  de  MM.  Jackson  fràl 
médaille  d'or  qui  leur  fui  dt!>ceruéc  en  (827,  déjà  rap] 
en  1831,  el  qu'ils  mérilcnt  toujours. 

MM.  Talabot  el  c",  à  Toulouse  (Hanlt 

Garonne). 

MM.  Talabot  et  compagnie  uni  exposé  des  aciers  tarie» 
d'échaulilloDs  cl  dVspcces,  suivant  l'usage  auquel  ils  doi- 
vent 6lre  appliqués. 

Ces  aciers  sont  remarquables  [ur  leur  belle  fabrivation 
cl  leur  bonne  ({ualilé. 

MM.  Talabot  et  compagnie  se  sont  conslarnmcat  luaÎR- 
lenus  à  la  hauteur  où  ils  s'étaient  placés  en  t  S34,  époque  « 
laquelle  il  leur  fut  décerné  une  médaille  d'or. 

Ces  fabricants  n'avaut  cessé  de  mëciter  celle  lionoraUc 
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jourd^hui  le  seul  de  celle  famillo  qui  mainh'cnne  IVlivité 
de  l'usine  de  Naveaux. 

Une  médaille  dW  fut  décernée,  en  1819,  à  son  père,  qui 
en  obtint  le  rappel  en  1823  et  1827.  Celte  médaille  fut 
rappelée,  en  1834,  en  fayeur  du  fiU,  qui  expose  cette 
année. 

Le  jury  accorde  de  nouveau  le  rappel  de  la  médaille  d'or 
à  M.  Dequcnne  fils,  comme  n^ayant  cessé  d'en  âtredigne. 


MÉDAILLE  D'OR. 

M.  Baudry,  à  Atliis  (Seine-et-Oise). 

M.  Baudry  a  exposé  des  aciers  à  ressort  parfaitement 
fabriqués,  et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Plusieurs  cxi>ériences,  faites  avec  sévérité  dans  l'usine 
même  d'Athis  sur  des  aciers  pris  au  hasard ,  ont  prouvé 
que  ces  aciers  étaient  égaux  en  qualité  aux  meilleurs  aciers 
à  ressort  anglais;  et  il  doit  en  être  ainsi,  par  suite  des 
soins  extrêmes  que  M.  Baudry  apporte  dans  tous  les  détails 
dosa  fabrication. 

Il  n'emploie  que  des  fers  de  Suéde  de  première  marque, 
qu^il  prend  encore  la  précaution  de  corroyer  avant  leur 
cémentation.  Il  augmente  ses  dépenses  des  frais  de  cette 
opération  préalable,  que  négligent,  eu  général,  les  fabri- 
cants du  même  genre;  mais  il  y  trouve  l'avantage  de  livrer 
aux  consommateurs  des  aciers  excellents,  et  de  s'être  formé 
une  forte  clientèle  qui  lui  enlève  ses  produits  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  confection.  Cependant  M.  Baudry  n'a  pas 
augmenté  le  prix  de  ses  aciers,  qu'il  maintient  au  taux  do 
1 20  francs  les  1 00  kilogrammes. 
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Lafal)ri('tttii)nannu(.-llc(l<iru8incd*A.lhbcsl,ilaasrGiiio> 
mcnijdc  1 60,000  Lil.  en  ancrsârcssorla  il«  voUum  -,  mah, 
cctio  quaiittlo  ne  pouvant  satisfaire  sut  dematidcs  qnî  loi 
sont  adressées,  M.  Bunilrj  Ta  fairi>  cnn&Iruire  uu  ncconil 
fourdecémenlatiou,  ccqtiîporlcrasi  rabrtcalioQ  aanuelle 
au  delà  de  300,000  kilogrammes. 

L'usÎDc  d'Athis  fabrique,  cd  outre,  des  fers  de 
qualité. 

Le  jury  dcceruc  â  M.  Baudr;  anc  médaille  d'or. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  Paignon  et  c'",  àBizy  (Nièvre). 

MM.  Paignon  et  compagnie  fx  posent  des  ariors  nalttrcls 


•^ 
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d'acier,  dont  le  prix  yarie  de  72  fr.  à  140  fr.  les  100  kil., 
suivant  l^espèce  et  la  qualité. 

Une  médaille  d^argeut  fut  décernée  à  cet  établissement 
en  1823,  et  rappelée  en  1827  et  1834  -,  le  jury  la  rappelle 
de  nouveau  à  MM.  Abat,  Morliére  et  compagnie,  qui 
n'ont  pas  cessé  d'en  élrc  dignes. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M.  Garrigou,  à  Saint-Antoine  (Ariége). 

Cet  établissement  a  é(é  fondé  sur  une  dérivation  de 
l'Ariégc,  par  une  société  anonyme  et  sous  la  directioa 
de  M.  Garrigou. 

Ou  y  emploie,  pour  être  cémentés,  des  fers  du  départe* 
ment  de  l' Ariége. 

Le  produit  annuel  s'élève  à  environ  300,000  kil.  d'acier 
de  divers  échantillons,  estimés  dans  lecommerce.  Soixante- 
seize  ouvriers  sont  employés  aux  travaux  intérieurs  de 
l'usine. 

Le  jury  décerne  à  l'établissement  de  Saint-Antoine^  en 
la  personne  de  M.  Garrigou,  son  directeur,  une  médaille 
d'argent. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  CouROT-BiGÉj  àCorbelîn  (Nièvre). 

M.  Gourot-Bigé  a  exposé  des  aciers  naturels  et  des  socs  de 
charrue  eu  même  acier. 

Tous  les  produits  de  l'usine  de  Gorbelin  jouissent  d'une 
bonne  réputation  dans  le  commerce. 


■.vn 

M.  Coufol-Bigc  rend  SCS  acÙTs  60  rraacs  ,  cl  wssucsile 
charrue  72  francs  les  100  kilogrammrs. 

l'ue  méduillo  de  bronze  fui  dûccravo,  ùa    I83t,  h 
fabricant;  le  jurv  la  lui  rappelle  comme  l'en  jugeant 
jours  digne. 


MKDAIIXES  DE  BUONZE. 


M.  GouRJu,  à  Rives  (Isè 

M.  Gourju  a  expose  des  acit^rs  naturels  martelés,  fabri- 
qués avec  les  foules  de  Tlsère,  et  qui  sont  de  Irès-boone 
qualité. 

Ce  fabricantasubslilué  avec  succès,  l'un  des  premiers, 
dans  l'opération  de  l'éliragc  des  massels  d'acier,  remploi 
de  la  houille  à  celui  du  charbon  de  bois,  seul  combastible 
employé  jusqu'à  prissent  dans  le  dt'parteiuciit  de  riïi're. 
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d^économic  surtoul  pour  li  fabrication  des  aciers  h  ressort 
de  voitures,  qu'il  est  fort  coûteux  de  confectionner  au 
martinet,  et  auxquels  le  laminage  est  mieux  approprié. 

MM.  Blanchet  frères  obtinrent,  en  1834,  une  médaille 
de  bronze. 

Le  jury,  prenant  en  considération  le  bon  exemple  qu'ik 
ont  donne  dans  Tlsère,  en  établissant  des  laminoirs  dans 
leurs  aciéries,  leur  décerne  une  nouvelle  médaille  de 
bronze. 

MM.  Debrie  et  Malespine,  à  Valbenoîte 
(Loire). 

MM.  Debrie  et  Malespine  ont  exposé  des  aciers  fondas 
de  divers  échantillons,  provenant  de  leur  usine  do  Val- 
benoile. 

Ces  aciers,  très  bien  fabriqués,  sont  de  bonne  qualité^  et 
se  vendent  facilement. 

L'établissement  de  Yalbenoite,  qui ,  en  1 834,  obtint  une 
médaille  de  bronze,  sous  le  nom  de  MM.  Debrie  et  Fri- 
chon,  n'avait  pas  encore  reçu  le  développement  que  lui  ont 
donné  les  propriétaires  actuels,  MM.  Debrie  et  Malespine. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Debrie  et  Malespine  une  nou- 
velle médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 


M.  ViAL  (Auguste)  fils,  à  Renage  (Isère). 

Le  jury  le  mentionne  honorablement  pour  la  bonne 
fabrication  et  la  bonne  qualité  des  aciers  qu'il  a  eiposés. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Gobelet  (Jean-Baplisle),  à  la  Chari| 

sur-Loii-e  (Niùvre). 

Le  jury  le  cite  fiivorabipmeni  |iour  la  banne  qualité  j 

aciers,  dits  aa'ers  à  terre,  qn'il  a  exposés. 

M.  le  duc  DE  Ijuïnes. 

Le  jor;  le  cite  cgulcmcul  pour  ses  aciers  foodaft  cl  i 


MM.  GoLDENBEBG  et  c" ,  à  ZombofT  (Bas- 

Rhin), 

MM.  CouLADxaînëetc",  à  Molsheiin (Bas- 

Rhin),  -jà 
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aux  fabriques  de  limes  d'Allemagne  et  d'Angleterre^ 
si  les  préventions  accréditées  par  des  intérêts  par- 
ticuliers contre  nos  produits  nationaux  n'y  mettaient 
constamment  obstacle.  En  effet ,  si  on  fait  la  com- 
paraison de  la  taille  de  nos  limes,  dites  limes  en  pa^ 
quet  ou  en  paille^  avec  celle  des  limes  allemandes 
de  même  espèce,  il  ne  sera  pas  difficile  de  recon- 
naître que  les  nôtres  sont  supérieures;  et  cependant 
beaucoup  de  nos  fabricants  de  limes  se  trouvent  dans 
la  nécessité,  par  suite  de  l'obligation  que  leur  en 
imposent  les  marchands,  de  mettre  une  marque  al- 
lemande à  la  majeure  partie  de  leurs  produits  pour 
en  faciliter  la  vente. 

Ainsi ,  des  limes  qui ,  man{uées  du  nom  de  leur 
auteur,  auraient  été  peu  appréciées  par  l'acheteur, 
sont  considérées  par  lui  comme  parfaites,  du  mo- 
ment où  elles  portent  un  cachet  étranger. 

La  taille  des  limes  dites  limes  anglaises  est  éga- 
lement très-soignée  dans  beaucoup  de  fabriques;  et, 
maintenant  qu'on  emploie  presque  généralement 
l'acier  fondu  pour  la  confection  de  ces  espèces  de 
limes,  on  peut  aiBrmer  que  bon  nombre  de  fabri- 
cants français  sont  en  mesure  de  soutenir  avec  avan- 
tage  la  concurrence  que  leur  fait  l'Angleterre;  mais, 
malheureusement  encore,  beaucoup  sont  forcés  de 
revêtir  leurs  limes  des  marques  anglaises  les  plus 
accréditées. 

Si  les  consommateurs  pouvaient  se  convaincre 


mmc  linM^I 
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que,  de  toutes  les  lîmcs  qn'ils  iidii'H'nl  comme 
allomnndes  ou  anglaises,  les  irots  quarts,  au  moins, 
sont  de  fabrique  française,  ils  finiraient  |>ar  ne  plus 
accepter  que  de  ces  dernières,  et  leurs  préféi^cnccs 
se  porteraient  seulement,  alors,  sur  les  marques  des 
fabricants  français  qui  seraient  i-i^piinis  pour  fournir 
les  meilleures  limes;  il  en  rt^sullerait  nécessaire- 
ment une  heureuse  rivaliië,  qui  bientôt  placerait  h 
France  au  premier  rang  pour  cette  industrie. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'OR. 


MM.  Monmonci::au  frèrcSjàOrléans  (Loiret 
MM.  Muiiniuuccau  frères  cxnoscutdcs  IJiuca  de  dixi 
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Les  limes  que  M.  Boilio  a  exposées  sont  d'aue  très  • 
bonne  qualité. 

Cette  fabrique  obtint^  en  1834 ,  le  rappel  d'une  rnè* 
daille  dVqui  lui  avait  été  décernée  en  1827. 

Le  jurjr  rappelle  de  noureau  cette  médaille  à  M.  Boitin. 


RAPPELS  DE  MEDAILLES  D'ARGENT. 

M.  ScHMiDT^à  Paris,  avenue  de  Mënilmon- 
taut,  2^. 

M.  Schmidt  a  exposé  des  limes  en  acier  fondu  d'une 
bonne  exécution. 

Il  fabrique  principalement  la  petite  lime  plate  et  le  tiers- 
point;  SCS  produits  sont  estimés  des  consommateurs. 

Il  n'a  pas  exposé  en  1834,  mais  en  1827  il  lui  fut  dé- 
cerné une  médaille  d'argent. 

Depuis  cette  époque,  sa  fabrication  a  pris  un  peu  plus  de 
développement,  et  sa  réputation  de  bon  fabricant  a  pris 
plus  de  consistance. 

Le  jury  accorde  à  M.  Schmidt,  comme  l'en  trouvant 
toujours  digne,  le  rappel  de  la  médaille  d'argent  qui  lui 
fut  décernée  en  1827. 

MM.   Abat,  Morlière  et  c'*,  à   Pamiers 
(Ariége). 

Les  limes  de  MM.  Abat,  Morliére  et  compagnie  ont 
conservé  intacte  la  bonne  réputation  dont  elles  jouissaient 
en  1834,  tant  pour  leur  bonne  confection  que  pour  leur 
qualité. 

Le  jury,  jugeant  cette  maison  toujours  digne  de  la  mé^ 
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daîlle  d'argent  qui  loi  Tut  décernée  hi  1833,  et  ^^lpdte  en 
1827  Cl  1834,  lui  en  confirme  de  tKiUTCiiu  le  rappel. 

MM.  GÉRAKD  et  MiÊLOT  aîné,  à  Breuvaunes 

(Haute-Marne). 

La  fabrique  île  limes  de  MM.  Gèratd  cl  Mièlut  a\at  so 
maJDlieuldaDs  la  ligne  qu'elle  occupai!  en  1834. 

Lcslimes  que  ces  fubricauls  oui  cxpocèes  tonl  bien  lui- 
lées  et  de  bonne  <|ualîl6. 

Lejurj!  leur  rappelle  la  ni^aillc  d'argent  qui  leur 
décernée  eu  1827  cl  d>jà  rappelée  en  J83*. 


MEDAILLE  D'ABGENT. 

MM.  CftÉMinnEs  et  Briaso,  à  Saint-S' 
pliorien  près  ïours  ("ludre-et-LoireY 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
MM.  BÉRENGER  et  Petit,  à  Orléans  (Loiret). 

Les  limes  et  n^pes  qa^ont  exposées  MM.  Bërenger  et  Petit 
dénotent  une  bonne  fabrication. 

II  leur  fut  décerné  une  médaille  de  bronze  en  183i  ;  le 
jury>  les  en  jugeant  toujours  dignes^  la  leur  rappelle. 

M.  GouRjOiN  iils,  à  Nevers  (Nièvre). 

M.  Gourjon  fils  a  succédé  à  son  père>  qui  lui  a  cédé  son 
établissement. 

Il  continue  h  fabriquer  avec  les  mêmes  procédés  et  le 
maintient  dans  la  voie  qu*il  lui  a  tracée. 

Ses  limes  n'ont  rien  perdu  de  leur  primitive  réputation. 

Le  jury  le  juge  digne  du  rappel  de  la  médaille  de  bronce 
qui  a  été  décernée  à  son  père  en  1 834. 


MEDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Raoul,  à  Paris,  rue  Popincourt,  i. 

M.  RaouU  fils  du  fabricant  de  limes  qui  eut  en  France 
la  réputation  la  plus  grande  et  la  plus  méritée  pour  la  lime 
dite  anglaise,  depuis  l'échantillon  courant  jusqu'à  la  plos 
petite  lime  d'horloger  et  de  dentiste^  a  exposé  diverses 
limes  de  petites  dimensions  qui  sont  très-bien  fabriquées. 

Les  limes  de  M.  Raoul  jouissent  d'une  bonne  réputation; 
elles  sont  appréciées  par  les  armuriers  et  les  fabricanto 
d'instruments  de  précision. 

Le  jurjr  décerne  à  M.  Raoul  une  médaille  de  broni^ 


gDons,^R 


M.  PupiL,  à  Paris,  rue  des  Boui-guigD 

M.  Pupil  csl  n'ipuli'  avec  raison  pour  la  I>onI)>  de  ses  pro- 
duits, cl  principalement  pour  ses  petites  limes  plates  et  tias' 
points.  ^m 

Ses  ateliers,  dans  lesquels  sont  etnplojrés  Ironie  OUrril^^| 
sont  conduits  avec  ordre  et  intelligence.  ^V 

M.  Ptipil  ne  vend  aucun  de  ses  produits  »ao5  les  gana- 
tir;  aussi  tous les.consiimmatcurs sont-ils  unanimes surU 
boDDC  qualité  de  ses  limes  plates  et  tiers-points. 

Ce  fabricanl  obtint  une  Diédaîllc  de  bronze  on  f  827;  le 
jury  lui  en  décerne  une  nouvelle. 

M.  SoïER  ,  à  Nevers  (IXièvie). 

M.  Soycra  exposé  des  limes  en  fer  et  des  limes  en  ader; 
les  unes  et  les  autres  sont  bien  laillées  et  d*un  bon  mage. 

Les  limes  en  fer  sont  de  nouvelle  febrication  clpr^o- 
tent  Guclauc  intérAt. 
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Les  limes  Soyer  ont^  en  oulre^  sur  les  Utncs  Speneer^ 
l^avantagc  de  se  plojcr  el  redresser^  sans  aucune  avarie  ni 
déformation  sensibles. 

M.  Sojer  est  un  ouvrier  qui  travaillait^  il  y  a  peu  d^an- 
nées,  dans  les  ateliers  d'autrui;  aujourd'hui^  par  suite  de 
sa  bonne  conduite  et  de  son  bon  travail^  il  emploie  vingt 
ouvriers  et  grandit  chaque  jour. 

£n  1837^  à  l'exposition  des  produits  de  l'industrie  à 
NanteSy  une  seule  médaille  d'argent  fut  accordée  à  la  fabrî* 
cation  des  limes  >  et  cette  médaille  fut  donnée  à  M.  Soyer. 

Le  jury  décerne  à  M.  Soyer  une  Médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  le  marquis    de  Clucihy  ^   à   Liancourt 

(Oise). 

MM.  les  marquis  de  Glugnyetdela  Rochefoucauld-Lian- 
court  ont  fondé,  sur  une  assez  grande  échelle^  à  Liancourt^ 
département  de  l'Oise^  une  fabrique  de  limes. 

Les  limes  et  râpes  qu'ils  ont  exposées  sont  d'une  tré»- 
bclle  fabrication ,  et  quoique  cet  établissement  ne  date^ 
pour  sa  mise  en  activité,  que  du  l*'^  octobre  1837^  déjà  ses 
produits  sont  estimés  des  consommateurs. 

Si  la  suite  répond  à  ses  débuts^  bientôt  cette  fabrique 
se  placera  au.  premier  rang^  et  ses  limes  seront  fort  re- 
cherchées.   • 

Touji  en  formant  le  vœu  que  l'avenir  réponde  aux  espé* 

rances  que  lui  fait  concevoir  l'état  actuel  de  la  fabrique 

de  limes  de  Liancourt,   le  jury,  considérant  que  c'est 

seulement  par  l'expérience  de  plusieurs  années  qu'on  peut 

ï.  I.  26 
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rOcllenienl  se  Sxer  d'uDC  maDl^ro  |H>6îUtc  sor  I 
lîuud'un  c(ablis»cuicn(.  De  peut  ([ocmciilïaDncr  1 
blementMM.  les  marquis  de Clugn}'  etde  la  AodieruouuU- 
Lîancourt. 

MM.  Meunier  ,  Joursodd  et  c",  à  liive-div 

Gier  (Loire). 

MM.  McunÎQT,  JuarnoQd  et  compagnie,  ont  fondf  irnr 
ctablissemuDl  au  muisd'auftt  1837  )  ib  emploient  soixanlfl- 
dii  ouvriers,  dool  le  salaire  jourDalier  iiuiil  s'Alcvcr,  tcnse 
iuojca,â2  fr.  75  c.     . 

Les  aciers  fondu»  cl  les  aciers corrojÉs  de  HH.  Jacktoa 
fri-fes  sont  les  seuls  qa^ils  emploient  fKKir  la  fabrication  de 
leurs  limes. 

Les  limes  de  lUM.  Meunier,  Joumond  cl  compafçnîv, 
cssnj'écs  dans  la  manuracture  d'armes  de  guerre  de  Saint 
Etienne,  ont  donné  les'meiileurs  rùsollats,  ainsi  qoe  le 
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Leur  établissement  est  encore  trop  noavcau  pour  que 
leurs  produits  aient  acquis  de  la  réputation  dans  le  com- 
merce. 

Les  limes  et  râpes  quUls  ont  exposées  prouvent  une  fa- 
brication bien  soignée. 

Le  jurj  les  mentionne  honorablement. 

M.  Froid,  k  Paris,  passage  de  Flndustrie,  6. 

La  fabrication  principale  de  M.  Froid  est  la  petite  lime 
plate^  et  surtout  le  tiers-point.  Ses  produits  ont  Une  bonne 
réputation. 

M.  Froid  obtintune  mention  honorableeu  1834  ;  le  jury» 
Ten  jugeant  toujours  digne^  lui  en  accorde  une  nouvelle. 

M.   Armbruster  ,    à    Paris ,    rue    Phëlip- 
peaux,  21. 

M.  Armbruster  a  exposé  des  limes  et  des  râpes  bien  con- 
fectionnées. 

Sa  fabrication  la  pins  spéciale  est  cdie  des  r&pes  à  ra- 
sage des  marbriers  et  des  statuaires.  H  occiipc  cinq  à  six 
ouvriers. 

Il  obtint  en  1834  une  mention  honorable  que  le  jury 
renouvelle  en  sa  faveur. 


CITATIONS"  FAVORABLES. 
Le  jurj  cite  favorablement  : 

MM.  Derolan  et  Drouchin,  de  Paris,  rue 

deCharonne,  25, 

Qui  ont  exposé  des  limes  et  une  machine  à  affûter  Içs 
scies.  , 


M.      BOULLAKD 

chouart,  3ij 
Qai  a  csposé  des  limes. 


40A 
de    "Paris , 


rue     Hoclii.-- 


ENCLLME3,    tTAUX,    OL'TILS   DE    FORGE. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


M.  Pot-de-Fer,  à  Kevers  (iVicvr^). 

M.  Pot-de-Fer  a  expose  des  eoclunuv  et  des  élaoxdutt 
la  dureté  de  la  trempe  est  lrcs-rcniArquabl«. 

L'ctablisseiQcnt de  M.  Pot-de-Fcr,  sitaâ  sur  la  rivière  la 
Nièvre,  a  été  créé  par  lui  il  y  a  environ  vingt-trois  ans.  La 
soufflerie  et  les  marlioets  qui  j  serrent  aui  diverses 
bricalioDs  sont  lous  par  des  roues  b^drauliijaes  él 
d'après  les  meilleures  mélbodes  conoacs. 
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1834  ,  donné  beaucoup  de  déyeloppement  h  ses  fabrica- 
tions^ lui  décerne  une  médaille  d^argcnt.  ^ 

M.  Chamouton,  à  Paris,  rue  du  Monceau- 
Saint-Gervaîs  (Seine), 

M.  Chamouton  y  dont  le  nom  est  ayantageusemenl 
connu  dans  les  ateliers  de  coaaimction ,  a  exposé  des  en- 
clumes, des  étaux  et  des  soufflets  de  forge  qui  se  distin- 
guent par  leur  bonne  fabrication. 

Les  ateliers  de  M.  Chamouton  datent  de  longues  années 
et  se  sont  toujours  tenus  au  premier  rang  pour  le  genre 
de  fabrication  qui  s^y  exécute. 

Il  emploie,  tant  à  Pintérieur  qu^à  Pextérieur,  de  60  à 
70  ouvriers. 

M.  Chamouton  a  obtenu  une  médaille  if  bronze 
en  1834. 

Le  jury,  considérant  que  M.  Chamouton  a  constamment 
maintenu  la  bonne  et  vieille  réputation  de  sa  maison,  et 
que  ses  fabrications  ont  encore  été  notablement  perfec- 
tionnées depuis  1834,  lui  décerne  une  médaille  d^argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Malespine  ,  à  Saînt-Étiennc  (Loire). 

M.  Malespinc  expose  des  enclumes  et  autres  outils. 

Ce  fabricant  s^est  maintenu  dans  la  ligne  où  il  Vêtait . 
placé  en  1 834,  époque  à  laquelle  il  obtint  une  médaille  de 
bronze. 

Le  jury,  le  jugeant  toujours  digne  de  cette  distinction,  la 
rappelle  en  sa  faveur. 


•     ^  /i06 

•  Jm^  ScBMtTT,  à  Paris,  ruo  de  la  Tannerîfi,^ 

L'êlablissement  Je  M.  Schmilt  cxUtP  dopuîs  lungtempi} 
cepcndanl  c'est  la  premif^re  fois  qu'il  en  expose  les  prodiulk 

Les  enclumes,  élaiix  et  grosses  pièces  qu^il  a  exMSél 
^Dt  d'une  Irès-bcinno  fabrieatioD.    - 

LcsjumellesmobilcââDseâ  Haan  gonl  constroites  d'a- 
près  un  bon  s^st^mc ,  qui  niaiiiticat  toujours  leurs  dA- 
choires  parai léleniiMit.à  celles  de»  jumelles  fixes  :  c^vsi  nac 
anièlîuratioD  importUDtc  pour  ce  georc  d'outil. 

Le  jur;  di'ccroe  à  M.  Scbmilt  uac  uèdaillc  de  brooir. 


MENTIONS  nONORABCKS. 

Le  jurj'  nientiouDo  hoDorablenent  : 


J 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jary  cite  favorablement  :  ^ 

MM.  AuBRY,  de  Saint-Étieone  (Loire), 

Pour  un  étau  compliqué  d^une  lige  portant  une  vis  pour 
presser  on  foret,  qui  serait  employé  à  percer  un^morceau 
de  métal  maintenu  entre  les  midboires  de  cet  étaué 

M.  Crétenant,  à  Paris,  rue  des  Dames, 
barrière  de  Monceaux, 

Pour  des  tuyères  en  fer  à  vapeur,  pour  forges. 


SECTION  IL 


METAUX  DIVERS. 


MM.  Bertbier  et  Moucbel,  rapporteurs. 


§    1".  —PLOMB  BT  ANTIMOINE. 

* 

Plomb. 

On  no  compte,  en  France,  que  onze  mioes  de  plomb  en 
exploitation  qui  ont  produit,  en  1837,  8,000  quintaux 
métriques  de  plomb,  litharge  et  alquifoux,  valant  environ 
500,000  fr. 
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Il  est  cnlrù,  par  ilivr»  finals  drs  fronûint, 
148,000  qaitit.  nx:'!.  de  plomb  en  1834.  el  1 49,830q.  méL 
CD  1838. 

La  préparalfon  ilu  plomlicnfenilletArera  d^utcesdcT' 
nier»  (cmps  de  notables  perfeetionneinGnls, 


«APPEL  DE  MÉDAILLE  O'ABGENT. 

M.  Fallu  et  c'',  à  Ponl-Qibaud  (Pdy-de- 

Dôoje). 

La  coiupagnic  Pailu.qni  a  succiïdëà  M.  de  Poot-tiitMod, 
a  prcsenlc  des  édianlillons  dcloos  les  miocrnis  de  plomb 
qu'elle esploile à  Poiil-Gibaud,ainsiqiK>de Ions  \trs prodoîis 
quMIc  relire  de  ces  inînvrais.  Ses  lîtbar^cs  sODt  In^liclln 
et  fort  estimées  dans  le  commerce. 
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de  plomb  étiré  en  loyaux^  et  6>000  quint,  met.  de  zinc 
laminé.  Les  plus  grandes  feuilles  de  plomb  que  Ton  ob- 
tieunc  dans  cette  usine  ont  13  mètres  de  longueur^ 
1"^58  de  largeur  et  1  millimètre  d^èpaisseur  ;  elles  pèsent 
398  kil^  et  elles  sont  cotées  au  prix  de  258  fr.  70  c.  oa 
7  fr.  70  c.  le  mètre  carre  3  les  plus  petits  tujraux  ont  3  mil- 
limètres de  diamètre. 

Tons  les  objets  que  M.  Hamaid  liyre  au  commerce  sont 
de  très-bonne  qualité;  lejurjr  lui  décerne  une  médaille 
d^argent. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Voisin  et  c'*,  rue  Neuve-Saint-Augus- 
lin  ,  32. 

M.  Voisin  a  exposé  des  tuyaHix  de  plomb  étirés  et  des 
feuilles  de  plomb  préparées  par  coulage;  depuis  pco^ 
il  a  beaucoup  augmenté  la  dimension  de  sa  table  à 
couler,  en  sorte  qu'il  obtient  actuellement  des  feuilles  qui 
ont  jusqu'à  8  mètres  de  longueur  sur  4  mètres  de  largeur  ; 
ces  feuilles  ont  une  épaisseur  de  3  millimètres  et  pèsent 
1 ,029  kil.;  elles  sont  employées  ayec  grand  avantage  pour 
faire  des  chaudières^  et  leur  prix  est  fixé  à  68  fr.  les  100  kil.» 
y  compris  la  main-d'œuvre^  qui  est  de  10  fr.  par  100  kii. 

Toutes  les  opérations  qui  se  font  chez  M.  Voisin  sont 
parfaitement  eptendues.  Ce  fabricant  avait  obtenu  une 
médaille  de  bronze  en  1834^  le  jury  lui  en  décerne  uno 
nouvelle. 


A10 
MENTIONS  HONORABLES. 

M.  BÉNARD  et  c'',  à  Rabut  (GilvaUos). 

M.  Bénard  a  prësenlé  du  plomb  de  chasse  qui  ksI  r^^- 
lier,  pleio  et  saos  soufflure. 

Lejiirj'  lui  accorde  uoomentioii  honorable.  h 

M.  Regnault,  à  Caen  (Gnlvados).  ^| 

M.    Bognault  a  présciilô   du  plomb  dv    chas»  Iifei 

préparé. 

Le  jury  lui  accorde  une  mentiou  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


J 
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Régule  d*antimoine, 
»nENTIONS  HONORABLES. 

MM.  Drelon   et   Engelvin,   à    Clermont 
(Puy-de-Dôme). 

M.  Pagèze  de  Lavernède,  à  Malbose  (-4rdè- 
che). 

M.  Paliopy  et  c^*',  à  Carcàssonne  (Aude). 

Il  j  a  en  France  trois  usines  dans  lesquelles  on  prépare 
depuis  longtemps  du  régule  d^antimoine^  da  crocus  et  quel- 
ques autres  composés  antimoniaux. 

La  pins  ancienne  et  la  plus  importante  est  située  à  Cler- 
mont (Puy  de-Dômc)  ;  elle  appartient  à  MBf.  Drelon  et 
Engelvin^  et  elleproduitannuellementprèsde  1^000 quinl. 
métriques  de  régule  qui  valent  plus  de  200^000  fr. 

La  seconde  est  située  à  Malbose  (Ardèche)  •  elleappaHent 
à  M.  Pagéze  deLavernéde,  et  elle  produit^  chaque  année, 
250  quint,  met.  de  régule  valant  environ  50^000  ff. 

La  troisième  usine  est  établie  à  \\8ih  (Gard)  ;  elle  ap- 
partient à  MM.  Martial  et  David  Beau.  Son  produit  annuel 
atteint  rarement  200  quint,  met.,  dont  la  Valeur  eal  de 
40,000  fr.  tout  au  plus.  ^ 

On  traite,  dans  ces  trois  usines,  des  minerais  de  suiftve 
d*anlimoinequi  sont  fort  purs,  et  l'on  suite  peu  prés  le 
même  procédé  dans  chacune  d'cllci.  Ce  procédé,  qui  est 
ancien  et  qui  est  connu  ie  tous  les  métallurgistes,  n'a 
reçu  aucun  perfectionnementdepuis  longtemps^  il  est  d'ail- 
leurs bien  entendu,  et  il  donne  des  produits  très-porsqatnd 
il  est  pratiqué  avec  soin. 


Al  2 


Les  propriétaires  (le  l'asiiie  d'Alais  D'nnt 
l'exposition. 

Les  propri^lairos  Ha  doux  autres  usines  ont  priante  des 
échanliltonsde  régule,  ile  crocus  et  i)c  kurm^  qui  sonl  li^- 
beaux;  et  comme,  d'iiillours,  les  consomtuareurs  fi'an-ordetit 
à  reconnaître  que  Inut  ce  ([uî  sort  ie  ce»  deux  usiacs  m 
conslamnicnl  de  lr(-s-bu|^no  qualité,  le  jurj  accorih^. 
mention  honorable  à  MU.  DrelondEngdriii  et  à  H. 
gèzcde  Lavernèdc. 

Outre  les  trois  fabritjues  dont  il  vient  d'Alrc  qiiHll0B7 
il  en  acte  crée  tout  nouvellcmml  uiietjualriémcà  Careac- 
eonne,  département  de  l'Aulie,  par  la  compagnie  l'aliopj, 
quia  présenté  ii  l'exposition  divers  produits  de  Ir^-bonne 
qualité. 

Xa  compagnie  Paliopj  s'est  eonstituéo  pour  rppn^ndre 
l'exploitation  des  itiines  métalliques  de  toute  nalni  ^ 
particulièrement  les  mines  de  plomb,  cuivre,  ntilimoii 


413 

et  d'antitnoiuc  Irès-chargc  d^antimoÎDe;  et  ti  Pon  eût 
suivi  ce  procédé^  indépcDdammeut  de  ce  qoe  l'on  n'au- 
rait pas  pu  placer  cet  alliage  dans  le  commerce  >  bien  qu'il 
cû  t  pu  servirpour  confectionner  l'alliage  des  caractères  d'im- 
primerie^  on  aurait  perdu  Targent  qui  existe  dans  le  mine- 
rai et  dont  la  valeur  est  de  plus  de  20  fr.  par  quint,  met  A 
force  d'essais,  la  compagnie  Paliopy  est  parvenue  à  trouver 
un  mode  de  traitement  que  l'on  peut,  dès  à  présent^  regar- 
der comme  satisfaisant^  mais  qui  se  perfectionnera  probable- 
ment encore  par  la  pratique.  Ce  résultat  a  d'autant  plus 
d'intérêt  que  l'on  connaît^  dans  plusieurs  localités  en 
France,  notamment  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  et 
delà  Lozère,  des  minerais  analogues  à  celui  du  départe* 
meut  de  l'Aude,  que  Ton  n'avait  pas  su  traiter  jusqu'à 
présent  et  auxquels  ce  procédé  sera  applicable. 

L'usine  de  Carcassonne  n'est  pas  encore  tout  à  fait  ache« 
vée,  et  la  compagnie  Paliopy  n'est  pas  actuellement  en 
mesure  d'y  exécuter  toute  la  suite  d'opérations  qfte  letrai« 

tementmétallurgiqueexigera;  cependant  elleadéjà  répandu 
dans  le  commerce  une  certaine  quantité  de  régule  un  peu 
plombeux,  dont  on  a  trouvé  l'emploi,  et  elle  a  même  mis  en 
vente  quelques  pains  de  régule  tout  à  fait  pur,  mais  on  ne 
sait  pas  encore'quelle  proportion  d'antimoine  on  pourra 
extraire  dumineraiàcet  état,  et  il  n'est  même  pas  certainque 
cela  puisse  se  faire  avec  avantage.  Outre  le  régule ,  la  ooui- 
pagnic  Paliopy  a  fourni  au  commerce  du  crocus,  du  Tefiji 
d^antimoino  et  du  kermès  qui  ont  été  trouvés  de  très*bonn6 
qualité. 

Si  l'établissement  de  Carcassonne  étdt  terminé  et  com- 
plètement assis ,  il  y  aurait  lieu  de  décerner  une  médaille  à 
la  compagnie  Paliopy,  pour  le  service  qu'elle  aurait  rendu 
à  rindustrie>  en  appliquant  un  procédé  métallurgique  non- 
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▼eau  cl  de  ion  invenUon  au  traitement  d'un  mÎMrai  dont 
jniqu^ici  il  avait  été  difficile  do  tirer  parti;  mais,  dansFélat 
des  choses^  le  jurj  croit  devoir  se  borner  à  lui  accorder  une 
mention  honorable ,  espérant  qu  a  Tôpoque  deJa  prochaine 
eiposition  elle  aura  acquis  des  droits  k  une  pins  haute 
distinction. 


§   2.   CUIVRE  BT   CHAUDRONNERIE. 

RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

Société    anonyme    des    usines     d'Imphy 
(Nièvre). 

CelctablisscmeDt^dôjà  très-considérable  en  1834^  a  pris 
encore  de  raccroisscmcnt  depuis  cotte  époque  :  outre  le  cui- 
Trc  rouge,  le  cuivre  jaune  et  le  bronze  que  Ton  ylamineen 
feuilles  de  toutes  dimensious,  le  fer-blanc  de  première  qua- 
lité que  Tonv  fabrique  en  quantité  trés-considérable,  etc., 
on  y  préparc  des  doublés  de  cuivre  rouge  et  de  cuivre 
jaune,  ainsi  que  des  doublés  de  cuivre  rouge  et  de  fer,  à 
l'aide  de  procédés  imaginés  par  M.  Adolphe  Guërin^ 
qui  continue  à  diriger  ce  grand  établissement  avec  le  zèle 
el  rhabiletc  dont  il  a  déjà  donne  tant  de  preuves.  Ces 
doublés  pourront  être  employés  pour  fabriquer  des  casse- 
roles sans  élamago,  et  seront  d^une  grande  utilité  dans 
beaucoup  de  circonstances. 

Imphy  a  présenté  à  rcxposilion  : 

V  Une  planche  de  cuivre  rouge  ayant. 

Longueur,  5",95, 

Largeur,  2",  10, 

Épaisseur,  5  nûllim. , 
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£tpcsant520kil.  ^ 

2<>  Une  plauche  de  lailon  ajant , 

Longueur^  2",  27, 

Largeur,  1",  05, 

Épaisseur^  5  millim. , 

ËtpesaDt  102kil.; 

3o  Uqc  bassine  ou  fond  de  chaudière  ayant. 

Diamètre,  2'°,43, 

Profondeur,  0"*,72, 

Épaisseur,  7  millim.. 

Et  pesant  466  kil.  ^ 

4**  Une  feuille  en  cuivre  rouge  doublé  de  cuivre  jaune, 
ayant  û*,89  sur  û"',21  et  pesant  325  kil.  ; 

5""  Deux  casseroles  avec  leur  couvercle,  une  tourtière  et 
une  petite  poêle  en  cuivre  rouge  doublé  de  fer; 

6"*  Des  feuilles  de  bronze  de  diverses  dimensions.  G^est  à 
M.  Francfort  qu'est  due  Tinvention  du  laminage  du 
bronze,  et  c'est  lui  aussi  qui  en  a  monté  la  fabrication  en 
grand  à  Tmphj;  mais  il  a  cédé  la  propriété  de  son  procédé 
à  cet  établissement,  qui  a  su  en  tirer  un  parti  très-habile  et 
donner,  à  cette  branche  d'industrie ,  un  très-grand  déve- 
loppement.  Il  est  bien  constaté  aujourd'hui  que  le  bronze 
employé  pour  doublage  des  vaisseaux  dure  deux  fois  plus 
que  le  cuivre  rouge,  et  qu'appliqué  aux  usages  de  la  gra- 
vure il  permet  de  tirer  un  beaucoup  plus  grand  nombÉe 
d'exemplaires  que  les  planches  en  cuivre  rouge.  A  cette 
occasion,  le  jury  croit  devcrtr  exprimer  le  regret  qoV 
éprouve  de  ne  pouvoir  s'écarter  des  règles  qui  lui  sont 
tracées,  pour  récompenser  M.  Francfort  de  son  importante 
découverte. 

L'établissement d'Imphy  occupe  mille  ouvriers:  il  areça 
une  médaille  d'or  en  1 81 9  ;  cette  médaille  loi  a  été  rappelée 
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aux  deux  expotîlionsNibséqaeDles.  Une  noarelle  mèdaflle 
dV  lai  a  été  accordée  eu  1834  ;  le  jory  lui  rappelle  oeUe 
seconde  médaille. 

Les  propriétaires  des  fonderies  de  Romilly 
{Seine-Inférieure). 

L^établissement  de  Romilly  est  ancien  et  occupe  trois 
ceats  ouvriers;  il  produit  annuellement  20,000  quint,  met. 
de  cuivre  rouge  et  jaune  et  de  zinc  laminés. 

Il  a  présenté^  à  l'exposition ,  une  feuille  de  cuivre 
rouge  de. 

Longueur^  5"'>i0, 

Largeur^  2-,  10, 

Épaisseur,  7  millim.. 

Et  pesant  643  kil.  -, 

Une  feuille  de  cuivre  jaune  de. 

Longueur,  2",66, 

Largeur,  1",82, 
'  Etpesaol  510 kil.; 

Une  chaudière  de  2»,00  diamètre, 

0",70  de  profoodour, 
et  8  milliro/d'épaisseur. 

Pesant  469  kil. 

L^établissement  de  Romilly  a  obtenu  uoe  médaille  d'or 
aux  expositions  précédentes;  le  jury  la  lui  rappelle. 

M.  Victor  Frèrejeaw,  à  Vienne  (Isère), 

L'établissement  de  Pont-PÉvèque,  prèsYienue,  qui  ap- 
partient à  M.  Victor  Frèrejoan,  et  qui  est  dirige  avec  une 
grande  habileté,  est  heureusement  situé,  puisqu'il  se  trouve 
k  proximité  des  mines  de  houille  de  Rivc-deGier,  et  qu^il 
peut  expédier  ses  produits  dans  tout  le  Midi  par  le  Rhône; 
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il  a  d'ailleurs  Pavanlagc  de  disposer  d^uno  chute  d^eau  de 
la  force  de  cent  soixante  chevaux. 

Il  consomme  annuellement  80,000  hectolitres  de 
houille;  il  occupe  cent  cinquante  ouvriers,  et  il  produit 
5,000  h  6,800  quint,  met.  de  cuivre  en  planche?^  en  clous 
et  en  chaudières; 

2,500  à  3,000  quint,  met.  de  Ter  laminé  ; 
1,000  de  fer  en  tôle; 

300  à     400  de  zinc  laminé. 

Le  jury  rappelle  à  M.  Victor  Frérejcan  la  médaille  d'or 
qui  lui  a  été  décernée  aux  expositions  précédentes. 


MÉDAILLE  D'OR. 
M.  Thiébaut,  rue  duFaubourg-SaiDt-DeniS| 


i5i. 


L'usine  de  M.  Tbiébaut  est  un  établissement  du  premier 
ordre;  on  j fabrique  annuellement  pour  pIusd^am  million 
d'objets  en  cuivre  rouge,  en  laiton  ou  en  bronze  de  toutes 
dimensions,  moulés,  tournés,  forés  et  ajustés  arec  une 
grande  précision  ;  le  travail  s'effectue  au  mojen  de  di- 
verses machines  trés-ingénieuses,  parfaitement  montées, 
qui,  réparties  dans  les  différents  ateliers  selon  lesbesonéi 
du  service,  sont  toutes  mises  en  mouvement  par  une  mémo 
machine  h  vapeur. 

Parmi  les  objets  remarquables  qui  sortent  des  ateliers 
de  M.  Tbiébaut,  on  doit  distinguer  les  rouleaux  h  impri- 
mer les  étoffes  et  les  papiers,  les  robinets,  les  cjlindres 
qui  servent  an  travail  du  lin,  les  clous,  et  les  bromes 
moulés. 

T.  I.  27 
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On  Mit  qoel  service  remploi  des  rooleaaz  k  imprimer  a 
renda  à  l*arl  de  la  leioture  ;  la  confection  de  ces  rouleaux 
présentait  de  grandes  difGcuIl£s.  M.  Thiêbant  est  le  pre- 
mier fabricant  français  qui  soit  parvenu  à  vaincre  toutes 
cef  difficultés;  il  exécute  la  plus  grande  partie  du  tratail  à 
Paide  de  machines  qui  fonctionnent  avec  une  grande 
promptitude  et  avec  régularité»  et  aujourd'hui  il  peut 
donner  les  rouleaux  les  mieux  façonnés  à  3  fr.  40c.  le  kil.^ 
tandis  qu'il  les  vendait  4  fr.  40  c.  en  1829. 

M.  Thiébaut  a  substitué  au  cuivre  rouge ,  que  Fou  em- 
ployait seul  autrefois  pour  faire  les  rouleaux  destinés  à  de 
certains  usages,  du  cuivre  légèrement  allié,  et  qui,  par  là, 
acquiert  plus  de  dureté  sans  perdre  de  sa  malléabilité  et  de 
sa  ténacitéj  il  en  résulte  que  les  rouleaux  résistent  mieux 
au  frottement  des  racles  ainsi  qu'à  la  pr^sion  des  bascules. 

M.  Thiébaut  fabrique  des  robinets  de  toutes  formes  et 
dimensions  et  pour  tons  les  usages;  il  les  polit  à  Paidc  de 
procédés  particuliers  et  sans  le  secours  de  la  lime  :  il  fait 
aussi  des  robinets  en  fonte  moulés,  bruts  à  Pextérieur, 
mais  très-unis  h  Pintérieur,  qui  peuvent  être  employés  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  les  retoucher,  et  qu^ilpeut  donnera 
très-bon  marché;  il  a  d^aillenrs  diminué  tous  ses  prix  de 
ISpour  100  depuis  1  834. 

Pour  les  métiers  à  filer  le  lin,  on  a  besoin  de  petits  cy- 
lindres en  cuivre  allié  fondus  surdu  fer.  Jusqu'ici  les  cons- 
tructeurs avaient  été  obligés  de  les  faire  venir  d'Angleterre, 
mais  actuellement  ils  peuvent  se  les  procurer  chez  M.  Thié- 
baut, qui  a  réussi  à  les  obtenir  sans  soufflures  et  tels  que 
les  consommateurs  les  exigent. 

M.  Thiébaut  fabrique,  par  moulage,  des  clous  en  cuivre 
avec  rainures  pour  l'usage  de  la  chaudronnerie,  et  des 
clous  de  navire  à  tige  dégorgée,  ce  qui  leur  donne  plus  de 
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légèreté  et  les  empêche  do  tourner  dans  le  bois  ;  ces  clous 
remplacent  arec  avantage  les  clous  forgés. 

Les  objets  d^arts  coulés  chez  M.  Thiébaat  sont  exécutés 
avec  une  rare  perfection  ;  nous  j  avons  tu^  entre  autres^  le 
buste  de  Napoléon ,  de  Chaudet^  pesant  10  kil.^  qui  semble 
plutôt  avoir  élé  ciselé  que  fondu. 

Le  jurj  décerne  la  médaille  d^or  à  M.  Thiébaut  comme 
une  récompense  des  mieux  méritées. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 


M.  Mesmin  aîné ,  à  Givet  (Ardennes). 

L'usine  de  Givet  renferme  une  fonderie  pour  cuivre 
rouge,  cuivre  jaune,  tombac  et  rinc. 

Six  fourneaux  à  creusets  dans  lesquels  on  prépare  le 
laiton  ) 

Deux  batteries  h  six  martinefs; 

Deux  laminoirs; 

Une  tréfilerie  ; 

Une  forge  à  trois  feux. 

Elle  emploie  5,800  quint  met  de  cuivre  et  de  zinci  et 
consomme  5)000  quint,  nkét.  de  houille  par  mois,  et  elle 
occupe  cent  dix  ouvriers. 

Tous  les  produits  qui  sortent  de  cette  usine  sont  estiqris, 
et  nulle  part  on  ne  réduit  des  feuilles  de  cuivre  et  de  laiton 
à  une  plus  faible  épaisseur. 

On  y  confectionne  aussi  une  très-grande  quantité  de 
chaudronnerie  martelée  qui  est  excellente. 

M.  Mesmin  avait  obtenu  une  médaille  d'argent  en  1834, 
le  jurjr  lui  en  décerne  une  aouvoUe. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


MM.   Reveiluac   et  fils  y  rue  de  la  Ho- 
quette, a. 

La  fabrique  de  MM.  Réreiihac  est  située  à  Corbeii  -,  elle 
produit  des  feuilles  et  des  barrés  de  cuivre  rouge  qui  sont 
préparées  avec  soin  et  qu^on  livre  au  commerce  k  des  prix 
liés-modérés. 

MM.  Ré? eilhac  ont  présenté^  à  ^exposition,  une  feuille 
de  cuivre. 

Longue  de  7"*^ 3 3, 

Largo  de  1">35, 

Epaisse  de  i  millimètre , 

Et  pesant  97  kil. 

Lejnrj  leur  rappelle  la  médaille  do  bronze  qu'ils  ont 
déjà  obtenue. 

MENTION  HONORABLE. 

MM.  Estivant  frères,  à  Givet  (Ardennes). 

MM.  Estivant  fabriquent  une  grande  quantité  de  fils  et 
de  planches  de  laiton  et  de  tombac  qu'ils  livrent  au  com- 
merce à  des  prix  modérés. 

Le  jurj  leur  accorde  une  mention  honorable. 


§  3.  CHAUDRONNBRIE   ET   CLIVRERIE. 

La  chaudronnerie  et  la  cuivrcrie  se  sont  singulièrement 
perfectionnées  depuis  1 83  V,  par  suite  de  l'emploi  hardi  que 
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Ton  a  fait  d«9  procédés  d^esiampago  et  de  repoassement. 
Aujourd'hui  on  est  aussi  familiarisé  avec  le  balaucier  dans 
les  grands  ateliers^  qu^on  Test  avec  l^étau  dans  la  boutique 
des  artisans.  La  grandeur  et  la  perfection  des  pièces  que 
Ton  fabrique  par  Pestampage  est  réellement  surprenante; 
et  par  le  repoussage^  Pouvrier  habile  pétrit^  pour  ainsi  dire, 
le  métal  comme  le  potier  pétrit  la  terre  sur  le  tour. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Parquin,  ruePopincourt,  74* 

M.  Parquin  a  exposé  des  fontaines^  des  bouilloires  h  thé, 
des  réchauds,  cafcliércs,  chandeliers  en  cuivre  et  en  laiton, 
et  de  la  chaudronnerie  de  toute  espèce  ^  il  fabrique  aussi 
des  plaqués  dW  et  dMrgent. 

Ses  ateliers  sont  considérables  et  parfaitement  dirigés'; 
le  jury  lui  rappelle  la  médaille  d'argent  qu'il  a  obtenue 
en  1834. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  DiDA,  vieille  rue  du  Temple,  i23. 

M.  Dida  a  exposé  des  ustensiles  de  cuivre,  des*  garni- 
turcs  d'ameublemcnl ,  des  casques  et  des  objets  variés  pour 
équipements  militaires^  de  l'orfèvrerie  en  plaqué  pour  Tu- 
sage  et  l'amusement  des  enfants^  qu'il  fabrique  avec  iea 
rognures  des  grandes  pièces  ^  des  vis  cylindriques  en  fer  et 
en  cuivre  qu'il  façonne  avec  une  machine  de  son  inven- 
tion, etCk 
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L^éliblisieiiient  de  M.  IMda  mérite  d'6U%  cité  oomne 
un  modèle  do  bonne  disposition.  Ne  pouvant  disposer  qao 
d^an  espace  très-resserré,  M.  Dida  a  distribué  tous  ses  ate- 
liers dans  quatre  galeries  à  joor  demi-circulaires ,  placées 
en  étages,  et  qui  sont  éclairées  par  une  toiture  vitrée;  les 
grosses  machines  occupent  le  rez-de-chaussée ,  et  la  mise 
en  couleur  s^opére  dans  Tétage  supérieur,  en  sorte  que  les 
vapeurs  acides  se  dirigent  pardessus  les  toits  et  no  peuvent 
ni  causer  de  dommages^  ni  môme  étro  incommodes.  Le 
logement  de  M.  Dida  occupe  le  centre  des  galeries  demi- 
circulaires,  et  le  maître  peut  ainsi  inspecter  à  tout  instant 
Tensemble  de  ses  travaux,  presque  sans  se  déranger. 

Los  ateliers  de  M.  Dida  sont  pourvus  de  machines  variées, 
aussi  bien  exécutées  que  bien  conçues;  on  y  remarque  en- 
tre autres,  1°  un  balancier  d'une  énorme  dimension,  et  pro- 
bablement le  plus  puissant  que  Ton. ait  encore  établi;  on 
sVn  sert  pour  fabriquer  par  estampage  les  gamelles  cl  les 
bidons  en  tôle  à  Fusagc  des  soldats  ;  2"*  une  cisaille  à  Paide 
de  laquelle  on  découpe  la  tôle  en  flans  circulaires  de  tel 
diamètre  que  Ton  veut ,  avec  une  grande  promptitude  et 
une  parfaite  régularité  ;  S*"  une  machine  à  faire  les  vis,  etc. 

M.  Dida  fabrique  beaucoup  d'objets  pour  le  service  do 
Tarmée.  Le  ministre  de  la  guerre  a  clé  tellement  salisrait 
de  la  fourniture  de  30,000  ustensiles  de  campagne  qu'il  a 
déjà  faite,  qu'il  vient  de  lui  faire  une  commande  deux  fois 
aussi  considérable. 

H  j  a  déjà  longtemps  que  M.  Dida  est  entré  dans  la  car- 
rière de  rindustrie.  Quand  il  a  commencé,  il  n'avait  abso- 
lument aucune  fortune  ;  il  s'est  élevé  pou  à  peu,  grâce  à 
son  intelligence  et  à  son  activité,  il  n'a  jamais  appliqué  un 
procédé  de  fabrication  qu'il  ne  l'ait  perfectionné,  et  il  s'oc- 
cupe sans  cesse  à  améliorer  tout  ce  qu^il  fabrique.  Il  a 
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éprooTé  plimean  vieinhades  de  forhine^  mais  il  les  a  m^ 
portées  avec  résigoation  et  courage  -,  il  a  lroo?é  moyen  de 
satisfaire  scmpuleusement  à  tous  ses  engagements^  et  sa 
conduite  a  toujours  été  des  plus  lionorables.  Le  jury  lui 
décerne  une  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.     Girard  -  BoBiLiER  et  c'*,    aax    Gras 
(Doubs). 

La  compagnie  Girard-Bobilier  a  exposé  une  tuyère  ea 
cuivre. 

Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  de  bronze  qu^elle  a  ob- 
tenue eu  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Lacarriere,  rueSainle-ÉIisaheth,  3. 

M.  Lacarriére  a  exposé  des  devantures  de  boutique  et  di- 
vers objets  de  fantaisie  en  cuivre  tiré  sur  bois.  Sa  fabrica* 
tion  est  excellente.  Il  avait  été  mentionné  honorableomit 
en  1834;  cette  fois^  le  jury  lui  décerne  une  mé4aUle  de 
bronze. 

M.  Pompon^  rue  du  Temple,  io5. 
M.  Pompoa  a  eipoaè  des  bronimi  étirés  pour  ornements 
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de  boaliques  et  pour  ameablcment.  Sa  fabrication  est  ex- 
oeUente. 

Le  jury  loi  décerne  une  médaille  de  bronze. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Jacquot  (Xavier);  h  Derrière-le-Mont, 
commune  de  Mont-le-Bon  (Doubs). 

M.  Jacquot  fabrique  des  tuyères  en  enivre  de  Russie 
dont  le  poids  total  s^élèye  annuellement  de  9  à  10^000  kil.^ 
et  qu^il  vend  au  prix  de  3  fr.  50  c.  à  4  fr.  50  c.  le  kil.  Il 
n'occupe  que  trois  ourricrs.  Le  jury  lui  accorde  une  cita- 
tion favorable. 

M.  Camus,  rue  clesFilles-dii-Calvaire,  6. 

M.  Camus  a  exposé  divers  objets  dans  lesquels  le  fer  se 
trouve  soudé  avec  la  fon  (e  cl  avec  le  cuivre  ;  comme  il  nVn 
est  encore  qu^aux  essais^  le  jury  se  borne  à  le  citer  favo- 
rablement. 


§  4.  ZINC  ET  OUVRAGES  DE  ZINC. 

Ztnc, 

La  consommation  du  zinc  augmente  dans  une  progres- 
sion très-rapide;  il  en  est  entré  en  France  58^400  quint, 
en  1834^  et  116^100  quint,  en  1838;  on  n^cn  extrait 
nulle  part  dans  le  royaume.  On  remploie  en  nature  ou 
allié  avec  le  cuivre;  depuis  peu  on  s^en  sert  aussi  pour  pré- 
server le  fer  de  la  rouille  en  Vertu  de  Faction  électrique 
qu^il  exerce  sur  ce  métal  :  il  est  probable  que  ce  dernier 
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usage  en  absorbera  bientôt  une  grande  quantité.  Les  usines 
dans  lesquelles  on  travaille  le  zinc  sont  celles  de  Tirreyille, 
duHonx^  prèsCherbourg;deRomilly;  deSaiot«DeDis,prè8 
Paris^  appartenant  à  M.  David;  de  Vienne  (Isère)^  apparte- 
nant à  M.  FrèrejeaD  ;  du  faubourg  Saint-Antoine,  apparte- 
nant à  M.  Hamard;  deGivet,  appartenant  à  M.  Mesmin;  et 
du  faubourg  duTcmple,  appartenant  à  la  compagnie  Sord. 
La  plupart  de  ces  établissements  figurant  déjà  à  Tocca- 
sion  d^objets  plus  importants  pour  eux  que  Pemploi  du 
zinc^  nous  ne  citerons  ici  que  les  deux  suivants  : 

MÉDAILLE  D'OR. 

M.  SoREL,  rue  des  Trois-Bornes,  ii. 

M.  Sorel  a  exposé  : 

1»  Du  fer  galvanisé  sous  toutes  sortes  de  formes; 

2»  De  la  peinture  galvanique  ; 

3*  Du  fer  cuivré  par  cémentation  ; 

4^"  Du  cuivre  rouge  rendu  inoxydable; 

5*  Un  nouvel  alliage  quUl  appelle  fonte  inoxydable  ou 
laiton  blanc; 

C'Un  appareil  h  Paide  duquel  on  peut  obtenir  une  tempé- 
rature constante  pendant  utf  temps  indéterminé; 

V  Sous  le  nom  de  siphon  thermos tatique  un  autre  appa- 
reil propre  à  servir  à  échauffer  des  liquides; 

8*  Jlnfin  un  appareil  de  sûreté  destiné  à  empêcher  les 
explosions  des  machines  à  vapeur. 

Les  inventions  très  variées  de  M.  Sorel  ont  presque 
toutes  un  grand  intérêt,  et  méritent  d'autant  plus  d'être 
remarquées  qu'elles  ne  sont  pas  dues  au  hasard ,  mais  que  ce 
sont  des  déductions  réfléchies  des  vues  les  mieux  établies 
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on  ki  pins  nonreUes  de  la  phjsiqiie  et  de  la  chimie. 

1*  La  ploB  împorlaDle  de  ces  ieyenlions  est  sans  ooii* 
Iredii  celle  do  fer  galvamté  :  on  appelle  ainsi  da  fer  que 
l^on  a  enduil  d'une  légère  coachedo  nnc  en  le  plongeant 
dans  nn  bain  de  ce  mêlai.  L'expérience  a  montré  qoe  par 
là  le  fer  se  IrooYe  garanti  de  l'action  oxydante  de  l'air  et 
de  l'humidité,  non-seulement  dans  les  parties  où  il  est  re- 
couyert  par  le  linc^  mais  même  dans  les  parties  qui  restent 
Bues^  lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  trop  étendues,  par  exem- 
ple, dans  la  tranche  des  feuilles  de  tôle  qui  ont  étéxinguêee^ 
pourvu  que  l'épaisseur  de  ces  feuilles  ne  dépasse  pas  quel- 
ques millimètres.  Il  suffit  d'indiquer  une  telle  propriété 
pour  que  l'on  en  apprécie  toute  la  valeur. 

On  sait  aujourd'hui  qu'en  mettant  en  contact  l'an  de 
l'autre,  dans  des  circonstances  convenables,  deux  métaux 
différents,  le  plus  oxydable  défend  l'autre  contre  l'action 
des  corps  oxygénants,  tels  que  l'air,  l'eau  et  les  dissoliitions 
salines.  C'est  à  Humphrj  Davy  que  l'on  doit  la  découverte 
de  ce  principe,  si  fécond  en  conséquences  utiles  ;  mais  l'ap- 
plication en  est  difficile  dans  la  pratique,  et  Davy  lui-même 
n'a  pas  obtenu  un  plein  succès  dans  les  essais  en  grand 
qu'il  a  faits  ponr  garantir  delà  rouille  le  doublage  en  cui- 
vre des  vaisseaux  par  le  mojpn  d'armatures  en  fer  conve- 
nablement disposées.  Ce  savant  avait  aussi  indiqué  l'em- 
ploi du  zinc  pour  conserver  le  fer  et  l'acier,  et  il  avait 
même  démontré  l'efficacité  de  ce  moyen  en  faisant  voir 
que  les  instruments  les  mieux  polis  restent  absolument  in- 
tacts lorsqu'on  les  tient  enfermés  dans  des  gaines  doublées 
de  feuilles  de  zinc;  mais  il  avait  borné  là  ses  essais. 

C'est  le  principe  de  Davy  que  M.  Sorel  a  cherché  à  ap- 
pliquer en  grand  pour  la  présentation  du  fer,  et  M.  Sorel 
nous  parait  avoir  complètement  atteint  son  but.  Son  pro- 
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cédé  coDsbto  à  enduire  le  fer  de  zinc  en  le  plongeant  dans 
un  bain  déco  métal  en  fusion,  tout  comme  on  Penduit 
d'élain  pour  fabriquer  ce  que  Ton  appelle  le  fer-blanc;  mais 
tandis  que  dans  le  fer  étamé  le  fer  est  rendu  plus  oxydable 
par  le  contact  de  Télain  que  lorsquHI  est  entièrement  nu^ 
de  telle  sorte  que,  quand  Pétamage  n'a  pas  été  exécuté  avec 
le  plus  grand  soin,  les  parties  qui  sont  à  découvert  s^aiU 
lent  et  se  détruisent  avec  une  grande  rapiAté  ;  dans  le  fer 
zingué,  au  contraire,  le  fer  est  protégé  par  le  zinc,  non- 
seulement  partout  où  ce  métal  le  recouvre,  mais  même 
dans  les  parties  qui,  par  suite  de  Pimperfection  de  l'opé- 
ration, ont  pu  rester  à  nu;  c'est  cette  précieuse  propriété 
qui  le  caractérise. 

A  la  vérité,  au  bout  d'un  certain  temps,  le  zinc  qui  re-^ 
couvre  le  fer  s^oxyde  à  la  surface  par  le  couta^.t  de  l'air 
humide;  mais  cette  oxydation  fait  peu  de  progrès,  elle 
s'arrête  lorsqu'elle  a  pénéiré  jusqu'à  une  certaine  épaisseur 
peu  considérable,  et  la  légère  croûte  d'oxyde  qui  s'est  for- 
mée alors,  acquérant  une  grande  dureté  et  adhérant  Yor- 
tement  au  métal,  sert  au  contraire  de  préservatif  à  celui-ci. 
Ce  fait  est  maintenant  bien  constaté. 

Cest  au  commencement  de  l'année  1837  que  M.  Sorel 
a  livré  ses  premiers  produits  au  public.  Depuis  cette  époque 
ils  ont  été  soumis  à  un  grand  nombre  d^épreuves,  tant  dans 
les  laboratoires  que  dans  les  ateliers,  par  des  savants  et 
par  des  industriels,  et  tontes  les  épreuves  leur  ont  été  favo- 
rables ;  il  ne  peut  plus  rester  actuellement  le  moindre  doute 
sur  leur  bonne  qualité,  seulement  on  ne  peut  pas  savoir 
encore  jusqu'à  quel  terme  pourra  se  prolonger  leur  durée. 
Cette  question  est  du  genre  de  celles  qui  ne  peuvent  être 
résolues  que  par  le  temps. 

Les  propriétés  du  fer  galvanisé  étant  bien  reconnues,  il 
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•'agi«aii  de  le  préparer  en  grand  par  des  procédés  mann- 
lacloriers  ;  mais  il  y  avait  poar  cela  à  vaincre  beaocoup  de 
difficultés,  résultant  principalement  de  Taction  corrosive 
que  le  zinc  exerce  sur  les  vases  métalliques ,  et  de  la  tcn* 
dancequ^il  a  h  former  un  alliage  pâteux  avec  le  fer.  A  force 
de  persévérance,  M.  Sorel  est  parvenu  à  surmonter  toutes 
ces  difficultés  par  des  moyens  simples  et  ingénieux.  Depuis 
plus  d^un  an,  Iffabrication  marche  avec  facilité  ;  elle  prend, 
diaque  jour,  plus  d^activité,  et  dés  à  présent  l'on  peut  dire 
que  M.  Sorcla  enrichi  riodustrie  d'un  art  tout  nouveau 
qui  sera  d^une  grande  utilité. 

On  peut  galvaniser  ou  zinguer  tous  les  objets  en  fer 
quels  qu'ils  soient»  après  qu'on  leur  a  donné  les  formes 
voulues.  On  galvanise,  par  exemple,  des  clous, des  chaînes, 
des  toiles  et  treillis,  des  objcls  de  soUeric  et  de  carrosserie, 
des  outils  de  jardinage,  etc.;  mais  il  est  probable  que  c'est 
à  l'état  de  tôle  que  le  fer  galvanisé  sera  le  plus  employé. 
Déjà  Ton  fait  un  grand  usage  de  cette  (ôlc  pour  couvrir  les 
toits,  pour  confectionner  les  tuyaux  de  poélc  et  de  chemi- 
née qui  doivent  être  placés  à  IVitérieur,  les  gouttières, 
les  tuyaux  destinés  à  conduire  Peau  soit  à  la  surface,  soit 
même  sous  terre;  les  tuyaux  à  vapeur,  etc.;  on  s'en  sert 
aussi  avec  un  très-grand  succès  pour  faire  les  formes  à 
sucre.  La  tôle  galvanisée  n'est  pas  plus  chère,  à  poids  égal, 
que  la  tôle  nue  :  elle  a  à  peu  près  le  même  prix  que  le  zinc 
laminé  ;  mais,  oulre  qu'elle  est  beaucoup  plus  tenace  et  plus 
flexible,  elle  a  encore  Tavanlcige  de  ne  pas  se  fondre  et  de 
ne  pas  s^enflammer  dans  les  incendies  comme  celui-ci. 

2'' Au  lieu  d'appliquer  le  zinc  à  Têlat  de  fusion  sur  le  fer, 
M.  Sorel  a  encore  imaginé  de  le  réduire  en  poudre  par  un 
moyen  très- simple  et  peu  dispendieux,  et  dVn  faire  une 
sorte  de  peinture  métallique  qui,  employée  avec  de  l'huile 


ou  du  goudron^  préserve  également  bien  de  la  rouille  les 
objels  qu^elle  recouvre.  Il  peut  livrer  cette  peinture  au 
commerce  à  très^bas  prix  y  parce  quMI  la  prépare  avec  les 
résidus  impurs  du  zingage  par  fusion. 

L^établissement  dans  lequel  on  fabrique  le  fer  zingué  et 
la  peinture  galvanique  est  déjà  împorlani,  etdl  prend,  cha- 
que jour,  une  telle  extension,  que  Ton  se  trouve  actuelle- 
ment dans  la  nécessité  d^j  ajouter  beaucoup  de  construc- 
tions nouvelles.  La  vente  du  dernier  mois  a  dépassé 
28^000  fr.^  en  sorte  que  dés  à  présent  on  est  assuré  que  là 
valeur  annuelle  des  produits  manufacturiers  sera  de  plus 
de  300,000  fr.  L^usine  occupe  déjà  aujourd'hui  plus  de  cent 
ouvriers. 

3*  Quoique  le  cuivre  et  le  fer  ne  s'allient  pas  ensemble, 
ils  peuvent  contracter  de  l'adhérence  lorsqu'on  les  met 
en  contact  l'un  de  l'autre  dans  des  circonstances  conre* 
nables  et  en  les  échauffant  suffisamment.  Cependant  il  est 
difficile  de  recouvrir  de  cuivre  une  pièce  de  fer  de  telle 
sorte  que  l'endqit  métallique  soit  très-mince,  uniformé- 
ment réparti,  et  qu'il  adhère  solidement  à  la  pièce  qu'il 
recouvre.  On  ne  réussirait  pas,  par  exemple,  en  plongeant 
du  fer  dans  du  cuivre  fondu  :  c^est  ce  résultat  que  M.  Sorel 
a  obtenu^  après  de  longs  tâtonnements,  il  est  parvenu  à 
découvrir  plusieurs  moyens  que  l'on  pourra  employer  en 
manufacture,  si  cela  peut  devenir  utile  à  l'industrie. 
M.  Sorel  applique  également  bien  sur  le  fer  le  cuivre 
rouge  ou  le  laiton,  en  sorte  qu'il  peut  obtenir  à  volonté 
toutes  les  nuances  du  rouge  et  du  jaune. 

K""  On  sait  avec  quelle  rapidité  le  cuiirre  rouge  est  atta- 
qué au  contact  de  l'air  par  les  dissolutions  salines*.  L'ean 
de  mer,  par  exemple,  corrode  avec  une  grande  rapidité  les 
feuilles  de  doublage  des  vaisseaux  et  les  convertit  en  une 
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rooillc  verte  qoe  Ton  nomme  vcrl-de-gris,  et  qoi  est  one 
combinaison  d'oxyde  el  de  rhlonirc  de  cui? re.  Dary  avait 
annoncé  qa'il  était  convainca  que  Pon  pourrait  garantir 
le  cuivre  de  cette  action  destructive  en  l'amenant  à  Pétat 
de  neutralité  chimique  par  le  contact  d'un  autre  métal; 
mais  il  n'av4t  pas  réussi  à  résoudre  ce  problème.  M.  Sorel 
parait  avoir  été  plus  heureux ,  si  l'on  en  juge  par  4e8  échan- 
tillons qu'il  a  présentés  à  l'exposiibn  ;  ces  édiantillona 
consistent  en  morceaux  de  cuivre  rouge  dont  la  surface  a 
été  convertie  en  cuivre  jaune  par  un  procédé  simple  que 
M.  Sorel  a  imaginé,  et  qui,  par  Ift,  sont  devenus  tout  a  fait 
inaltérables  par  les  dissolutions  de  sel  marin.  On  conçoit 
toute  l'importance  de  cette  découverte ,  mais  elle  a  encore 
besoin  d^étrc  soumise  à  l'épreuve  d'une  expérience  en 
grand.  A  cet  égard,  M.  Sorel  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait 
faire  en  réclamant  lui-même  cette  épreuve  :  elle  aura  lieu 
trés-inccssammcnl  avec  tout  le  développement  convenable, 
M.  le  ministre  de  la  marine  ayant  commandé  à  H.  Sord 
un  nombre  de  feuilles  de  cuivre  préparées  par  son  procédé, 
sufGsant  pour  doubler  un  navire  de  l'État  dans  le  port 
de  Brest. 

5"*  La  fonte  inoxydable  ou  lotion  blanc  est  un  alliage  de 
fonte  de  fer,  de  zinc  eldo  cuivre,  qui  jouit  de  propriétés 
remarquables.  G;t  alliage  esi  aussi  dur  que  le  cuivre  et  le 
fer;  il  est  plus  tenace  que  la  fonte  douce,  on  peut  le  tour- 
ner, le  limer  et  le  tarauder  comme  ces  métaux  ^  il  n'adhère 
[las  aux  moules  métalliques  dans  lesquels  on  le  coule,  et  il 
se  conserve  au  milieu  de  l'air  humide  sans  se  rouiller  au- 
cunement et  sans  perdre  le  moins  du  monde  son  éclat 
métallique.  Un  tel  alliage  pourra  être  d'une  grande  utilité 
pour  la  confection  des  machines ,  et  comme,  d'ailleurs,  il 
prend  tràs-facilement  toutes  les  couleurs  de  bronaa  que 
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Ton  Ycat  lai  donner  ^  soil  en  le  recoayranl  de  précipita* 
lions  mëlalliques ,  soit  en  mettant  à  na  le  cniyre  quUl 
contient,  il  sera  éminemment  propre  à  être  employé  pour 
couler  les  statues,  vases  et  autres  objets  d^arts  qui  seront 
destinés  à  décorer  les  monuments  publics  exposés  en  plein 
air^  il  aura,  d^aillcurs,  sur  le  bronze  TaTanlage  de  coûter 
moins  cher  :  son  prix  ne  dépassera  pas  80  cent,  le  kilogr. 

S""  Le  régulateur  du  feu  est  un  appareil  ingénimisemeni 
conçu  et  disposé  de  telle  sorte  que  telle  température  que 
Ton  veut ,  inférieure  à  la  température  de  Teau  bouillante , 
s^j  maintient  pendant  un  temps  indéfini,  en  ne  variant 
pas  de  plus  de  1/10  de  degré,  sans  qu^il  soit  nécessaire  de 
le  surrciller  autrement  qu&pour  y  ajouter  du  combustible 
de  temps  à  autre  et  à  de  longs  intervalles.  Cet  appareil , 
qui  est  fort  précieux  pour  les  savants,  et  dont  Fillustre 
Dulong  a  fait  usage  dans  ses  recherches  sur  la  caloricité 
des  vapeurs,  pourra  être  fort  utile  pour  chauffer  les  serres 
et  les  étuves.  M.  Sorel  s'en  est  déjà  servi  avec  succès  pour 
monter  un  établissement  dMncubation  artificielle  ;  et  il  an- 
nonce qu'en  l'appliquant  aux  préparations  culinaires  on 
peut ,  en  ne  dépensant  que  pour  5  c.  1/2  de  charbon ,  ap» 
prêter  un  dîner  pour  huit  personnes. 

7«  Le  siphon  thermost/Uique  sert  à  échauffer  les  liquides 
par  voie  de  circulation ,  sans  qu'on  soit  obligé  de  placer  le 
foyer  ni  sous  le  vase,  ni  dans  le  vase  qui  contient  le  liquide* 
C'est  un  appareil  simple  et  portatif  fort  commode  pour 
chaufTcr  les  bains  à  domicile,  et  qui  sera  utilement  employé" 
aussi  dans  beaucoup  de  manufactures. 

S""  La  commission  des  machines  a  dû  juger  l'appareil 
inventé  par  M.  Sorel  pour  empêcher  les  explosions  des 
machines  à  vapeur,  et  elle  en  a  rendu  un  compte  très^ 
favorable. 
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I^  jury  décerne  une  médaille  d'or  d^eosemble  à  M.  Sord 
poar  la  fabrication  du  fer  galvanisé  et  pour  ses  antres  in- 
tentions. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

La  société  des  mines  et  fonderies  de  la 
Vieille  -  Montagne ,  à  Paris  ,  rue  Ri- 
cher,  m. 

Les  usines  qui  appartiennent  à  cette  compagnie  sont 
situées  Tune  au  Houx,  auprès  de  Valogncs  (Manche),  et 
Pautre  à  Brajf  la-sur- PEsot  (Seine-el-Oise.)  La  première 
possède  deux  laminoirs  el  occupe  50  à  60  ouvriers,  et  la 
seconde  a  quatre  laminoirs  et  occupe  130  ouvriers  j  elles 
produisent  ensemble  50  à  60  mille  quint,  de  zinc  laminé, 
que  Ton  vend  au  prix  de  66  fr.  le  quintal. 

Le  jurj  rappelle  à  la  compagnie  de  la  Yieille^Montagne 
b  médaille  d'argent  quVlle  a  obtenue  en  1827. 


Différents  ustensiles  en  zinc^  tels  que  baignoires,  vases, 
baquets,  etc.,  ont  été  présentés  à  l'exposition  par  un  grand 
nombre  de  fabricants  ;  le  jury  se  bornera  à  insérer  ici  la 
liste  suivante  : 

M.  Lahabare  9  directeur  de  la  conipagoie  de 
la  Vieille-Montagne. 

M.  Place  ,  rue  du  Temple,  76. 
Mé  Verreaux  ,  rue  Jean-Roberl,  26. 
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M.  BuHAHT^  aux  BatiguoUes. 

MM-PetitciMabire,  ruedes  GravilHers,i8. 

M.  CoLLiN,  chemin  de  ronde  entre  la  bar- 
rière Montmartre  et  la  barrière  Blanche. 

M.   Chaumont  ,    rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  i4- 

M.  WiKLUND,  rue  Saint-Honoré,  99. 

M-  Lamy^  boulevard  Beaumarchais^  63. 

M.  Carpentier,  rue  de  Cléry,  83. 


§   5.  LAITON  ET  OUVRAGES  EN  LAITON,  EPINGLES. 

La  fabrication  des  épiogles  est  une  indoslrie  (rès-impor- 
(antc;  on  peut  évaluer  à  6^000qnint.  le  61  de  laiton  qu^elle 
emploie.  Jusqu^à  présent  elle  est  restée  entre  les  mains  des 
habitants  de  la  campagne  des  environs  de  PAigle  et  de  Ru- 
glcs^  aux  confins  des  départements  de  l'Eure  et  de  TOrne. 
La  fabrication  par  des  moyens  mécaniques  n'a  encore 
qu'une  faible  importance  en  France. 

L'ouvrierqui  fabrique  les  épingles  ne  gagne  que  1  fr. 
25  c.  par  jour  y  et  il  est  obligé^  pour  obtenir  ce  faible  sa- 
laire^ de  travailler  pendant  15  à  18  heures  avec  un  soin 
minutieux^  parce  que  la  concurrence  le  met  dans  la  né- 
cessité de  donner  à  sa  marchandise  toute  la  perfection  pos- 
sible, et  de  faire  en  sorte,  particulièrement^  que  les  épingles 
piquent  bien  et  que  leur  tète  soit  frappée  avec  solidité. 
T.  I.  28 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  FouQWET  jeune,  de  Rugles  (Eure). 

H.  Foaquct  jeuoe  est  un  de  nos  plus  grands  fabricants 
d'épingles  -,  il  s'occupe  aussi  de  trcfilerie.  Il  a  obtenu  une 
nouvelle  médaille  d^argenl  poor  Pensemble  de  ses  produits. 
(Voyex  Tréfilerie.) 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  Jecrer  ,  rue  Fontaîne-au-Roî  ,89. 

M.  Jecker  fabrique  des  épingles  à  tête  coulée^  par  les 
procédés  mécaniques  que  MM.  Jecker  frères  ont  introtlui(s 
à  Âix-la-Chapelle  il  y  a  déjà  longtemps. 

Ses  produits  ont  été  jugés  de  très-bonne  qualité  3  le  jury 
lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  DuFOUR,  à  Bourth  (Eure). 

Ses  épingles  sont  bonnes^  le  jury  lui  accorde  une  cila 
tion  favorable. 


§6.    NICKEL^    ETÀIN^   BRONZE. 

Êtam. 
La  France  ne  possède  pas  de  mines  d'élain  ;  elle  en  cou- 
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somme  annucUemeot  15  à  19,000  quîai.  qu^eUe  reçoit  de 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  PÉcHiNEY,  quai  de  Valniy,  /p- 

M.  Péchioey  fabrique  une  quantité  considérable  des 
alliages  de  cuivre,  de  zinc  et  de  nickel  que  Ton  nomme 
maillechorty  argentan,  etc.,  et  dont  on  fait  maintenant  un 
très- grand  usage  pour  la  sellerie,  la  coutellerie,  etc.;  il 
satisfait  à  tous  les  besoins  du  commerce,  et  il  a  à  peu  près 
mis  Gn  aux  importations  qui  nous  Tenaient  de  TAlle- 
magne. 

Il  n'arait  obtenu  qu'une  mention  honorable  en  1834; 
mais  comme  il  a  perfectionné  ses  produits  depuis  cette  épo- 
que ,  principalement  en  donnant  à  ses  alliages  assez  de 
malléabilité  pour  qu'on  puisse  les  laminer  et  môme  les 
étirer,  le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent. 

M.  BuDY,  quai  de  la  Grève,  58. 

L'étain  pur  ne  s'applique  que  difficilement  sur  la  fonte 
de  fer,  et  il  n'y  adhère  pas  assez  fortementpour  qu'il  puisse 
en  résulter  un  enduit  qui  ait  quelque  durée.  M.  Budy  a 
découvert  un  alliage  qui  non-seulement  contracte  une  très- 
forte  adhérence  avec  la  fonte  simplement  passée  au  grès,  et 
sans  qu'il  soit  nécessaire  qu'elle  aii  été  tournée,  mais  qui 
jouit  encore  de  la  propriété  d'éCre  moins  fusible,  plus  dur 
et  sensiblement  plus  Uanc  que  l'étain  pur.  On  s'est  assuré, 
d'ailleurs,  que  oet  alliage  ne  renferme  aucune  snbsiaaoe 
qui  puisse  élre  nuisîMe  à  la  SiBéè. 


La  fonle  clamée  sera  d'une  grantlu  Dlilité  iaui  beaueunp 
*]c  circonstances,  et  deviendra  probablcmonl  d'an  nsago 
général  dans  les  ménagos  <lc  la  classe  peu  iûs^-«,  pour  qoï 
elle  remplacera  la  [KXcric  de  fonle  nue,  qui  a  t'iDa>or«- 
nicnt  de  communiquer  un  maovaê  goût  aui  aliment»,  cl 
qallcst,d'aiIU'urs,  si  difficile  de  tenir  dans  ud  bon  ctatdc 
propreté. 

Mais,  CD  outre,  Talliage  de  M.  Budj,  à  tmsou  de  a 
durcie  cl  d(>  sa  blancheur,  sera  pri^crc  à  réiain  par  poor 
Ics  èiamagfs  ordinaires  sur  cuivre ,  parce  que  ers  cUiiugc* 
seront  plus  beaux  et  beaucoup  plus  durables  que  les  êta- 
mages  ordinaires,  sans  qu'ils  coiUcut  sensiblement  plus 
cber. 

M.  Budj  a  donc  rendu  an  service  réel  â  l'industrie  par 
son  invention,  et  on  doit  lui  eu  savoir  d'autant  plus  de 
gré  qu'il  n'j  esl  parvenu  qu'à  force  d'cssaîs  et  de  tâtonne- 
ments, et  en  compromettant,  pour  arriver  au  succès,  lo 
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M.  Clancau  a  préseolé  à  rexposilion  des  feuilles  qui  ont 
jusqu^â  4"^ 36  de  longueur  sur  2"^ 96  de  largeur,  el  qui 
sonl  absolument  exemples  de  ces  défauts  qui  produisent 
des  taches  sur  les  glaces  quand  le  mercure  pénètre  dans 
Tétai  n. 

Pour  réduire  ces  feuilles  à  Tétat  de  minceur  nécessaire^ 
il  faut  eu  battre  1^000  à  1^500  à  la  fois  :  on  peut  juger 
parla  de  la  difficuUé  que  présente  Topération  quand  ces 
feuilles  ont  des  dimensions  de  plusieurs  mètres. 

Le  jurj  décerne  une  nouvelle  médaille  de  bronze  à 
M.  Clancau. 

M.  PiEREN,  rue  Quincampoix,  17. 

M.  Pieren  expose  de  la  poterie  d'élain ,  et  particulière- 
ment des  théières  qui  imitent  parfaitement  les  théières 
anglaises. 

L^alliagc  qu'il  emploie  est  dur  et  malléable,  et  susceptible 
d'être  repoussé. 

Le  jurjr  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  RoussEviLLE,  rue  Saint-Denis,  passage 
du  RenarcL 

M.  Rousseville  a  exposé  de  la  poterie  d'étain  et  des  cou- 
verts en  alliage  bien  fabriqués.  Ses  ateliers  sont  tenus  a?ec 
beaucoup  d*ordre^  et  ses  fourneaux  sout  disposés  de  ma- 
nière k  éloigner  toute  cause  d'insalubrité. 
1^  I^  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 
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Il  a  été  prèMntè  à  rezposition  do  II  poterie  d'ètaio  très- 
variée  cl  de  bonne  qualité  par 

M.  Brouillet,  rue  Aubry-le-Boucher,  a8; 

M.  MoussiER,    nie  des  Fossés-Montmar- 
tre, 27; 

M.  Lecouvey,  rue  Grenelât,  4^1 

M.  CoRLiEu,  rue  du  Marché-Neuf,  a4î 

M.  Lesgekt-Oriac^  rue  Bourg-l'Abbé,  îin  j 

M.  Ouvrier,  porte  Saint-Antoine,  5; 

M.  Lelteur,  rue  Saînt-Merry,  ir. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M,  HiLPi:imA>Mi,  rue  Saint-Martin,  Q02. 

Clorlies^  grelots^  timbales  d^uno  excellente  exéca(ion. 
Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  de  bronze  qu'il  a  obtenue 
CD  183i. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Gallois,  rue  Sainl-Martin,  249. 

Cloches  dVglise ,  sonnettes  et  fonlaiuerie.  Le  jury  lui 
accorde  une  citation  favorable. 


439 


§7,  PLATINE,  OR. 


M.  Favrel,  rue  du  Caire,  27, 

Est  cité  à  la  section  de  chimie  comme  ayant  obtcna  une 
nouvelle  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MENTION  HONORABLE. 

M.  Noël,  rue  Bourg-FAbbé,  5o. 

Pondre  d'or.  Le  jury  lui  rappelle  la  mention  honorable 
qn'il  a  obtenue  en  1834 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.MoNTRELAY,  boulevard  Montmartre, 64* 

M.  Montrelay  a  exposé  difTércnts  objets  en  platine  bien 
fabriqués;  il  a  succédé  à  M.  Bréant^  et  il  suit  tous  ses  er- 
rements. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  HusBROQ,  rue  des  Vertus,  2. 

Paillons  ou  feuilles  d'argent  et  poudre  à  dorer. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


§   8.     FER-BLANC,  TRSnLERIE  ET  CLOUTERIE. 

Fer-bltmc. 
La  fabrication  du  fer-blanc  ne  laisse  plus  rien  h  délirer 


en  France  et  peut  entrer  en  concurrence  avec  la  fabrica< 
lion  anglaise. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M.  le  baron  Falatieu  ,  à  Bains  (Vosges). 

Il  sort  de  Tusinc  de  M.  Falalicn  13,000  caisses  defer- 
bbnc  de  chacune  1 50  fcnilles ,  dont  la  yalenr  est  de  plus 
de  500,000  fr. 

Les  produits  de  cet  établissement,  Tun  des  plus  impor- 
tants et  des  mieux  dirigés  du  royaume,  se  distinguent 
toujours  par  leur  excellen te  exécution . 

I^  jurjr  rappelle  à  M.  Falatieu  la  médaille  dW  qui  lui  a 
déjà  élé  décernée,  en  étendant  celle  récompense  à  Pensero- 
ble  de  sa  fabrication. 

M.  DE  Bruyer  ,    à  la  Chaudeau   (Haute- 
Saône.) 

M.  de  Bruyer  occupe  un  des  premiers  rangs  dans  la  Fa- 
brication du  fer-blanc  )  il  en  produit  12,000  caisses  par 
année. 

Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  dW  qu^il  a  obtenue  en 
1827  et  en  183i. 

La  compagnie  dlmphy  (Nièvre). 

(Voyez  Cuivre  et  Chaudronnerie,) 

MM,  Japy  frères,  à  Beaucourt  (Haut-Rliin). 

MM.  Japy  jouissent  à  juste  titre  de  la  plus  baute  consi- 
dération dans  le  monde  industriel.  Leur  établissement  se 
fait  remarquer  par  son  importance  ainsi  que  parla  yariétë 
et  la  perfection  des  objets  que  Ton  y  fabrique.  Indépen- 
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damment  de  Pusino  principale  de  Beaocoart,  cet  établis- 
scmcnl  se  compose  d^un  grand  nombre  de  petites  usines 
qui  sont  disséminées  d<ans  un  rajon  de  huit  kilomètres,  et, 
en  outre,  beaucoup  de  travaux  se  font  à  la  pièce  chez  les 
pajrsans  ;  il  occupe  3,000  ouvriers  de  tout  âge,  qui  gagnent 
depuis  25  c.  jusqu^à  5  fr.  par  jour. 

Dans  les  douze  derniers  mois,  MM.  Japj  ont  livré  au 
commerce  : 

5,000 quint,  met.  de  Ter  ba((u,  étamé  ou  débité  en  ob- 
jets de  serrurerie  et  de  quincaillerie  ; 
76 i, 500 paquets  devis  à  bois,  pitons  et  gonds,  dont  la 
vingtième  partie  passe  h  l'étranger; 
40,000  mouvements  de  pendules  et  de  lampes  ; 
2 16,000  mouvements  de  montres,  dont  les  neuf  dixièmes 
*  sont  exportés. 
Dans  le  même  espace  de  temps  ils  ont  employé  : 
6,255  quint,  met.  de  fer, 
552  de  fonte, 

528  de  cuivre  rouge  et  de  laiton, 

123  d^acier, 

100  d'étain, 

16  de  plomb  ; 

Et  ils  ont  consommé  : 
2,600  stères  de  bois, 
10,000  hect.  de  houille, 

222  quint  met.  d'huile  et  de  suif. 
On  a  remarqué  cette  année,  parmi  les  objets  qu%  ont 
envoyés  à  rexposition,des  casseroles  profondes  et  à  rebord 
droit  qui  ont  été  fabriquées  au  balancier,  ce  qui  ne  se  pra- 
tique que  depuis  très-peu  de  temps. 

MM.  Japy  ont  obtenu  la  médaille  d'or  en  1819;  elle 
leur  a  été  rappelée  par  les  jurys  de  1823 ,  1897  el  1834. 
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Lb  prj  de  18S9  s^amprasse  de  la  leur  rappeler  égafement 


(hivrages  de 

M.  JossT,  rue  du  Vert-Bois,  33 1. 
M.  Picard,  rue  Frëpillon,  312. 


Tr^Ome. 

L'art  de  la  trèfilerie  a  mainteDant  alldnl  la  perfection 
dans  presqae  toatcf  ses  parties  \  la  France  n'a  rien  à  enyier 
à  Tëtraugcr  dans  ce  genre,  si  ce  n'est  en  ce  qui  concerne 
la  préparation  du  fil  d^acier  fondu  que  Ton  destine  h  la 
fabrication  des  aiguilles  ;  il  faut  espérer  que  Pindustrie 
portera  son  attention  sur  cet  objet.  Dans  les  essais  qui  ont 
été  faits  en  France  sur  les  fils  de  fer  des  différents  pajs 
propres  à  être  employés  pour  la  construction  des  ponts  sua- 
pendus,  les  fils  français  ont  été  trouvés  préférables  à  tous 
les  autres,  et  remarquables  par  leur  ténacité. 

Les  métaux  étirés  en  fils  de  diverses  grosseurs  sont  em- 
ployés à  une  multitude  d^usages^  on  en  fait  des  visa  bois, 
des  clous  qui  sont  préférables  à  ceux  qui  sont  forgés  ou 
découpés  il  la  mécanique,  des  cardes,  des  rots,  des  toiles 
qui  peuvent  être  aussi  fines  que  les  tissus  organiques ,  etc. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

M.  le  baron  Falatieu,  à  Bains  (Vosges). 

M.  Falatiea  avait  établi  une  trèfilerie  dans  sa  fabrique 
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de  fer-bianc  dès  1789.  Ses  (ils  de  Ter  sont  excellents ,  et  il 
les  prépare  ayec  le*  fer  qo^il  obtient  lui-même  dans  ses 
forges.  (Voyez  Fer-bkmc.) 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.  Witz-Steff an-Os WALD  frères  et  d*, 
à  Niederbrunn  (Haut-Rhin). 

MM.  Witz-Sleffan-Oswald  ont  exposé  des  gavettes  et 
bobines^  des  traits  d'argent  faux  doré,  des  Gis  de  laiton 
pour  toiles  métalliques,  du  cuivre  rouge  à  émailler,  et  du 
clinquant-laiton. 
Leur  établissement  produit  annuellement  : 
1 ,500  <■*»«  -*•  do  cuivre  affiné, 
â>000  de  laiton, 

1 00  de  traits  d'or  et  d'argent, 

50  de  traits  jaunes, 

100  d'anneaux  en  laiton  ; 

Et  il  occupe  220  ouvriers,  sans  compter  les  femmes 
et  les  enfants,  dont  le  salaire  varie  de  1  franc  25  cent, 
à  3  fr. 

Les  principales  industries  qui  j  trouvent  les  objets  dont 
elles  ont  besoin  sont  la  chaudronnerie,  l'horlogerie,  la 
quincaillerie,  le  placage,  la  passementerie,  les  fabriques 
de  toiles  métalliques^  de  peignes  à  tisser,  de  cordes  à  mu- 
sique^ d'ornements  d'église,  etc. 

C'est  dans  cet  établissement  qu'a  été  pratiquée  pour  la 
première  fois  en  France  la  fabrication  des  traits  jaunes 
cémentés  :  ils  y  sont  faits  avec  une  rare  perfection  ;  mais 
il  faut  dire  qu'on  les  obtient  actuellement  à  Lyon  à  meilleur 
marché. 


MM.  Wîiz-SlofTan-OswaliI  et  compagnie  n*ont  pu  pn 

k  Vcsposilîon  de  1 83^  -,  ils  ont  obtenu  une  mvilaillc  iTar- 
gcnt  m  18'27  :  lo  jury  leur  en  dcccroe  une  nouvelle. 

MM.  MiGEON  et  fils,  à  GraDdvillars  (Haat- 

Rliln). 

Les  usines  de  Grand  villars  et  de  Horvillars.  qat«| 
liennciil  à  MM.  Migeon  et  Gts,  se  composent  de  deux  feÛ 
d'aflincrie,  d'un  marliDet,d'un  laminoir  et  d'une  lr6lil«rH>. 
et  produisent  aniiucllemeal  3,000  quiut.  met.  de  fil  il« 
première  qttalilé,  dont  ces  messieurs  emploient  les  4/S 
dans  leur  belle  fabnijuc  de  vis  â  bois.  (Voyez  Vis  à  hoù.) 
M.  FouQUET  jeune,  à  lîufiles  (Eure). 

M.  Fouquet  jeune  a  succédé  à  MM.  Fouquet  frères,  cl  il 
a  étendu  saTaliricalion  ;  il  produit  nuDUi-lleioent  :I,000  q. 
de  ni  de  cuivre  et  de  laiton,  dont  il  débile  lui-même  la  plus 
grande  partie  en  épingles  ;  il  a  cunlribuc  à  faire  baisser  \fi 
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El  elle  occupe  150  ouvriers^  qui  gagncul^  terme  moyeu, 
2  fr.  50  c.  par  jour.  Les  machines  sont  mues  par  an  cours 
d^eau  de  la  force  de  20  chevaux. 

M.  Golliau  et  compagnie  ont  ob(ena>  en  1827^  une  mé- 
daille d'argent  qui  leur  a  été  rappelée  en  1834  ;  le  jury  leur 
en  décerne  une  nouvelle  à  raison  des  perfectionnemento 
qu'ils  ont  apportés  dans  leur  fabrication. 

M.  MuEL-DouBLAT,  à  AbainvîUc  ( Mcusc). 

M.  Muel- Doublât  a  une  Iréfilerie  qui  se  compose  do 
plus  de  vingt  gros  méliers.  (Voyez  Fer.) 

MM.   BoicuES  frères,  Hochet  el  le  comle 
Jaubert  ,  à  Fourcbambault  (Nièvre). 

Fer  cylindrique  de  2  l;i  lignes  de  diamètre^  propre  à  la 
préparation  desfib  qui  servent  à  faire  les  cardes.  (Y.  Fer.) 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.   MiGNARD  -  BiLLiNGE ,  boulevard  de  la 
Cbopinette,  26. 

M.  Hignard  est  connu  depuis  longtemps  par  la  belle 
qualité  de  tout  ce  qui  sort  de  son  établissement^  il  fabrique 
lui-même  ses  iiliéres  pour  filer  Tacier  >  il  fait  aussi  des  tubes 
pour  les  presses  hydrauliques^  et  il  est  sans  concurrents 
pour  la  fourniture  des  aciers  qui  senent  à  faire  les  pivots 
et  les  pignons  d^horlogerie. 

Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  d'argent  qu'il  a  déj^ 
plusieurs  fois  obtenue. 
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M,  Hue  ,  à  TAigle  (Oi  ne). 

M.  Hue  a  peffeclionné  la  fabrication  de  sea  filières  ;  on 
les  emploie  dans  la  plupart  des  tréfileries  de  fil  de  fer  à 
carde  et  de  fil  de  laiton  pour  épingles. 

Le  jary  lui  rappelle  la  médaille  d^argent  qu^il  a  obtenue 
éèa  1837. 


RAPPELS  DK  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  GouRJU,  à  Riers  (Isère). 

Filière  à  Fusage  des  grosses  tréfileries,  qui  a  paru  bien 
exécutée.  (Voyez  Acier.) 

Tubes  en  laiton,  étirés. 

M.  Grondard,  rue  Jean-Robert,  17. 

M.  Grondard  est  le  premier  qui  ait  établi  celte  industrie 
en  France  j  cl,  quoique  le  brevet  dMnvcntion  qu'il  avait 
obtenu  à  ce  sujet  soit  expiré^  il  conserve  la  p.rcpondérance 
dans  le  commerce. 

Le  jury  lui  rappelle  la  médaille  de  bronze  qu^il  a  obtenue 
en  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Vande  et  Jeaisray,  rue  des  Guille- 
milles,  2. 

MM.  Vaude  et  Jeanraj  se  montrent  toujours  très-habiles 
dans  la  fabrication  des  mesures  linéaires  en  cuivre  et  des 
divers  autres  iuslrumenls  de  précision  qu^ils  livrent  au 
commerce. 

Le  jur)'  leur  décerne  une  médaille  de  bronze. 
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M.  Roger,  place  du  PâDtliëoD. 

M.  Roger  élire  et  profile  aa  banc  le  cuivre  et  Tacier 
fondu  avec  une  grande  perfection  et  sous  toutes  les  formes 
que  Ton  désire;  il  fait  lui-même  ses  filières. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MM.   Denille  et  Lacarde,  rue  Maucou- 
seil,  î5. 

Fils  de  fer  à  cardes  et  à  carcasse  ^  et  fils  plus  gros^  bien 
fabriqués. 

Le  jur j  accorde  une  mention  honorable  à  BIM.  Denillo 
et  Lagarde. 

M.  Lequart,  rue  du  Faubourg-Saiat-Aa-- 
toiuc,  58. 

Boutons  et  bonnes  moulures  en  cuirre. 
Lejurjlui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Becquet,  rue  du  Pelil-Thouars,  ^3. 

Il  exécute  très-bien  Pétirage  du  cuivre  sur  fer  et  sur  bois. 
Le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 

M.  Gauthekon  ,  rue  de  l'Est^  5. 

Moulures  en  lôle  pour  châssis  vitrés. 

Le  jurj  lui  accorde  ono  citation  favorable. 
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M.  Gascoin  y  rue  Chabrol ,  5. 

Monlares  en  fer  et  fer  creux. 

Lo  jary  loi  accorde  ano  ciCalion  favorable. 


Qouierie. 


La  moitié  des  clous  que  Ton  consomme  en  France  s^j 
fait  par  le  forgcage,  et  Tautre  moitié  avec  du  fer  d'abord 
étiré  en  Gl. 

Deux  fabriques  seulement,  une  dans  les  Ardenneset 
Pautro  dans  le  Jura,  continuent  i  découper  le  fer  forgé  à 
la  méthode  anglaise. 

Sur  la  moitié  des  clous  faits  avec  du  fer  tréGlé,  à  peino 
sUI  s^cn  préparc  le  sixième  à  Paide  des  procédés  mécani- 
ques, quoiqu'il  ait  été  présenté  de  si  beaux  modèles  do 
macbines  à  Texposition  pour  cet  usage. 

Il  a  été  présenté  des  clous  par 

M.  FouQUET  jeune,  à  Rugles(Eure)  j 

M.  Achille  Marqutset,  à  Eloyes  (Vosges)  ; 

M.  Stolz,  rue  Coquenard,  2  j 

M.  MuEL- Doublât,  à  Abainville  (Meuse); 

MM.  Pradier,  Gilet  et  Micemont,  à  Cler- 
mont  (Puy-de-Dôme); 

M.  Larauza,  rue  de  Trcvîse,  9; 

M.  RouY,  rue  du  Faubourg-du-Teinple,  gS. 


§    9.    VIS   .1   BOIS,   VIS   CYUNDRIQUES. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.    Japy  frères,   à    Beaucourt   (Haut- 
Rhin)." 

MM.  Japyont  fabriqué;  pcodaDt  les  douze  Jcrniefs 
mois^  7^641^500  grosses  de  vis,  gonds,  pitons  ctoulils  de 
toulc  espèce.  (Voy.  Fer  y  etc.) 

MM.  MiGEON  et  fils,  à  Grandvillars  (Haut- 
•    Rhin). 

MM.  Migeon  et  Gis  out  établi,  depuis  quelques  années, 
une  Curt  belle  fabrique  de  vb  à  bois  à  Grandvillars.  Celte 
fabrique  occupe  cinq  cents  ouvriers  qui  gagnent,  terme 
moyen,  1  fr.  par  jour. 

MM.  Migeon  et  fils  ont  introduit,  dans  les  procédés, 
plusieurs  perfectionnements  qui  leur  ont  permis  de  réduire 
les  prix  de  vente.  Leurs  produits  se  placent  principale- 
ment en  Italie,  en  Suisse  et  en  Belgique. 

Le  jury  décerne  la  médaille  dVgent  à  MM.  Migeon  et 
fils. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  MucNiER   (Etienne)^  a  Vassy   (Haute- 
Marne). 

Clous  et  boulons  à  Tosage  de  Fartillerie  et  de  la  marine. 
Le  jury  lui  rappelle  la  mH&daille  de  bronze  qu'il  a  obtenue 
en  1834. 

T.  I.  29 


MKDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  l'niiD"i[uM.\iE,  au  port  (le  Bercy,  ^S. 

M.  Pruil'licimiiR' fuliritjucloulcsles  varîélôs  de  boalons 
(|iie  la  cdiislruclion  i]os  mactiines  e\îge  ;  il  emploie  quatrc- 
iiii|jls  ouvriers  et  II  ninsomme  nimucUemcDE  1,000  à 
i  ,200  quinl.  mél.  île  fi^r;  il  s^alUche  conslaniment  à  per- 
ftiliuniicr  ses  procêdOs, 

Le  jurj  lui  décerne  une  médaille  de  brouze. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  TrssATMi,  vue  Neuve-de-Lappc,  2. 

(irossfs  vis  In'S-Licii  faliriquées. 

Le  jurj  accorde  une  menlioD  honorable  û  M.  Tussand. 
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nous  étions  réduits  à  les  lirc( d'Angleterre  et  d'Allemagne 
pourPifsagcde  nos  papeteries^èq'ni  elles  sontindispcnsables; 
mais^  grâce  à  Thabilaté  et  à  là  persévérance  de  M.  Roswag^ 
de  Schclestadt,  et  de  MM.  Delage  frères^  d'Angouléme,  la 
France  est  actuellement  affranchie  de  ce  tribut^  et  trouve 
en  grande  partie  chez  elle-même  les  genres  de  toile  qui 
sont  nécessaires  à  ses  besoins. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'0%. 
M.  RoswAc,  à  Schelesladt  (Bas-Rhin). 

M.  Roswag  peut  être  considéré  comme  le  créateur  do 
Pindustrie  des  toiles  mélalliques  en  France;  il  en  fabrique 
de  toutes  les  espèces^  et  il  apporte  journellement  de  nou- 
veaux perfectionnements  à  sa  fabrication.  En  Iddi^  ses 
toiles  les  plus  fines  portaient  36,100  mailles  au  pouce 
carré  :  cetteannée^  il  en  a  exposé  qui  portent  4i^900  mailles. 

M.  Roswag  a  obtenu^  en  1819,  une  médaille  d'or  qui 
lui  a  été  rappelée  en  1823, 1827  et  1834;  le  jury  de  1839 
s'empresse  de  la  lui  rappeler  également. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

MM.     Gaillai\d    frères,    rue    Saint -De- 
nis, 228. 

MM.  Mllard  fabriquent  de  fort  bonnes  toiles  mêlai* 
liques  pour  les  blutoirs  et  les  tarais. 

Le  jurj  leur  rappelle  la  médaille  d^argent  quUls  ont  dcji 
obtenue. 
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Madame  veuve  Saint-Paul  et  fils,  boulevard 
des  Filles*du-Calvaire ,  1 1 . 

Toiles  et  gazes  mëtalliqacs ,  Umis'ct  cribles. 

Le  jurj  lear  rappèlie  la  médaille  d'argent  qui  leur  a  été 
dicemëe  en  1823  et  qai  leor  a  été  rappelée  en  1S37  et 
1834. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  Delage  frères^  à  la  Couronne  ^  près 
Ângouléme. 

MM.  Delage  frérei  fabriquent  des  toiles  mélalliqaeB  qui 
sont  employées  dans  beaucoup  de  papeteries^  enire  autres 
dans  celles  du  département  de  la  Charente  ;  ces  toiles  riva- 
lisent avec  les  toiles  anglaises  pour  la  qualité^  et  elles  ne 
sont  pas  aussi  chères. 

MM.  Delage  frères  n'ont  obtenu  qu'une  citation  fiiTorable 
en  1834^  mais  depuis  cette  époque  ils  ont  considérablement 
agrandi  leurs  ateliers^  et  ils  ont  beaucoup  amélioré  leurs 
procédés.  Le  jury  leur  décerne  une  médaille  d'argent. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.    MuHLBERGER  j  à  Yissembourg    (  Bas- 
Rhin). 

M.  Muhiberger  fabrique  des  feuilles  métalliques  en 
cuiyre^  xinc  et  fer-blanc^  perforées  de  trous  régulièrement 
espacés  9  et  qui^  dans  bien  des  cas,  peuvent  remplacer  les 
toiles  métalliques  avec  ayantage^  par  exemple^  pour  faire 
dcs^torrs^  dos  garde-feu ,  des  passoires^  etc.  Les  trous 
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sont  percés  aa  moyen  de  procédés  mécaniques  que 
M.  Muhiberger  a  imaginés,  et  on  peut  en  porter  le  nom«> 
bre  jusqu^à  1,089  au  pouce  carré. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Muhi- 
berger. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Chivistofle^  rue  Montmartre,  76. 

M.  Ghristofle  est  bijoulier  ^'mais  il  fait  aussi  des  toiles 
métalliques  en  métaux  précieux.  Ces  toiles  sont  employées 
pour  ornements  d'église  et  pour  ameublements. 

Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Christofle 
pour  cette  fabrication . 

M.  Sa^rade,  rue  Montroarlre,  93. 

Toiles  métalliques  trés-bonncs  pour  tamis  et  blutoirs. 
Le  jury  accorde  une  mention  honorable  à  M.  Sarrade. 

M.  DuRiEux,  rue  des  Moulins,  16. 

M.  Durieux  fabrique  des  tissus  métalliques  filigranes 
pour  Pusage  dos  papeteries.  Ces  tissuâ  sont  trés-bicn  pré- 
parés, mais  ils  ne  peuvent  pas  servir  pour  faire  les  papiers 
sans  fin ,  et  il  est  à  craindre  aussi  quUls  ne  perdent  leur 
gaufrage  par  Tusage.      , 

Le  jury  accorde  une  mention  honorabte  à  M.  Duri^*ux. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
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M.  Montaoac-Fabbeguettes,  ruti  de  Pnra- 

dis-Poissonnière,  4^. 

M.  MoDtagnac  a  prêsonlé  des  luîlci  inélalliqaefl  it  Frx- 
posilioD.  Sa  fabrication  est  (oulo  nouvelle. 

Le  jurr  lui  accorde  une  cîUlioo  fiiTorablc. 

M.  Fasbender,  rue  Saint-Denis,  368. 
Tissus  en  fer  pour  garde-feu  et  garde-maDger. 
Le  jurj  lui  accorde  une  citalion  farorablo. 

M  Tangre  ,  rue  Saint-Maur,  47* 

Tuiles  mèlalliqaos. 

Le  jury  lui  accordo  une  citation  favOI 
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nomrello  tentative  fut  faite  avec  le  concours  de  plusieurs 
hommes  émincnts^  entre  autres  de  M.  le  comte  Delaborde 
et  de  M.  le  duc  Decazes;  mais,  bien  que  protégée  de  tonte 
Tautorité  du  gouvernement,  elle  n'eut  guère  plus  desuccès. 

Il  y  a  environ  quarante  ans,  M.  Boucher  père  essaya 
d'enlever  aux  Anglais  le  secret  de  leurs  procédés  \  il  s'ex- 
posa pour  cela  à  de  grands  dangers,  et  il  faillit  y  perdre  la 
vie,  mais  il  ne  put  accomplir  son  dessein.  C'est  ce  dessein 
que  vient  de  réaliser  M.  Cadou-Taillefer,  petit-fils  de 
M.  Boucher  par  alliance.  Pour  y  parvenir  il  lui  a  fallu 
surmonter  des  obstacles  de  tous  genres  qui  l'ont  obligé  à 
faire  de  grands  sacrifices  d'argent,  et  qui  ont  exigé  de  sa 
part  autantde  courage  que  de  persévérance.  Il  a  enfin  réussi 
à  se  procurer  toutes  les  machines  nécessaires  et  à  recruter 
un  nombre  suffisant  d'ouvriers  expérimentés  pour  les  met- 
tre  en  œuvre.  Il  est  alors  venu  avec  sa  précieuse  cargaison 
s'établira  l'Aigle,  ville  devenue  dès  longtemps  le  centre 
d'une  industrie  active,  principalement  en  ce  qui  concerne 
le  travail  en  tous  genres  des  métaux  tréfilés.  Il  ne  pouvait 
pas  mieux  placer  sa  nouvelle  usine;  elle  fera  école  au 
milieu  d'habitants  intelligents;  V(^  peut  espérer  que 
M.  Gadou  trouvera  bientôt  assez  d'imitateurs  pour  que 
nous  puissions  nous  passer  tout  à  fait  de  l'étranger. 

La  fabrique  de  M.  Cadou-Taillefer  est  en  pleine  activité 
depuis  plusieurs  années  et  fonctionne  de  lumanière  la  plus 
satisfaisante;  les  aiguilles  qui  en  sortent  sont  plus  belles 
que  celles  de  l'Allemagne,  et  elles  soutiennent  très-bien  la 
comparaison  avec  les  meilleures  aiguilles  anglaises.  Pour 
naturaliser  tout  à  fait  cette  fabrication,  il  ne  reste  plus  qu'à 
surmonter  le  mauvais  vouloir  des  marchands  en  gros,  qui 
gagnent  davantage  dans  le  commerce  des  aiguilles  étran- 
gères, et  à  vaincre  les  préventions  et  l'esprit  de  routine  des 
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L'icduslric  franraise  n 
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i|ui-  le  Icmps  soiil  pourra  faire, 
e  pouvant  pas  fouroir  k  M.  Gadou 
le  fil  d'acier  don  lii  avait  brsoiii  pour  fabriquer  les  aiguiller, 
ii  s'cslvuriaiis  la  nrccïsiLndc  le  préparer  lui-Di<^mc;  main- 
lenaiil  il  en  produit  plus  qu'il  n'en  consomme,  et  il  peut 
en  livrer  une  assez  grande  quantilô  au  commerce.  Son  fil 
est  aussi  bon  que  celui  que  Ton  fabrique  daus  les  petits 
ateliers  de  Paris,  et  il  se  vend  beaucoup  moins  cher.  Il  en 
fait  qui  |ieul  ^Ire  cmploj'é  pour  cordes  de  pianos. 

M.  Caduu  a  encore  pri-senté  à  l'exposition  des  hame- 
çons en  aei'T  pttur  la  pOche  lluvialîle  cl  pour  la  piïchc 
maritime,  qui  sont  de  très-bonne  qualité  et  qui  peuvent 
Hto  vendus  k  des  prix  modérés.  Bientôt,  sans  doute,  on  les 
emploiera  partout  pour  la  grande  pfiche.  à  l'instar  des 
Anglais  el  des  Américains,  el  ils  remplaceront  les  bamc- 
■onseii  fer  i|iieriiii  lubrique  acIuHlemenI  dans  nos  porls 
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Il  fabrique  dos  aigailles  à  coudre  de  (rès-bonuc  qualité^ 
des  broches  à  tricoter  de  toutes  dimensions  et  des  aiguilles 
à  cardes.  Il  n'eroploie>  le  plus  ordinairement,  que  du  fil  de 
fer,  mais  il  lui  donne  de  la  dureté  par  une  cémentation 
parfaite,  après  l'avoir  élire  et  préparé  lui-même. 

Le  jury  lui  décerne  une  médaille  dVgent. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  Peltier  et  c'%  à  Amboise  (Indre-et- 
Loire). 

MM.  Pellicr  cl  compagnie  occupent  18  ouvriers  dans 
leur  fabrique,  hommes  et  femmes. 

Le  jur  j  leur  rappelle  la  médaille  de  bronze  qui  leur  a  été 
décernée  en  183i. 


-MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Miguel  j  A  Amboise  (Indre-et-Loire). 

I^  fabrique  d^aiguilles  de  M.  Miguel  nVxiste  que  depuis 
18299  mais  elle  a  déjà  acquis  une  certaine  importance. 
Elle  occupe  33  ouvriers,  et  M.  Miguel  y  a  établi  une  ma- 
chine à  vapeur  de  la  force  de  4  chevaux  pour  faire  mouvoir 
les  principaux  artinces^  et  pour  étirer  le  fil  de  fer  et  le  fil 
d'acier  dont  rétablissement  a  besoin.  Outre  les  aiguilles  à 
coudre,  on  v  fait  des  broches  à  tricoter.  L^ordre,  Pécono- 
nie  et  Tactivité  qui  régnent  dans  cette  fabrique  sont  pour 
die  on  gage  assuré  de  succès. 

Le  jur;  décerne  une  médaille  de  bronze  à  M.  Miguel. 


jllMtt. 


On  congommo  ea  France pnar  «Mifiron  60,000  fr.  d'à* 
lânosanDUclIf^mefil.OQ  Ivs  tirc,[KtDr  La  plus  grande  [wrlic. 
(lu  pajs  lie  Bcrg.  On  en  importe  aassi  ua  certain  oombra 
(rAn^lelcrro,  qui  sont  faites  en  acier  foudu. 


RAPPEL  DE  BIÉDAnJJE  D'ABGENT.  ■ 

MM.  BoTM'iN-MARiEet  neveu,  à  BalonyiUer 

(Meurthe). 

Ccsmcssioursont  présenté  Ji  IVspositioR  desal^an  Wa 
faites.  Le  Jurj  leur  nippellc  la  mcJoiUc  d^ar^eiit  qu'ils  odI 
obtenue  aux  exjiosilions  précédentes. 
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SECTION  m. 


COUTELLERIE,    TAILLANDERIE,    QUINCAILLERIE. 


M.  Amédée  Durand,  rapporteur. 


§  1•^   COUTELLERIE. 

Considérations  générales. 

La  coutellerie  compte  beaucoup  moins  d'expo- 
sants en  1839  qu'elle  n'en  avait  produit  en  1834. 
Dans  ce  petit  nombre,  les  couteliers  de  Paris  se 
trouvent  en  grande  majorité,  et  les  fabrications 
importantes  des  départements  n'ont  été  que  faible- 
ment représentées.  Ce  fait  est  regrettable  et  a  besoin 
d'être  expliqué. 

La  coutellerie  se  divise  en  différents  genres,  qu'on 
peut  distinguer  par  la  nature  des  consommateurs 
auxquels  ils  s*adressent. 

Le  luxe  et  la  grande  aisance  sont ,  en  général , 
l'objet  de  la  fabrication  parisienne.  Les  grandes  fa- 
brications départementaleSi  en  tôte  desquelles  fi- 
gurent celles  de  la  Haute -Marne  et  le  Puy-de-Dôme, 
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s'adressent  aux  coosomiDateurs  les  plus  nombreux, 
et  forment  un  second  genre.  Là  plus  modeste,  jadis 
lii  plus  utile  et  aujourd'hui  la  moins  florissante  des 
fabrications,  est  celle  qui  a  pour  produit  le  coulcva 
pliant,  sans  ressort,  qui  a  rendu  célèbre  le  oota 
d'ËustacIte. 

De  ces  Croîs  genres  de  coutellerie,  îe  premier,  en 
grande  partie,  s'adresse  directement  aux  consont- 
niateurs,  sans  l'intermëdiaire  du  commerce;  îla 
donc  le  plus  grand  intérêt  à  8C  mettre  en  tivîdence. 
Aussi  la  coutellerie  de  Paris  s'Otait-clle  préf^cnl^ 
nombreuse  devant  le  jury  d'admission. 

La  coulelleric  moyenne,  qui  se  fabrique  dans  les 
départements,  ne  peut  arriver  à  l'immense  quantité 
de  ses  consommateurs  que  par  le  concours  du  com- 
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lion.  Avant  d'ontrer  dans  l'appréctation  des  produits 
de  chacun  des  exposants,  il  n'est  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  que  la  coutellerie,  considérée  comme 
industrie,  représentée  par  celui  qui  l'exerce,  est  de- 
venue presque  insaisissable.  A  une  époque  reculée^ 
la  difficulté  des  communications  forçait  chaque  lo- 
calité à  se  suffire  à  elle-même;  peiT  de  villages  man- 
quaient alors  d'un  coutelier  plus  ou  moins  habile^ 
qui  faisait  par  lui-même  toutes  les  parties  de  ses 
produits.  A  mesure  que  le  commerce  devint  plus 
habile  à  transporter  la  marchandise,  la  fabrication 
se  concentra,  et  le  travail,  au  contraire ,  se  divisa  ; 
peu  à  peu  la  haute  direction  de  la  coutellerie  passa 
forcément  à  celui  qui  en  payait  Texécution.  Dés  lors 
on  put  être  coutelier  sans  savoir  faire  un  couteau, 
et  le  meilleur  moyen  de  l'avoir  au  meilleur  marché 
possible  fut  que  personne  ne  fut  mis  en  état  de  le 
faire  entièrement.  Cette  dernière  observation  s'ap-* 
plique  à  la  fabrication  de  Thiers  (Puy-de-Dôme)^ 
comme  on  le  verra  ci-après. 

Les  grands  centres  de  fabrication  qui  se  formé* 
rent  sur  les  débris  des  petites  industries  locales 
furent  Thiers  d'abord,  et  ensuite  Ch&tellerault,  puis 
Nogent-le-Roi.  Cette  grande  fabrication  est  partagée 
entre  deux  systèmes,  et  nous  ne  parlerons  que  de 
Thiers  et  de  Nogent,  qui  les  représentent  complète- 
ment :  le  premier,  Thiers ,  qui  occupe  de  douze  à 
quinze  mille  ouvriers,  et  fournit  environ  pour  5  mit- 
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lions  de  produit?,  admet  la  divisioD  du  tram 
sa  plus  grande  extension;  chaque  oiivner  fait  i 
pièce,  et  ne  fait  qu'elle  pendant  (outc  sa  vie,  cpqui 
devrait  le  conduite  à  lui  donner  le  plus  haut  degr^ 
de  perfection;  mais  cet  ouvrier  n'obéissant  pa«  i 
une  direction  unique,  U'avaJIlant  par  polit  nombre 
de  journées,  poiir  des  maîtres  dift'érenu,  guidik 
chacun  par  des  considtf rations  commcrolnlcs  parti- 
culières, se  fait  nécessairement  des  habitudes  de 
travail  qui  concilient  les  intérêts  divers  qu'il  est 
obligé  de  conlenler.  Le  progrès  uc  s'obtient  dooe 
que  dinicilemenl  dans  cette  localité,  parce  qu'il  faut 
que  tout  le  monde  y  concourt.  Cependant  le  pro- 
grès y  est  sensible  et  doit  être  signaM.  ^^H 
A  Thicrs,  les  ouvriers  ne  iravailteni  qu'à  ^f^^| 
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Plusieurs  des  maîtres  couteliers  actuels  ont  com- 
mencé par  èlre  des  ouvriers  très-habiles ,  et  c'est 
avec  une  grande  satisfaction  que  le  jury  a  vu  leur 
empressement  à  envoyer  à  l'exposition  les  produits 
dont  ils  ont  dirigé  la  confection.  Un  exemple  d*un 
travail  nouveau  a  été  donné  à  Thiers  par  un  prati- 
cien éclairé  qui  y  a  transporté  et  y  dirige  person- 
nellement Tatelier  qui  alimente  sa  maison  de  com- 
merce de  Paris  ;  c*est  M.  Sabatier  dont  il  est  ques- 
tion, et  dont  le  jury  aura  à  s'occuper  à  l'occasion  de 
la  coutellerie  parisienne. 

Le  se<!ond  système  de  travail  usité  dans  la  coutel- 
lerici  celui  qui  existe  particulièrement  à  Nogent- 
le-Roi,  consiste  en  ce  que  chaque  ouvrier  est  l'en- 
trepreneur général  de  son  produit,  qu'il  le  fait  entiè- 
rement par  lui-même  et  dans  l'intérieur  de  sa 
famille,  avec  des  matériaux  qu'il  a  achetés.  Les  ou- 
vriers de  cette  localité  et  des  lieux  circonvoisins 
forment  une  population  de  3  à  4,000  personnes,  et 
fournissent  approximativement  pour  1 ,800,000  fr. 
de  produits.  Là  chaque  ouvrier  dirigeant  par  lui- 
méifte  son  travail,  et  étant  maître,  par  la  bonne  fa- 
çon et  la  bonne  forme  qu'il  donne  à  son  produit, 
d'en  augmenter  le  prix,  se  trouve  naturellement 
porté  vers  la  perfection  ;  aussi  la  coutellerie  de  No- 
gent  a-t-elle  pris  fe  premier  rang  en  ^France,  et 
s'est-elle  élevée  au  point  de  pouvoir  entrer  en  con- 
currence avec  la  coutellerie  étrangère,  aur  laquelle 
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de  grands  avantages  lui  sont  assures  par  l'infério- 
rité de  ses  prix.  A  Nogent,  celui  qui  porte  le  titre 
de  maître  coutelier  est  le  commerçant  qui  réunit  les 
produits  de  cette  multitude  d'ouvriers  travaillant  au 
sein  de  leurs  familles  «  dans  tous  les  villages  envi- 
ronnants. Cela  explique  suffisamment  Tabsence,  à 
l'exposition,  des  produits  de  cette  fabrication  impor- 
tante,  avec  attribution  à  ses  véritables  auteurs. 

Cela  explique  aussi  la  facilité  avec  laquelle'plu- 
sieurs  exposants  de  Paris  ont  compris  ^  dans  leur 
exposition,  des  objets  tels  que  ciseaux,  rasoirs  et 
lames  de  couteaux  qui  avaient  été  aclictés  à  Nc^ent, 
et  qu'ils  ont  mis  le  Jury  dans  le  cas  de  douter  de 
leur  capacité  réelle  comme  couteliers. 

Le  reproche  qu'on  fait,  dans  le  commerce,  à  la 
coutellerie  de  Nogent,  d'ailleurs  si  recommandable 
par  sa  bonne  qualité,  et  généralement  par  son  bon 
aspect,  c'est  de  n'avoir  pas  d'uniformité  de  calibre 
ni  de  prix. 

On  conçoit  que  le  haut  commerce  trouve  là  une 
grande  complication  dans  le  travail  de  sa  correspon- 
dance :  ces  inconvénients  cesseraient  si  de  grands 
ateliers  se  formaient,  et  si  des  patrons  uniformes 
s'établissaient.  Bien  d'autres  avantages  se  rencon- 
treraient dans  cette  voie,  la  seule  où  la  fabrication 
puisse  prendre  une  marche  régulière  et  assurée, 
marche  dont  le  résultai  serait  infailliblement  l'ou- 
verture de  grands  débouchés  extérieurs.  Mais,  quand 
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on  compare  l'existence  de  Touvrier  de  Nogent  y  tra- 
vaillant, indépendant  au  milieu  de  sa  famille,  à 
celle  de  Touvrier  des  grands  ateliers  de  fabrique, 
on  peut  hésiter  dans  ses  vœux  ]K)ur  la  prospérité  de 
rindustrie  coutelière,  s*il  faut  Tacheter  par  de  tels 
sacrifices. 

La  valeur  de  l'exportation  en  coutellerie  est  dif- 
ficile à  déterminer,  parce  qu'elle  se  confond  sou- 
vent dans  les  relevés  de  douanes  avec  beaucoup 
d'autres  articles  de  quincaillerie. 

Une  circonstance ,  légère  en  apparence ,  est  à  si- 
gnaler, parce  qu'elle  a  une  influence  incontestable 
sur  la  vente  de  notre  coutellerie  sur  tous  les  mar- 
chés, où  cette  vente  a  lieu  en  grande  quantité  et  di- 
rectement aux  consommateurs  ;  elle  consiste  dans 
l'usage  de  vendre  cette  coutellerie  sans  être  affilée, 
ce  qui  la  met  nécessairement  dans  l'impossibilité  de 
servir  telle  qu  elle  est  livrée.  On  peut  attribuer  cet 
usage  à  l'exigence  du  marchand  coutelier  qui,  ven* 
dant  toujours  la  coutellerie  comme  étant  son  ou- 
vrage, se  fait  réserver  cette  dernière  opération 
pour  l'exécuter  devant  l'acquéreur,  dont  il  gagne 
ainsi  plus  facilement  la  confiance. 

Malheureusement  des  exemples  nombreux  de  ce 
genre  de  combinaisons  se  trouvent  parmi  les  expo- 
sants dont  le  jury  a  eu  à  s'occuper.  La  facilité  de 
se  procurer  des  pièces  de  coutellerie  toutes  confec- 
tionnées a  fait  n^liger  la  fabrication,  qui,  d'ail- 
T.  I.  30 
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leurs,  s'extciite  à  meilleur  marché  d&D»  les  déparlo- 

meiits  qu"à  Paris. 

Les  produits  étrangers  ont  figuré  an  proportion» 
variables  parmi  les  séries  d'objets  cx[>osiïs;  peu  en 
oDt  été  cDlicrement  exemptes,  quelques-unes  «'en 
composaient  entièrement. 

Cet  état  de  choses  escite  tes  plus  vive»  réclama- 
tions de  la  part  des  couteliers  qui  )iosséJent  la  cod' 
naissance  de  leur  art,  et  de  qui  ftculctiieut  peiiveut 
dépendre  ses  progrès.  Là  se  li-ouvcnt  la  rivalité  du 
In  fabrication  cl  du  commerce  dans  leur  élai  de  pu- 
reté, puis  leur  combinaison  à  tous  les  degrés.  Sur 
ce  dernier  point,  la  lâche  du  jury  a  rpncontrt;  des 
dinicultéâ;  il  lui  a  fallu  discerner,  parmi  les  cxpfKfj 
sauts,  ceux  qui  appartenaieut  uniquenn-nl  au  ci 
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RAPPf  LS  DE  MÉDAILLES  D'ARSENT. 

M.  BosTMÀMBEUN  (Philippe), onclc et  aevcu^ 
a  Saini-Rëmy  (Puy-de-Dôme). 

Uuc  vieille  réputation  dignement  soutenue^  dos  efTorts 
constants  pour  ramélioratton  de  ses  produits  dans  une  lo- 
calité où  les  exemples  de  ce  genre  ont  un  degré  de  valeur 
particulier^  te!s  sont  les  titres  qui  valent  à  la  maison  Bost- 
mambrun  (Philippe)  oncle  et  neveu  ^  le  rappel  de  la  médaille 
d^argent  plus  dignement  méritée  à  chaque  exposition^ 

MM.   SinHENRY  et  c*^,  à  Neuilly-sur-Seine, 
avenue  de  Madrid. 

N^ont  exposé  quelrés-pcu  de  produits^  tels  que  rasoirs 
et  lancettes.  CesproduitSy  qui  appartiennent  àleur  ancienne 
fabrication  de  coutellerie^  se  soutiennent  à  la  hauteur  de 
ceux  qui,  en  1834^  leur  valurent  la  médaille  dWgent.  Le 
jury  leur  accorde  le  rappel  de  cette  médaille. 

Quant  aux  autres  produits  présentés  par  MM.  Sirhenrj 
ot  compagnie,  et  qui  appartiennent  généralement  k  la  tail- 
landerie, comme  ils  ne  sont  pas  encore  entrés  dans  le  com- 
mcrceetquedés  lors  une  expériencesuffisamment  prolongée 
n^a  pu  en  faire  constater  les  propriétés,  le  jurjr  n^a  pas  été  à 
même  de  se  former,  à  leur  égard,  une  opinion  suffisam- 
ment fondée. 

M.  GiLLET  Gis,  à  Paris,  rue  de  Cliaren- 
toii,  4î  et  43.  Rasoirs  Qnset  acier  français. 

A  exposé  une  série  d^échantillons  de  ses  produits  en 
rasoirs,  qui  sont  en  tout  dignes  de  succéder  à  ceux  qui 


avaient  valu  à  son  [ùro  la  médaille  d'argonL  La  fttbrtque  i 
la  if'te  de  laquelle  se  iToaia  aujourd'hui  M.  Gilli^l  fib 
compte  près  do  soixante  aos  d'cxistcacu ;  c^csl  un  Ht- 
blissciuentdonl  la  marche  est  formée,  où  les  bonnr»  iradi- 
lîoussoDtcsaclemenl  mainteours.  Lcjurj',  lenanl  confilfl 
dccescircoasiances,  rappelle,  en  faYeurdc  M.  Gill«i  fib, 
la  médaille  d'argent  accordée  &  SOD  père  en  1&37. 

M.PRADiEiï,àPoissy(Seine-ct-Oise).  Rasoirs. 

X^  rasoirs,  seul  produit  de  coutellerie  qu^ait  espoû 
M.  Pradicr,  sont  la  suite  de  la  fabricattOD  qn'il  «vai(  *)^ 
veloppceavaDtl'cxposilioDde  1823,  où  une  médaille  d'ar- 
gent lui  fut  accordée.  Cette  rccorapcnsc ,  cooslatnoieiil 
rappelée  depuis  cette  époque ,  l'est  encore  par  le  jurt  cq 
1339. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 
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RAPPELS  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

* 

MM.  Thouron  et  c*',  à  Paris^  rue  de  Riche- 
lieu,   ii3.  Co 11 lellerîe,  orfèvrerie. 

MM.  Thouron  et  compagnie  ont  fourni  à  Texposition  des 
produits  qui  sont  au  niveau  de  la  réputation  quMl  se  sont 
acquise;  leur  coutellerie  de  table  est  bien  faite^  et  la  mo- 
dicité des  prix  est  remarquable  dans  des  articles  qui  se  re- 
commandent également  par  leur  bon  goût. 

Ces  considérations  décident  le  jury  à  déclarer  que 
MM.  Thouron  et  compagnie  se  sont  rendus  de  plus  en  plus 
dignes  de  la  médaille  de  bronze  qui  leur  fut  accordée 
en  i827. 

M.  Mayet-Vai.lon,  à  Paris,  passage  Vërot- 
Dodat.  Coutellerie. 

M.  Mavet-Vallon^  qui  obtint  une  médaille  de  bronze  en 
183i,  a  exposé  de  la  coutellerie  d'aune  bonne  exécution 
qui  lut  vaut  le  rappel  de  celte  distinction. 


MEDAILLES  DE  BRONZE  NOUVELLES. 

M.  Laporte,  a  Paris,  rue  des-Fi Îles-Sain l- 
Tliomas,  :>.o. 

M.  Laportc  figure  à  ^exposition  d^une  manière  digne  do 
sa  vieille  réputation  de  praticien.  La  coutellerie  qu^il  a 
présentée  s'adresse  particulièrement  a  la  grande  aisance  et 
au  luxc;  clic  est  de  celles  qui  vont  soutenir^  chezPélran^er^ 


An 

rascondaiil  que  sVsl  conquis  le  gofti  qai  dirig<^  l.i  faltriquc 


Le  jury  se  platl  h  Jiicornor  à  M.  Laporle  ao 
médaille  de  kroazc. 

M.  Frestel  à  Sainl-Lù  (Manche).  DîviTses 
pièces  de  coutellerie,  rasoirs,  couleaax 
garnis,  scrjitttes,  jardinières,  ciseaux,  i 
Les  artides  de  couk-Ileric  oovojés  par  M.  Frrslcl  i 

pou  nombri'us,  mais  ils  sont  esécui^  avec  soin  el  èlaAc; 

11.'  jur;  sVmprcsse  do  lui  décerner  une  nouvelle  médullc 

de  bronze. 


MÉDAILLE    DE  BRONZE. 


i-rses 
eaox 

rtttaC; 

^siUi; 

I 


4H 
RAPPELS  DE  MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Delporte,  à  Paris,  rue  de  Marivaux,  4* 
Coutellerie,  rasoirs,  acier  français,  fondu 
et  autres. 

M.  Delporte  est  un  praticien  expérimenté  qni  a  exposé  de 
la  belle  coutellerie.  Le  jury  se  platt  à  déclarer  qu^il  est  plus 
digne  que  jamais  d^étre  mentionné  honorablement,  comme 
il  le  fut  en  1834. 

M.  TixiER-GoYON , à  Thiers  (Puy-de-Dôme). 
Articles  de  coutellerie. 

La  mention  honorable  accordée  en  1834  en  fayeur  de 
ce  fabricant  lui  est  encore  due  à  Pexposition  de  1839. 

M.  Navarron-Jury  aîné,  à  Château-Gail- 
lard, près  Thiers  (Puy-de-Dôme).  Rasoirs, 
manches  découpes. 

Ce  fabricant  est  un  de  ceux  qui  viennent  représenter 
dignement  aux  expositions  des  produits  de  Tindustrie 
Pimportante  coutellerie  du  Puy-d&Dômo.  Le  jury  se  platt 
à  lui  accorder  de  nouveau  une  mention  honorable. 

MM.  PicHON  et  c%  à  Saint-Etienne  (Loire). 
Tranchets  fabriqués  avec  l'acier  de  la 
Loire. 

Les  tranchets  de  ces  fabricants^  dignes^  en  1834^  d'être 
mentionnés  honorablement ,  ont  acquis  do  nouveaux 
droits  aux  récompenses  du  jury^  qui  leur^accorde  une  nou- 
velle mention  honorable. 


un 

M.   fVcNAuniER j  à  SaJQl-Etienne  (Loire). 

Couteaux. 

Ses  coDicaux  piiarils  snns  ressorts  se  foDl  rcnarqotr 
par  lonr  extrême  bon  marché  auquel  se  joïnl  anc  tMinne 
confeclion  qui  mérite  à  M.  Rcnaudîcr  le  rA|iprl  dr  Ia  men- 
tion obtenue  ea  1834. 


1 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Lanse  ,  à  Paris,  rue  du  Tcnipli 

Rasoirs  et  cuirs. 

M.  La  11  ne  se  livre  cxclusiTemenl  à  la  rabneatinfi  dn 
rasoirs  et  s'est  ncijuis  une  trcs-bonue  répulalioii  dans  retle 
partie  in)(>ortaute  de  la  eoulellorie. 

Les  produits  qu'il  a  exposas  sont  d'une  exécution  li4s- 
recommandablc .  el  le  îurv  lui  décerne    udd  nuuiiÛM 
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(les  rasoirs  en  acier  fondu  français.  Les  échantillons  qu^il 
expose  de  ses  prodaib  sont  bien  confectionnés^  et  l'en* 
semble  de  sa  fabrication  jouit  d^une  bonne  réputation. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  DoRDET,  à  Paris  ,  rue  des  Fossés-Mont- 
martre, 9. 

A  exposé  de  la  coutellerie  de  table  d'une  très-bonne 
exécution  et  dans  laquelle  le  luxe  n'a  pas  exclu  le  bon 
goût. 

On  a  remarqué,  au  nombre  de  ses  produits ,  un  tire- 
bouchon  robinet  pour  le  vin  de  Champagne ,  bien  habile- 
ment conslruil  en  même  temps  que  bien  combiné. 

Le  jury  accorde  à  M.  Dordct  une  mention  honorable. 

M.  Benoit  jeune  ,  à  Rodez  (Aveyron). 

La  coutellerie  qu^a  enyojée  ce  fabricant  se  fait  remar- 
quer par  une  bonne  exécution.  Sa  scie  II  manche  et  son 
couteau  pliant  présentent  toutes  lesconditions  d^un  senrice 
facile  et  d^une  longue  résistance. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.    Prodon-Pouzet  ,    à  Tliiers  (Piiy-de- 
Dôme), 

A  exposé  des  couteaux  pliants,  dans  lesquels  un  bon 
marché  trés-rcmarquable  se  joint  à  une  fort  bonne  exécu- 
tion. Ses  couteaux  dits  catalans  ont  particulièrement 
attiré  rallentton  du  jury  >  qui  se  platt  à  lui  accorder  une 
mention  honorable. 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  Détermot  et  Lamouroux,  à  Saint- 
Etienne  (Loire).  Couteaux  dits  eustaches. 

Le^  produits  de  ces  fabricants  sont^  malgré  rëtonnante 
rédaction  de  leurs  prix^  moins  de  4  cent,  la  pièce^  d^une 
assez  bonne  qualité  pour  pouvoir  rendre  des  services. 

Le  jury  se  plattà  accorder  à  MM.  Déterrooy  elLamou- 
roux  une  citation  favorable. 

M.MoRiZE,  à  Paris,  rue  Saint- Antoine,  i3. 
Coutellerie. 

M.  Morize^  déjà  cité  ca  1834^  présente  une  série  de 
produits  variés,  mais  où  domine  le  couteau  de  table.  La 
bonne  exécution  de  ces  objets  le  présente  comme  toujours 
digne  de  la  distinction  qu^il  reçut  à  la  dernière  exposition. 

Le  jury  lui  décerne  une  citation  favorable. 

M.  Parfu,  à  Paris,  rueDupliot,  [\.  Rasoirs 
à  Tëpreuve  de  l'hygromèire  et  du  iher- 
nio  mètre. 

A  exposé  des  rasoirs  d'une  bonne  exécution  pour  lesquels 
le  jury  lui  accorde  une  citation  favorable. 

M.  Manoeuvrier  aine  ,  à  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Ce  fabricant  a  exposé  des  serpettes  et  scies  à  manches 
pliantes  ;  ces  manches^  en  fonte  de  fcr^  sont  d'une  grande 
solidité^  mais  un  peu  lourds.  L'ensemble  de  ces  produits 
est  d'une  bonne  exécution^  qui  mérite  d'être  citée  favo- 
rablement. 
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M.  Renard,  à  Paris,  rue  Neuve-des-Pelîts- 
Champs,  1 9.  Coutellerie. 

Ce  fabricant  se  livre  particalièremcnt  à  la  coutellerie  de 
table  et  à  la  fabrication  des  rasoirs.  Des  ciseaux  au:|:quels 
était  adapté  un  peigne  se  faisaient  remarquer  parmi  ses 
produits^  qui  méritent  dVlre  cités  farorablement. 

M.  Baudy,  à  Paris,  luo  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  102.  Serj^ette-sécateur. 

A  exposé  une  serpette-sécateur  qu^il  destine  particuliè- 
rement à  la  taille  de  la  vigne.  La  branche  mobile  de  la  se- 
conde lame^  qui  constitue  le  sécateur,  rentre  dans  le 
manche  de  la  serpette  et  7  reste  fixe  par  Temploi  d'une 
virole  placée  avec  intelligence. 

Le  jury  décide  qu'une  citation  farorable  est  accordée  à 
M.  Baudj  pour  sa  serpette-sécateur. 

Madame  Degrand,  nëe  Gurgey ,  à  Paris , 
boulevard  du  Temple,  38.  Coutellerie, 

sabres  en  clamas. 

Madame  Degrand  a  exposé  plusieurs  lames  de.  sabre  en 
acier  damassé  résultant  d^un  procédé  quMle  tient  secret. 
Cette  fabrication  n^ajant  encore  reçu  aucun  développement 
industriel  qui  puisse  mettre  le  jury  à  môme  d^'apprécier 
ses  avantages  sous  le  rapport  économique^  la  présentation 
de  M"^  Degrand  mérite  simplement  d^élre  citée  au  rapport. 

M.  Navarron-Dumas,  à  Obset,  près  Tliiers 
(Puy-de-Dôme).  Articles  de  coutellerie. 

L'in  léressaD te  fabrication  de  coutellerie  du  Puy-de-Dôme 
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compte  y  aa  nombre  do  ses  soutiens  les  plus  distingoés, 
M.  Nayarron-Dumas ,  dont  les  produits  méritent  d^étre 
cilés  favorablement  au  rapport. 

M.  Navarron  (Etienne),  a  Obset,  près 
Thiers(Puy-de-D6me).  Rasoirs  et  man- 
ches découpes. 

Les  rasoirs  forment  une  branche  importante  de  la  fabri- 
cation du  Puy-de-Dôme.  Le  jury,  appréciant  les  travaux 
de  M.  Navarron  dans  cette  partie^  décide  qu'il  est  digno 
d^nne citation  favorable. 

M.  DuMONTHiER  (Joseph-Célestin),  à  Hou- 
dan  (Seine-etOise). 

Los  produits  de  ce  fabricant  consistent  principalement 
en  grands  ciseaux  de  tailleurs  dont  les  anneaux  sont  re- 
couverts en  uiaillecliort  ;  il  a  exposé,  en  outre,  un  cou- 
teau dit  verrou  de  sûreté.  Ce  dernier  arlicle  renferme  une 
propriété  d'invention  sur  laquelle  le  jury  n'a  pas  à  pronon- 
cer ;  mais,  renfermant  son  apprùcialion  dans  le  mérite  de 
rinvention,  il  juge  M.  Dumonlhior  digne  de  la  cita- 
tion favorable. 


§  2.  TAILL\NDERTR. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

m 

M.  Ar>heiter,  rue  Cliikle])cit5  to,  a  Paris. 

Cette  fabrique  d'instruments  d'agriculture  et  de  jardi- 
nage, établie  sur  une  base  modeste,  a  réalisé  tout  ce  qu'on 
doit  attendre  de  succès  d'une  entreprise  dirigée  par  un 


V  /  / 

praticicu  habilo,  intelligent  et  consciencieux.  Les  instra- 
mcDls  que  confectionne  M.  Arnheiler  se  recommandent 
généralement  par  une  exécution  franche,  et  dans  beau« 
coup  on  rencontre  de  Pinvention  3  ils  justiGcnt  pleinement 
la  confiance  que  leur  ont  accordée  les  consommateurs. 

Ses  cisailles  à  chariot  pour  tondre  les  gazons,  son 
enfumeur  pour  la  destruction  des  insectes,  et  sa  pompe  i 
brouette  pour  Tarrosement  des  serres  et  jardins,  ont  été 
Tobjet  d^une  attention  particulière,  et  ont  paru,  au  jurj, 
étendre  d^une  manière  très-heureuse  la  collection ,  déjà  si 
nombreuse,  de  ses  instruments  d^horticulture.  C'est  ainsi 
que  M.  Arnheiter  s'est  rendu  de  plus  en  plus  digne  de  la 
médaille  de  bronze  qui  récompensa  ses  travaux  en  1834. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE  NOUVELLES. 

MM.  Delakue  et  Gautier,  rue  du  Monceau- 
Saint-Gervais,  6, 

Ont  exposé  des  échantillons  de  Timmense  série  d'outib 
de  toute  espèce  qui  sont  Pobjct  de  leur  fabrication  et  de 
leur  commerce.  Le  jurjr  a  regretté,  tout  eu  rendant  justice 
au  mérite  de  celte  maison,  qu'elle  ne  se  fût  pas  astreinte 
ù  nV'xposcr  que  les  instrumcnls  qu'elle  fabrique  dans  ses 
ateliers,  et  sur  le  perfectionnement  desquels  elle  peut  avoir 
une  action  directe.  Sa  vieille  réputation  est  dignement 
soutenue  par  les  produits  qui  émanent  incontestablement 
d'elle,  et  le  jury  se  plaît  à  le  manifester  en  lui  accordant 
une  nouvelle  médaille  de  bronze. 
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M.  Blanchard,  à  Paris ,  rue  des  GraviU 
lîers,  37  •  Outils  de  sellerie. 

Les  outils  qu^a  exposés  M.  Blanchard  se  sont  fait  re- 
marquer par  une  bonne  construction  i  ils  renferment  plu- 
sieurs combinaisons  heureuses  qui  portent  à  diiTérents 
degrés  le  caractère  de  l'invention,  et  ont  rendu  de  véri- 
tables services  à  la  sellerie.  L'emploi  de  ces  outils  perfec- 
lionnes  a  procuré  l'économie  du  temps,  la  précision  dans 
le  travail,  et  a  diminué  le  nombre  des  sujétions  qui  préoc- 
cupent l'ouvrier  et  préjudicient  toujours  à  la  perfection 
des  produits. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  à  Bf .  Blanchardj 
déjà  honoré  de  celte  récompense  en  18â7,  et  d'un  rappel 
en  183i. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Madame  veuve  Batelot  jeune ,  à  Blamout 
(Meurthe).  Articles  degross j  taillanderie. 

Les  arlidcs  de  taillanderie  exposés  par  madame  Batelot 
sont  cotés  à  des  prix  extrêmement  bas  -,  leur  exécution  est 
bonne.  Ils  comprcnueiii  les  outils  destinés  au  travail  du 
bois  et  à  celui  du  bàlimcnt. 

Le  jury  accorde  la  mention  honorable  à  madame  veuve 
Batelot. 

M.  Bresquigna^,  à  Paris,  rue  des  Gravil- 
liers,  2g.  Outils  pour  sellier,  bourrelier 
cl  carrossier. 

Les  outils  pour  sellerie  de  M.  Bresquignan  sont  les  pro< 
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duiU  d^un  établissement  qui  compte  à  peioe  deux  années 
d'existence. 

M.  Bresquignan^  originairement  coutelier^  semble  avoir 
appliqué  convenablement  à  sa  nouvelle  fabrication  les  ha- 
bitudes de  soins  et  de  fini  d'exécution  qui  appartiennent  à 
la  coutellerie.  L'établissement  de  cet  industriel  se  forme 
sous  d'heureux  auspices.  Le  jury  lui  accorde  une  mention 
honorable. 

M.  Derosselle,  à  Paris,  rue  Planche-Mi- 
bray,  i.  Outils  à  l'usage  des  boucliers  et 
(les  corroyeurs. 

Les  outils  de  grosse  taillanderie  exposés  par  M.  Derosscl 
sont  d'une  fort  bonne  exécution;  sessoufQels  de  bouchers 
sont  bien  nervés;  ses  couteaux ^  ses  couperets  et  autres 
instruments  tranchants  sont  de  bonne  qualité^  ainsi  que 
sesscics^  dont  les  montures  sont  dans  des  proportions  bien 
entendues.  Il  a  exposé^  en  outre^  un  vieux  cuir  de  soufflet 
auquel  il  a  rendu^  par  un  procédé  particulier^  l'aspect  et  la 
souplesse  d'un  cuir  neuf. 

Le  jury  décide  qu^  les  produits  de  M.  Derosselle  seront 
l'objet  d'une  mention  honorable. 

M.  JouANNAUD,  à  Paris,  rue  de  Charonne, 
i4*  Outils  de  taillanderie,  cuisine,  jar- 
dinage, et  pour  divers  états. 

Les  objets  de  taillanderie  exposés  par  M.  Jouannaud 
sont  de  nature  tellement  variée  qu'ils  embrassent  tout  ce 
qui  appartient  à  cette  industrie  depub  les  instruments 
culinaires  jusqu'à  ceux  qui  servent  au  travail  du  bois ,  do 
la  forge ^  du  jardinage,  des  ierrassemenli,  des  construc- 
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tionfl^  etc.  L^ioteUigCDcc  et  Tactivilé  de  M.  Jouannaud  le 
mettent  à  ni6nio  de  soutenir,  malgré  le  salaire  élevé  des 
ooTriers,  la  concurrence  avec  les  grands  établissements  des 
départements. 

La  présence,  à  Paris,  d^ateliers  comme  celui  de  M .  Jouan- 
naud, est  utile,  par  la  facilité  avec  laquelle  on  s*y  procure^ 
à  volonté,  les  outils  de  disposition  particulière  dont  les  be- 
soins sont  si  multipliés  dans  un  grand  centre  de  travail. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  Chevalier,  à  Paris,  rue  Neuve-Mënil- 
montant,  9.  Petite  et  grosse  taillanderie. 

Les  produits  de  taillanderie  exposés  par  M.  Chevalier 
sont  d^une  bonne  confection  -,  sa  hache  de  sapeur^  et  Por- 
nement  en  fer  forgé  cl  ciselé  par  lequel  il  l'a  terminée, 
manifestent  les  soins  et  les  recherches  qu'il  apporte  dans 
les  travaux  de  son  utile  industrie. 

Ses  produits,  qui  embrassent  toute  la  taillanderie,  ont 
paru  au  jurj  dignes  d'être  cités  favorablement. 

M.  Mozart,  à  Paris,  rue  de  la  Croix,  16. 
Taillanderie. 

Les  produits  de  laillanderie  exposes  par  M.  Mozart  sont 
particulièrement  destinés  à  la  boucherie  ;  il  y  a  joint  des 
ciseaux  pour  cartonniers,  dont  rcxêcution  est  également 
bonne. 

Le  jury  lui  accorde  4ine  cilation  favorable. 
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MM.  GuNY  frères,  à  Paris,  rue  de  Mon- 
treuil^  59.  Tai llanderie  à  l'usage  des  bou* 
cliers  et  des  charcutiers. 

Leurs  produits  sont  d^une  boD  ne  exécution.  Les  déyelop- 
pcments  qu^ils  ont  donnés  à  leur  établissement  prouvent  en 
faveur  de  leur  qualité.  Le  jury  accorde  à  MM.  Guny  frères 
une  citation  favorable. 

M.  GiRARDiN,  à  Paris,  rue  des  Barres-Saint- 
Gcrvais,  3.  Taillanderie. 

A  exposé  peu  d'objets^  mais  d^unc  bonne  exécution.  Son 
élau  à  queue  est  d^un  bon  travail.  Deux  pièces  de  forge ^ 
présentant  des  difficultés^  recommandent  M.  Girardin, 
auquel  le  jury  accorde  une  citation  favorable. 


§  3.  QUINCAILLERIE.  —  ARTICLES   DIVERS. 

Les  progrès  de  la  quincaillerie^  dans  Pimmense  et  im'* 
portante  partie  qui  se  rapporte  à  la  taillanderie,  se  déve- 
loppent chaque  jour,  ^appliquant  tantôt  àun  article,  tantôt 
à  un  autre,  sans  laisser  d^autre  fait  saisissable  qu'une  amé- 
lioration générale  dans  laquelle  presque  toutes  les  indus- 
tries puisent  des  ressources  pour  le  développement  de  leurs 
propres  progrès.  Parmi  les  améliorations  les  plus  sensibles 
qu^a  éprouvées  la  quincaillerie-taillanderie,  il  faut  citer 
tous  les  outils  à  bois,  et  particulièrement  les  fers  à  rabots^ 
qui)  lorsquMIs  seront  plus  uniformes  de  qualilé,  n'auront 
plus  de  concurrence  à  redouter.  Les  scies  droites  et  circa- 
lairos  ont  été  également  l'objet  de  grands  perfectionne- 
ments, les  premières  surtout,  depuis  que  le  laoïinage  a  pa 
T.  I.  31 


Mtisrairc  à  la  condîlioii  si  nécpjstire  ite  la  <]iminalf 
d'épaisseur  depuis  lu  doolurc  jusqu'au  dos  de  la  lame.  Dt»" 
progrès  notables  ont  été  obtenus  cl  se  préparent  cororc 
dans  cette  importante  brancbe  de  l'industrie  naliunâle. 


RAPPELS  DE  MÉDAILLES  D'OR.  ^ 

MM.  Japy  frères,  à  Beancourl  (Haut-Rhin). 
Quincaillerie,  serrurerie,  articles  eu  j^ 
battu ,  mouvements  de  grosse  et  pei 

horlogerie. 


Lear  quincaillerie,  destinée  aux  nsagfs  dotnpstîqon, 
est  d'une  eiLéculion  lellcmcnl  soiguêr,  quMIc  snOirsit 
seule  pour  les  placer  au  premier  rang  dHns  cette  im 
Irie.  On  a  remarqué  surtout,  avccun  vif  inlérél,  leurs 


an, 
îrsit 

':^ 
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puissante  renommée  par  des  progrès  incessants.  Sa  fabrica- 
lion  de  lames  de  scies>  justement  renommée^  détruit  de 
jour  en  jour  les  préjugés  qui  nous  rendaient  tributaires  des 
étrangers.  Les  outils  qu^elle  a  exposés  comprennent  presque 
tous  les  genres^  et  dans  beaucoup  on  remarque  de  ces 
améliorations  de  détail  qui  contribuent  puissamment  à 
délerminer  les  préférences  des  consommateurs. 
r    D^autres  produits  du  même  exposant,  tels  que  les  faux, 
ont  été  Pobjct  de  justes  éloges  dans  ce  rapport.  Le  jury  se 
plaît  à  déclarer  que  MM.  Coulaux  et  compagnie  se  sont 
rendus  plus  dignes  encore  de  la  médaille  d^or  quMIs  ob- 
tinrent en  1823^  et  qui  leur  fut  constamment  rappelée  de- 
puis cette  époque. 


MÉDAILLE  D'ARGENT  NOUVELLE. 

MM.    Peugeot     frères,   à    Hérimoiicourt 
(Doubs), 

Ont  exposé  des  produits  de  leur  fabrication  de  quincail* 
lerie  et  taillanderie  qui  se  soutiennent  à  la  hauteur  où  les 
avait  trouvés  le  jurj  de  1823,  qui  leur  accorda  la  médaille 
d^argent. 

Ce  qui  distingue  Pexposition  de  MM.  Peugeot  frères,  et 
iixe  TaHention  particulière  du  jurj^  ce  sont  leurs  lames 
de  scies  à  bois,  quMIs  viennent  de  perfectionner.  Ces 
lames  de  scies,  dont  le  dos  est  plus  mince  que  la  denture, 
sont  obtenues  au  mojen  du  laminage,  procédé  qui  pré- 
sentait de  grandes  difficultés  et  qui  assure  l'épaisseur  ré- 
gulière et  convenable  pour  que  la  s^ie  n'éprouve  qu^une 


réMstanco  uniforme  pendant  son  passage  dans  le  boû  -,  il  a 
de  grands  avantages  sur  le  procédé  employé  précédemment^ 
et  qui  consistait  dans  Pémoulage  ;  celui-ci^  toujours  irré- 
gulier dans  son  action  et  ses  résultais^  occasionnait  une 
dépense  de  force  motrice  importante^  une  consommation 
de  meules  et  une  perte  de  matières  qui  n'étaieut  rachetées 
par  aucun  ayantage. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Peugeot  frères  une  nouvelle 
médaille  d'argenl. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  GoLDEMBERG  et  c'®,  à  ZomhofF  (Bas- 
Rhin). 

La  fabrique  de  MM.  Goldcmbcrg  c(  compagnie  s'est 
placée^  en  peu  d'années^  sur  la  première  ligne  des  fabriques 
de  son  genre.  Sa  fabrication  do  scies  et  de  fers  à  rabots 
mérite  particulièrement  d'être  citée. 

La  bonne  qualité  de  tous  les  produits  qu'elle  livre  au 
commerce  contribue  puissamment  à  nous  affranchir  des 
importations  allemandes^  et  lui  a  valu  la  confiance  des 
consommateurs  d'outils. 

Elle  est  appelée  h  rendre  les  plus  grands  services  à  notre 
industrie,  qui  touche  au  moment  de  ne  plus  devoir  qu'aux 
produits  nationaux  ses  moyens  d'exécution. 

Le  jury  accorde  à  MM.  Goldemberg  et  compagnie  la 
médaille  d'argent. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Janmn-Beatrix  ,  à  Saint -Germain 
(Ain).  Écrous  à  chapeau  pour  essieux  de 
voitures,  fabriques  à  la  mécanique. 

M.  Jannin-Bealrix  a  présenté  des  écrous  pour  essieux 
de  voilure  fabriqués  à  la  mécanique  au  moyen  de  la  forge. 
I^s  Irous  en  sont  cylindriques  et  perpendiculaires  an  plan 
d^assiette  de  Pécrou.  Les  arêtes  des  parties  rectangulaires 
ou  hexagonales  sont  suflisamment  vives  pour  bien  retenir 
la  clef  destinée  à  serrer  ces  écrous. 

I^  médaille  de  bronze^  décernée  en  183i  à  ce  fabricant^ 
lui  est  rappelée  au  profit  de  ses  produits  actuels. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE  NOUVELLE. 

M.  MoNoiN,  fabricant  de  scies,  à  Paris, 
rue  des  Juifs,  ii. 

La  fabrication  de  scies  de  M.  Mongin  prouve^  par  sou 
développement  progressif^  combien  elle  a  de  succès  auprès 
des  consommateurs.  Une  machine  à  vapeur^  montée  depuis 
peu  de  temps^  vient  de  donner  une  nouvelle  impulsion  à 
eet  intéressant  établissement,  dont  les  produits  commen* 
cent  à  hVxporter. 

LVxposilion  de  M.  Mongin  a  offert  de  très-beaux  échao- 
tillons^  particulièrement  pour  les  grandes  scies  de  scieurs 
de  long.  On  a  surtout  remarqué  un  ressort  d^une  diroen- 
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sioii  extraordinaire  :  20  mètres  de  long  sar  0"^i4  de  largc^ 
et  du  poids  do  37  kil. 

Le  jury  accorde  à  M.  Mongin  une  nouTelle  médaille  de 
bronze. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  BniGARD  et  Gauthier,  à  Paris,  rue 
Pavée  -  iSaint  -  Sauveui*,  3.  Quincaillerie 
pour  bâtiments. 

Les  articles  exposés  par  celle  maison  sont  recomman- 
dâmes par  leur  bonne  confection.  Sa  serrurerie  de  bftli- 
raent^  ses  grosses  vis  filetées^  et  surtout  ses  cylindres  can- 
nelés, d'une  pureté  remarquable,  ne  laissaien  t  rien  à  désirer. 

Le  développement  commercial  et  la  bonne  réputation  de 
celle  maison  industrielle  sont  la  juste  récompense  d'entre- 
prises formées  avec  intelligence  et  soutenues  par  un  mé- 
rite incontesté. 

Le  jury  accorde  la  médaille  de  bronze  à  MM.  Bricard  et 
Gauthier. 

M.  Lemerctf.r,  à  Paris,  faubourg  diiTcni- 
ple,  27.  Objets  de  sellerie  eu  foute. 

Dans  ces  derniers  temps ,  la  fonte,  traitée  par  suite  des 
indications  fournies  par  Réaumur ,  a  beaucoup  occupé  les 
esprits.  Des  exemples,  produits  en  Angleterre  et  en  Bel- 
gique sur  une  grande  échelle,  ont  donné  confiance  dans  ce 
genre  d'entreprise.  Des  établissements  se  sont  formés; 
mais,  ce  qui  importait  le  plus  au  public  industriel,  c'était 
d'avoir  un  atelier  dont  la  marche  fût  assurée  et  où  on  pût 
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s^adrosscr  avec  confiance  pour  avoir  avec  certitude  la  fonte 
de  fer  malléable  :  tels  sont  les  avantages  que  réalise 
M.  Lemcrcicr.  Les  articles  de  sellerie ,  tels  que  mors , 
ctriers>  boucles,  e(c.^  sont  les  objets  qu'il  confectionne  et 
débite,  depuis  dix-huit  mois,  en  quantité  considérable. 
Celles  deces  pièces  qui  on  t  été  présentées  au  jury  sont  d'une 
malléabilité  parfaite  ;  elles  se  ploient  et  se  redressent  en 
tous  sens  -,  elles  se  rivent  comme  le  fer  le  plus  doux.  Après 
une  cémentation 9  elles  prennent  une  grande  dureté  et 
reçoivent  un  beau  poli.  Ces  fontes  sur  modèles  étrangers 
se  vendent  de  1  fr.  25  c.  à  1  fr.  75  c.  le  kil.,  suivant  la 
nature  des  pièces. 

L'existence  d'un  établissement  qui  a  acquis  une  marche 
assurée  et  donne  des  produits  de  ce  genre  d'une  qualité 
constante^a  paru  aux  yeux  du  jury  être  d'un  grand  intérêt 
pour  l'industrie  ;  il  se  félicite  d'avoir  à  accorder  à  M.  Le- 
mercier  la  médaille  de  bronze  comme  témoignage  du  haui 
prix  qu'il  attache  à  la  mise  en  pratique  du  procédé  qui  esl 
la  base  de  son  établissement  de  fonderie. 

M.     Cellier -RiGAux,  à   Raucourt   (Ar- 
clennes), 

A  exposé  un  assortiment  de  boucles  et  de  dés  à  coudre 
d'une  bonne  exécution,  qu'il  livre  à  des  prix  extrê- 
mement modérés.  C'est  à  cette  condition  que  cet  indus- 
triel doit  de  pouvoir  entretenir  un  nombre  d'ouvriers 
qui  s'élève  à  150,  et  dont  il  a  assuré  l'existence  en 
ajoutant  à  sa  fabrication  primitive  celle  des  capucines^ 
des  grcnadiêres,  des  porte-vis,  des  battants  et  des  ressorts 
de  fusils. 

Le  jury  accorde  une  médaille  de  bronze  h  ce  fabricant, 
déjà  honoré^en  1831  deja  mention  honorable. 


MENTIONS  HONORABLES 


c'%  à  CUchy.  Fonte  mal- 


MM.  Barré  et 

leable. 

Tarmi  los  prodaila  nié(a1Iurgiqa«fl  qoî  nnl  (îgarè  U  V 
posîlioii,  la  fonte  ic  fer  de  MM.  Barrù  cl  compagnie 
l'un  des  plus  remarqui^s. 

Une  nialléabliitë  égale  à  celle  du  fer  doQX  esl  son  cane- 
IbTc  doniiuant  -,  clic  se  plie  ea  tous  sens,  s'cicnd  [tarfajte- 
mctil  ft  froid  sous  le  Diatlcau. 

A  cliaud,  elle  se  forge  aussi  facilement  que  le  iiteillc'ur 
fer,  et  refroidie  elle  conserve  sa  lualU-abilité. 

Sa  tënacilc  es!  suflisautc  pour  quVIle  soit  ciup)ujc«&  la 
place  du  fer  dans  un  grand  nomhro  de  cas,  comme  mi 
lares  de  scies,  clefs  de  serrures,  vis  et  balanciers  de  di 


êifi^ 
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importance  industrielle ,  cl  par  suite  un  rang  élevé  dans 
nos  expositions. 

MM.  BouTHEY,  Valengin  et  Rith,  à  Mor- 
teau  (Doubs). 

Ou  ne  saurait  donner  trop  d'éloges  à  la  fabrication  que 
dirigent  MM.  Bouthey^  Valengin  cl  Rith,  et  qui  a  pour 
objet  de  rendre  à  Tamour  du  travail  et  à  Futilité  publiquo 
une  nouvelle  génération  d'horlogers  destinés  à  remplacer 
ceux  qu'avait  ruinés  la  concurrence  suisse.  Les  produits 
résultant  de  cette  fabrication  méritent  des  éloges,  et  le  jury 
est  heureux  d'accorder  à  MM.  Bouthoy ,  Valengin  et  Rith 
la  mention  honorable. 

M.   Robert-Thomas,  à  Gîvonne  (Arden- 

nes).  Casseroles,  fléaux  et  pelles. 

« 

M.  Robert-Thomas  entretient  60  ouvriers^  qui  con- 
fectionnent d'une  part  une  très-grande  quantité  de  fléaux 
de  balances  communes^  et  de  l'autre  des  pelles  et  des 
poêles  à  frire  en  fer  noir.  Ce  dernier  produit  a  ravantagc 
dWfrir  une  surface  lisse  qui  le  rend  inBnimentplus  propre 
aux  usages  culinaires  que  les  poêles  ordinaires  dont  le  fond 
est  gratté. 

Cette  industrie^  qui  vient  d'être  importée  d'Allemagne^ 
rencontrera  des  applications  très-utiles,  et  le  jury  men- 
tionne honorablement  M.  Robert-Thomas  pour  ce  ser- 
vice, qui  intéresse  notre  indépendance  commerciale. 

MM.  MosER  et  Marti.  Un  seul  mouvement 
de  montre. 

Ces  fabricants  n'ont  expose  qu'un  seul  mouvement 
dliorlogerie  d'une  petite  dimension ,  mais  aussi  du  prix 
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modiqac  de  1 1  francs.  Sa  boonc  confection^  et  la 
qu'a  acquise  le  jury  de  Totendue  de  cette  fabrication ,  qui 
occupe  de  150  à  160  ouvriers  j  méritent  à  HH.  Moaer  et 
Marti  la  mention  honorable. 

M.  Abmand-Clerg,  à  Paris,  rue  Buisson- 
Saint -Louis  ,  76.  Outils  d'horlogerie. 
(Cit.  en  i834-) 

A  eiposé  des  guillochages  et  des  affiloirs  de  coateau  : 
le  toat  mérite  une  mention  honorable. 

M.  QuELET  (  Pierre  )  ,  à  Montécheroux 
(Doubs), 

A  exposé  des  outils  d'horlogerie  d'une  bonne  exécution. 
Le  jury  lui  accorde  la  mention  honorable. 

M.  Glouiod  (François-Joseph),  à  Les  Gras 
(Douhs).  Tour  à  buriner  pour  l'horlogerie. 

Citation  en  183i. 

Los  outils  de  oc  fabricant  ont  été  vus  avec  satisfaction  ; 
son  tour  h  burin  iixca  été  partioulièromcnt  remarqué. 
Le  jury  lui  accorde  la  mention  honorable. 

M.  Garnache,  à  Les  Gras.  Outils  et  ma- 
chines pour  l'horlogerie. 

Citation  favorable  en  183i. 

M.  Garnacbe  a  exposé  des  produits  de  quincaillerie  fine 
qui  consistent  particulièrement  en  outils  d^borlogerie 
d^une  bonne  exécution^  et  qui  répondent  à  la  réputation 
dont  jouit  celte  maison. 

Le  jury  accorde  à  M.  Garnacbe  la  mention  honorable. 
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M.    Garnache     (Lucien.),    à    Les    Gras 
(Doubs).  Outils  d'horlogerie. 

Citation  en  183i. 

M.  Garnacho  Lucien  a  expose  des  oulils  d'horlogerie 
très-soignés,  tels  que  tours  à  pivot,  burins  Gxes  universels. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

M.  JoLLY  (Eugène).  Petits  ouvrages. 

Porte  plume  en  cuivre  sans  soudure,  dus  au  procédé  de 
Fcmboutissage  et  exécutes  avec  une  grande  perfecUoD.- 
L'extrême  bon  marché  de  ces  produits  a  résolu  un  pro- 
blème qui  eût  paru  insoluble  il  y  a  peu  d'années  :  celui  do 
construire  en  métal  une  hampe  qui  fût  plus  régulière,  plus 
légère  et  moins  chère  que  celle  qu'on  ferait  avec  le  bois  le 
plus  commun.  De  tels  produits  méritent  d'être  mentionnés 
de  la  manière  la  plus  honorable. 

M.    Blaise,  à  Signy-le-Pelit    (Ardennes). 
Casseroles  en  fonte  tournée. 

Les  casseroles  eu  fonte  de  fer  tournée  et  polie  qu'a 
exposées  M.  Biaise  sont  fort  remarquables  par  leur  bonne 
exécution  et  leur  légèreté;  de  tels  produits  donnent  une 
haute  idée  de  l'outillage  de  ses  ateliers  ;  des  fers  à  repasser 
creux  et  dans  lesquels  s'introduit,  pour  les  chauffer,  une 
petite  masse  en  métal  retirée  d'un  foyer  sont  également 
dignes  d'être  cités  avec  éloge  pour  leur  confection. 

Le  jury  accorde  à  M.  Biaise  la  mention  honorable. 

MM.  Lacompard,  Laurent  et  c*%  à  Plan- 
cher-les-Mines  (Haute-Saône). 
Médaille  de  bronxe  en  1 827. 
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MM.  Lacompard,  Laurcnl  elcoinpagDiV  onloiiirMë  Ja 
produits  de  leur  fabrique  qui  cou&ïslcnt  eu  serrareric  Un 
coofec  lion  Dec. 

Le  jurj'  accorde  ii  ces  rabricants  U  mcalioa  huaonbie. 

M.  Lejeuse,  à  Paris,  rue  de  Oiarcnton, 

Quincaillerie. 

Les  cbaroîéres  csposMpar  ce  rnhricatit  appartienncsl 
àIaquîricaillerîecourafi[«,  t-t^ul  d'une  bonne  esèctiliiin. 
Ses  moulins  à  caTé  ordisaires  conscrvenl  une  anctcs» 
disposition  incommode,  et  diaprés  laquelle  la  v»  qaî  n^ 
proche  la  nois  est  plaeéc  dans  PiDlcrieDr  du  colTrL-  ;  d'an 
1res  moulins,  a>anl  la  mCme  (icslinalion,  son!  ilisposn 
d'une  manière  beureuse.  Danscat  moulins  l'axe  de  Innoii 
est  boriiuDtat.  Le  giaîn  renfermé  dans  une  Iréoiîe  mélal- 
lique,  a^antla  furoïc d'une  coupe,  est  introduit  par  lep^ 
mètre  des  organes  molaires.  Tantôt  un  chevalet  en  foQtCt 
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les  complicalions  que  comporlc  le  plus  grand  luxe  de 
forme.  Ces  deux  pièces^  finies  à  la  lime,  sodI  entiéremenl 
on  for  sans  aucune  soudure^  en  métal  étranger.  Il  a  égale- 
ment exposé  une  hallebarde  trés-ouyragée  et  qui^  restée 
brute  de  forgc^  est  un  témoin  irrécusable  de  la  grande 
habileté  de  M.  Naudin* 
Le  jury  se  plati  à  lui  décerner  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

MM.  BouRLiEA  père  et  fils,  à  Monléclieroux 
(Doubs). 

La  marche  progressive  de  cette  fabrique  d^outils  d'hor- 
logerie^ qui  emploie  cent  vingt-cinq  ouvriers^  et  exporte 
de  ses  produits  pour  prés  de  50^000  fr.^  alors  qu'elle  eu 
écoule  pour  une  valeur  presque  égale  à  Pintérieur  de  la 
France^  mérite  d'être  citée  de  la  manière  la  plus  favorable. 

M.  VoiNET,  à  Les  Gras  (Doubs). 

Les  produits  de  M.  Yoinet  sont  de  ceux  qui^  par  leur 
bonne  exécution,  soutiennent  la  concurrence  avccles  pro- 
duits de  même  nature  qui  s'exécutent  en  Suisse. 

Le  jury  accorde  h  ce  fabricant  une  citation  favorable. 

M.  Baron  (Joseph),  à  Les  Gras  (Doubs). 

Los  produits  de  M.  Baron,  en  pièces  détachées  d'horlo- 
gerie, ont  été  remarqués  à  l'exposition  par  leur  bonne 
exécution. 


Le  jurj'  upfilaudil  aux  cfTorls  de  cet  îuiluslricl,  tH  | 

accurdc  une  cilaiîon  l'avitrable. 


M.  SE  II  AU  r  (Lotiis-Ambixïîse),  à  Lac  ou  Vïï- 
lers  (Douhs). 

Équarrissuirs  d'une perreclîon  rcmsrunable  qui à'evm- 

tcnl  pour  une  grande  partie.  ^Ê 

,    Lcjurjlui  accorde  uoecilalioD  favorable.  ^Ê 

MM.  GA,nNAcuE-B.*BTHoi>  frères,  Ci.éme.>t  et 
JuvÉNAL,    à    Les   Gras  (l)oubs).    Outils 
d'horlogerie. 
Citation  ctt  1834. 

Lesoutilsirhorlogcricdcei'srabticantssonld'aiK;  bonne 
exécution,  cl  sont  au  nombre  Hc  nos  produits  qui  $t)ulîcii> 
nent  avec  avanlaso  1»  lutte  ourcrlc  aroc  la  fabrûaliuii 
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procure  dès  lors  un  arroscmcnt  non  interrompu  sur  la 
viande  soumise  à  la  cuisson. 
Le  jury  accorde  à  M.  Gosuuau  une  citation  favorable. 


SECTION  IV. 


MM.  Dufaud  el  PaycD ,  rapporteurs. 


CHAUFFAGE  DBS  FOURNEAUX  ET  MONTAGE  DES  USINES  (1  ). 

M.  Aubertot^  maître  de  forges  à  Vicrzon  (Gher)^  eut 
Pheureuse  idée^  il  y  a  environ  30  ans,  d'emplojer  la 
flamme  perdue  qui  sort  des  bauts  fourneaux  el  des  foyers 
d'afTinerie  à  un  grand  nombre  d'usages,  et  notamment 
pour  les  fours  à  cbaux.  Plusieurs  des  premières  applica- 
tions, faites  par  M.  Aubertot  lui-même  de  ce  principe  fé- 
cond, ont  été  décrites  et  figurées,  en  1814,  dans  le  Journal 
des  mines.  Néanmoins,  Pingénieux  système,  qui  s^est  pro- 
pagé assez  rapidement  en  Allemagne,  n'a  fait,  pendant 
longtemps,  et  malgré  son  utilité  bien  démontrée,  que  peu 
de  progrès  en  France. 


(1)  Voyez  le  complément  des  considérations  générales  relatives  au 
cbauflage,  dans  la  section  spéciale  de  It  cinquièiDe  coaunission, 
deuxième  volume. 
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Si  Too  considère,  cependant^  d^anc  part,  qao  le  faaat 
prix  da  combustible,  dans  les  forges  françaises,  est  l'obs- 
taclc  le  plus  grave  qu  elles  aient  h  surmonter  pour  appro- 
cher  des  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  la  production 
de  fer  eu  Angleterre  ;  d^aulre  part,  que  les  moteurs  hy- 
drauliques dont  nos  usines  disposent  sont  souvent  insoffi- 
sants,  et  réclament  alors  Temploi,  autrefois  auxiliaire , 
de  machines  à  vapeur,  on  concevra  toute  l'importance  des 
procédés  qui  font  le  premier  objet  de  la  présente  section. 

Hais  cette  importance  peut  être  appréciée  encore  d'une 
manière  directe,  par  les  résultats  des  expériences  faites,  en 
1838,  à  Tusine  de  Niederbronn  (Bas-Rhin),  par  MM.  de 
Dietrich  et  Robin,  expériences  qui  prouvent  que  la  flamme 
du  gueulard  d'un  haut  fourneau  semblable  à  celui  do  Kie- 
derbronn  peut  produire  assez  de  vapeur  pour  alimenter 
une  machine  de  la  force  de  vingt-six  chevaux. 

Le  jury  a  donc  dû  porter,  avec  un  vif  intérêt,  son  atten- 
tion sur  la  propagation  rapide  que  remploi  de  la  flamme 
des  hauts  fourneaux  et  des  feux  d'affineric  a  enfin  reçue 
depuis  quelques  années,  et  sur  les  ingénieurs  et  les  indus- 
triels qui  ont  le  plus  contribué  à  cette  propagation. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


MM.  Thomas,  Laurens  et  Dufournel,  an- 
ciens  élèves  de  l'Ecole  centrale,  acluelle- 
meal  ingénieurs  civils. 

En  1834,  MM.  Dufouruel,  Thomas  et  Laurensont  pris 
un  brevet  d'invention  pour  les  disjH>sitions  qu'ils  avaient 
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concertées  entre  eux ,  rebtivement  à  Temploi  do  la  flamme 
perdue  des  hauts  fourneaux,  feux  d^afGncrie^  etc. 

Ces  dispositions  sont,  en  résume,  dëGnies  de  la  manière 
suivante,  dans  leur  brevet  : 

((  Nous  prenons  la  flamme  à  sa  sortie  du  gueulard,  et 
nous  la  faisons  brûler  dans  les  fours  de  nos  chaudières; 
pour  cela,  nous  la  faisons  rouler  sur  elle-même,  changer 
de  forme;  en  môme  temps  nous  lui  injectons  un  cou* 
rant  d^air  neuf  avec  lequel  elle  se  mélange;  enfin  nous 
lui  faisons  lécher  des  surfaces  de  briques  très-étendues  et 
tréséchauffées.  Toute  la  chaleur  produite  par  la  combus- 
tion de  ces  gaz,  et  celle  qu^ils  possèdent  déjà,  nous  l'em- 
ployons  soit  tout  entière  à  former  une  grande  quantité  do 
vapeur,  soit  en  partie  à  produire  de  la  vapeur,  et  le  surplus 
à  d'autres  usages,  tels  que  le  chauffage  du  vent  pour  mar- 
cher à  Pair  chaud.  Pour  obtenir  un  semblable  résultat, 
nous  ne  changeons  rien  à  la  manière  habituelle  de  charger 
le  haut  fourneau  en  charbon,  castine  et  minerai.  L'ou- 
verture de  la  charge  reste  la  même,  aussi  grande  quMl  est 
nécessaire  pour  charger  le  charbon  à  la  russe.  Cette  ouver- 
ture peut  ne  pas  être  fermée  pondant  que  nos  apparoib 
fonctionnent.  Il  n'y  aura  d^ouvert,  dans  la  cheminée  qui 
sY'lève  sur  le  gueulard,  que  cette  baie  pour  le  chargement  : 
le  reste  du  pourtour  sera  fermé,  d 

Ils  ont  appliqué  leurs  procédés  arec  un  succès  remarqua- 
ble, d^abord  à  Tusine  d'Echallonges  (Haute-Saône),  puis  k 
vingt-six  autres  hauts  fourneaux  dans  seize  usines  k  fer  de 
onze  départements  différents,  en  employant  surtout  la 
flamme  au  chauffage  de  chaudièfes  de  machines  à  yapeur 
T.  I.  32 
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qui  font  mouToir  les  soafDeries  des  foanieiaij  slnû  que 
les  marteaux,  laminoirs^  fenderies,  e(c.,  des  uanes. 

La  force  oblcnae  ainsi  dans  les  dix-sept  usines,  sans  con- 
sommation de  combustible  spécial,  correspond  à  nne  pro- 
duction de  fonte  de  30,000  quintaux  métriques  par  mois. 

Les  mêmes  ingénieurs  ont  établi  récemment,  dans  une 
usine  destinée  à  la  fabrication  des  tubes  de  fer  étirés  et 
sondés,  à  Epinay  prés  Saint-Denis,  un  sjstéme  de  fours  à 
rèdiauffer  remarquable  en  ce  que  la  houille  arriye  couver* 
lie  en  coke,  au  point  de  la  chauffe  où  le  feu,  actiyé  par  le 
vent  des  soufflets ,  porte  le  fer  au  blanc  sondant,  par  le 
contact  simultané  du  combustible  et  de  la  flamme.  Lâcha- 
leur  perdue  de  ces  fours  est  portée  vers  les  bouilleun  d^une 
machinée  vapeur  de  vingt  chevaux,  qui  suffit  à  la  soufflerie 
et  à  la  machinerie  de  Tusine. 

MM.  Thomas  et  Laurens  ont  établi ,  en  entier,  six 
grandes  fabriques  de  sucre  indigène  situées  à  Salsogne 
(Aisne),  àrile-Savary  (Indre),  Grolzingue(duchédeBadc), 
Essck  (Hongrie),  Ennery  (Moselle)  et  Liste- sons-Tronchoy 
(Yonne).  La  consommation  totale  de  ces  établissements 
s^élèfc  à  16  millions  de  kilos  de  betteraves.  Dans  plusieurs 
autres  fabriques,  ils  ont  monté  des  appareils  de  chauffage; 
les  heureuses  dispositions  qu^ils  ont  prises  (pour  les  sec- 
tions de  passage  et  Texpulsion  totale  de  Pair  de  Peau 
d^alimentation)  leur  ont  permis  d'augmenter  considérable- 
ment la  quantité  de  vapeur  produite  par  les  chaudières  et 
tubes,  pour  une  surface  chauffante  égale;  la  consomma- 
tion de  la  houille  s^est  trouvée  réduite  à  32  hectolitres 
combles  pour  20^000  kil.  de  racines,  en  }'  comprenant  la 
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Tapeur^  pour  développer  la  force  mécanique  et  le  chauffage 
des  purgeries^  parla  chaleur  excédante  des  fumées. 

Dans  la  belle  raffinerie  de  Honfleur,  ils  ont  utilisé  Toau 
sortant^  à  54  ou  60'',  d^un  appareil  évaporatoire  à  Tide^ 
pour  chauffer  les  greniers^  ce  qui  n^avait  point  encore  été 
fait;  tout  le  surplus  du  chauffage  de  Pair  j  fut  opéré  par 
un  grand  calorifère  à  vapeur  paiement  de  leur  cous* 
truction. 

On  doit  encore  à  ces  ingénieurs  d^avoir  surmonté  ha- 
bilement toutes* les  difficultés  dans  les  plans  ou  cons- 
tructions des  distributions  d^eau  de  Seine  aux  communes 
de  Charenton^  Saint-Mandé,  Yinccnnes^  Charouue^  Belle- 
ville  et  la  Yillette. 

Pour  Fensemble  de  ces  trivaux^  et  les  notables  services 
qu^ilsont  rendus  à  Tindustric  manufacturière^  Icjurj  dé- 
cerne à  MM.  Dufournel,  Thomas  et  Laurens  la  médaille 
d'argent. 

M.  Eugène  Flachat,  ingénieur  civil. 

Bl.  Flachat  s^est  occupé,  avec  beaucoup  do  succès,  d'ap- 
pliquer diverses  dispositions  ingénieuses  pour  employer  la 
chaleur  perdue  des  hauts  fourneaux  et  des  fours  à  réverbère 
au  chauffage  des  chaudières  de  machines  à  vapeur,  mo- 
trices des  souffleries,  des  laminoirs,  marteaux,  etc. 

Les  procédés  adoptés  par  M.  Flachat  ontété  mis  en  usage, 
d'abord  pour  la  flamme  des  fours  à  puddicr,  dans  les  ubines 
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lie  Fourcliambnul  cl  d'Iinpbj  (Niùrrc),  el  «!c  Châlilloti-«it- 
Seine  (Côlc-d'Or),  puis  aux  asincsd'Abainvïllc  (Mctw) 
construites  par  lui,  et  Jontil  acsposc  tps  plans  ;  la  ilammc 
lies  hauts  fourneaux  cl  des  Tours  y  Tul  appliquée  ad  ctianf- 
fagc  d'une  inacMne  à  vapeur  de  cent  chtraux  qui  «?it  do 
principal  moteur  aux  souffleries,  aux  forges,  laniiooirs, 
trclileries,  tôleries,  etc.;  enlin  aux  usines  de  Sionou 
(Meuse),  Montalairc  (Oise)  et  Tronçais  (Cher), 


M.FIachala  construit  aussi  les  gr.indes  usines  dcT 
qui  présentent  uu  exemple  rcmarqueblu  d^un  liaul  four- 
neau cylindrique  (rès-solide,  nialgrii  te  roolrastc  de  la  lé- 
gèreté de  sa  construction  avec  celle  des  tours  massives  des 
fourneaux  du  pays.  Il  a  encore  coiulruil  ou  améliora  aa 
grand  nombre  d'uiilrfs  usines  à  fer  e(  de  kocards  dans  le; 
départements  de  la  Meuse,  des  Anlcnncs,  de  la  Haute- 
Marne  el  du  Cher.  On  lui  ^t  l'extension  des  machines  k 
comprimer  le  fer.  dites  taucescr.  cl  des  réffolabum  Je 


'us^B 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Gronmer,  propriétaire,  à  Paris. 

Il  a  exposé  le  modèle  d^un  four  et  serpentin  métal- 
lique à  chaufTcr  Pair  de  la  soufflerie  d'un  haut  four- 
neau à  Faide  d^une  partie  de  la  flamme  perdue  du  gueu- 
lard. Ce  qui  distingue  surtout  la  disposition  adoptée  par 
Tauleur,  cVst  que  le  tujau,  contourné  en  serpentin, 
est  enveloppé^  au  sortir  du  four,  par  une  cheminée  descenr 
dante  dans  laquelle  passent,  autour  de  lui  y  les  gaz  fut  ont 
commencé  d  réchauffer;  une  cheminée  d^appel  établit  le 
courant,  qui  continue  d^une  manière  spontanée,  eu 
sorte  que  Pair  chaud  ne  ocut  perdre  sensiblement  de 
chaleur.  Il  en  résulte  des  c^mitions  très-favorables  pour 
réaliser  les  avantages  du  sj^stème  de^Pair  chaud ,  et  la  pos- 
sibilité d^appliqucr  h  un  grand  nombre  d^usagos  utiles 
IVxcédant  des  gaz  du  gueulard. 

Quelques  avantages  particuliers  sont  dus  à  cette  dispo- 
sition :  ainsi  Tappareil  n^a  que  26  mètres  de  développe- 
ment au  lieu  de  60  et  plus  qu'ont  d'autres  constructions; 
la  température, se  conservant  mieux, doit  être  moins  élevée 
dans  le  four,  et  la  fonle  des  tujaux  n'est  pas  chauffée  au 
point  de  s'altérer  ]  la  libre  dilatation  de  tout  le  système 
évite  les  ruptures,  un  registre  et  plusieurs  ouvreaux  règlent 
la  quantité  de  gaz  et  leur  inflammation  par  des  injections 
d'air  dirigées,  à  volonté,  sur  l'un  des  points  convenables. 

M.  Gronnier  a  donné  un  bon  exemple,  en  garantissant 
les  résultats,  de  son  procédé  de  la  manière  la  plus  com- 
plète :  car  non-seulement  il  fait  tout  construire  à  ses  frais. 
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Iresderoi^Pl 


mais  corore  il  gVogagc  à  indomnisor  les  mallres  d 

si  des  pertes  fiaient  occasionuéc»  par  des  nifsefr-honOB 

inlcrraptions  de  son  fait. 

L'appareil  do  M.  Cronnier  a  élA  déjà  adopte  itk 
succès  dans  plusieurs  usines,  et  il  so  propag'O  de  (âtu  ea 
plus. 

Le  jury,  pour  récompenser  M.  (îronnior  du  tenkt 
qu'il  a  rendu  à  Tindiistrie  mélaltnrgiqac ,  lui  aecvrile  anc 
médaille  de  bronze. 


d 
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SECTION  V. 

MARBRES  I  BITUMES,  STUCS ,  PIERRE  DE  LIAIS,  PIERRES 

LITHOGRAPHIQUES*,     CIMENT    ROMAIN,     INDUSTRIE 

MÉCANIQUE  DES  MARBRES,  PIERRES  MEULIÈRES, 

ARDOISES,  GRANITS,  PORPHYRES,  ETC. 


M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  rapporteur. 

Considérations  générales. 

La  France  possède  de  nombreuses  carrières  de 
marbre  pour  ia  statuaire,  comme  pour  la  marbrerie 
monumentale  et  d'ornem^.  Nous  avons  des  mar^- 
bres  de  toute  espèce,  de  toutes  qualités,  de  toutes 
couleurs.  Nos  carrières  ont  été  exploitées  par  les 
Romains  pour  leurs  temples  et  leurs  palais.  Nous 
en  trouvons  des  témoignages  authentiques  dans  les 
ruines  de  leurs  monuments,  à  Nimes,  à  Aix,  à  Arles,  à 
Orange,  à  Vienne,  à  Lyen,  etc.  On  peut  y  faire  une 
riche  et  nombreuse  collection  des  marbres  qui  les  dé- 
coraient; ce  sont  tous  marbres  français,  et  les  firag- 
ments  des  statues  qu'on  y  recueille  sont  tous  égale- 
ment de  blanc  statuaire  de  Finance,  des  Alpes  ou  des 
Pyrénées. 

Charlemagne,  François  P',  Henri  IV,  Louis  XIV 
ont  fait  remettre  eu  exploitation  une  partie  des  car- 
rières exploitées  par  les  Romains.  L'ancien  goUTer-* 
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nement,  dans  Tintérêt  de  nos  monuments  publics  et 
de  nos  carrières  de  marbre,  avait  Fail  des  commandes 
considérables  à  divers  exploilants.  Plusieurs  nou- 
velles carrières  ont  été  ouvertes  et  exploitées  avec 
succès;  ce  sont  leurs  marbres  qui  ont  été  employés 
à  la  bourse,  à  la  chambre  des  députés,  à  rhôtel  des 
finances ,  à  la  Madeleine ,  à  rhôtel  du  quai  d*Oi^ 
say,  etc.,  etc. 

Pourquoi  ne  pouvons-nous  en  dire  autant  de  nos 
carrières  de  marbre  statuaire?  Les  Romains  les  ont 
exploitées  ;  nous  retrouvons  partout  des  traces  de 
leurs  ateliers.  Aujourd'hui,  on  prétend  ces  marbres 
inférieurs  à  ceux  d'Italie  :  ont-ils  donc  perdu  de  leur 
qualité  ? 

Nos  blancs  statuaires  sont  aussi  beaux  par  leur 
qualité,  le  grain,  la  blancheur  que  les  marbres  d'I- 
talie, quand  ils  sont  choisis  avec  soin.  En  vain  l'on 
demanderait  à  la  plupart  des  praticiens  à  quels  ti- 
tres ou  par  quels  caractères  ils  les  distinguent  :  au- 
cun n'en  sait  et  n'en  connaît  la  différence.  L'ha- 
bitude, la  pratique,  l'ignorance,  ou  des  motifs 
particuliers,  disons-le,  ont  motivé  la  préférence,  et 
il  a  été  convenu  de  dire  que  les  marbres  de  France 
étaient  inférieurs  à  ceux  d'Italie;  c'est  ainsi  que  la 
belle  griotte  rouge  sanguine  de  Cannes  n'a  trouvé 
à  se  répandre  que  sous  le  nom  de  griotte  d'Italie  , 
où  on  ne  la  connaît  point  ;  c'est  ainsi  que  le  cipolin 
de  Sicile  se  trouve  dans  les  hautes  Alpes  ;  c'est  en- 
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core  ainsi  que  notre  rouge^  notre  porter  et  notre 
beau  noir  jaspé  ont  passé  pour  des  marbres  antiques 
de  carrières  épuisées^  quand  les  marbres  existent 
abondamment  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Enfin  nos  marbres  blancs  statuaires  sont  aujour- 
d'hui connus.  Leurs  gisements  ont  été  constatés 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  par  Saussure ,  Dolo-* 
mieu^  Palassou,  Ramond^  Gordier,  Ëlie  de  Beau- 
mont,  Dufrcsnoy,  Jaubert  de  Passa,  etc.,  etc., 
comme  leur  qualité  a  été  reconnue  et  attestée  par  nos 
premiers  statuaires,  Bozio,  Gayrard ,  David,  Foya- 
tier,  Lemaire,  Espercieux ,  Étex  ,  Maindron ,  etc.  ; 
mais,  bien  plus,  elle  Test  d'une  manière  incontes- 
table par  la  belle  conservation  des  statues  et  des 
bustes  antiques  de  nos  marbres  restés  enfouis  pen- 
dant plus  de  quinze  à  seize  siècles;  ils  sont  sains, 
intacts ,  et  de  la  plus  belle  conservation  :  ainsi  la 
belle  statue  de  la  Vénus  d'Arles,  retirée  du  Rhône, 
sans  aucune  altération,  après  plus  de  seize  cents  ans 
de  submersion  dans  les  eaux  de  ce  fleuve;  ainsi  le 
Faune  de  Vienne;  ainsi....  Nous  pourrions  citer 
plus  de  cinquante  exemples  semblables.  Gette  belle 
conservation ,  hâtons-nous  de  le  dire ,  est  due  à  la 
contexturc  cristalline,  plus  dense,  plus  compacte 
et  plus  intime  de  nos  marbres,  doù  résulte  une 
plus  grande  dureté  qui  en  fait  la  qualité  et  la  supé- 
riorité, mais  qui  exige  de  la  part  des  praticiens,  il 
est  vrai,  plus  de  temps  ou  de  travail,  et,  par  suite, 
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leur  fait  d^nander  pour  leur  ouvrage  un  prix  plus 
ëlevëi  motif  pour  lequel  la  plupart  des  statuaires 
donnent  la  préférence  aux  marbres  dltalie,  plus  fa- 
ciles à  travailler,  parce  qu'ils  sont  plus  tendres,  et 
souvent  tellement  tendres,  qu'on  ne  peut  les  tra- 
vailler qu'à  force  de  les  gommer,  outre  Tinconvé- 
nient  qu'ils  ont  d'être  souvent  siliceux  et  parsemés 
de  nœuds  de  quartz. 

On  a  manifesté  la  crainte  que  nos  carrières  de 
blanc  statuaire  ne  pussent  fournir  aux  besoins  de 
nos  ateliers  et  de  nos  monuments  publics;  ces 
craintes  ne  sont  nullement  fondées.  Nos  géologues 
ont  reconnu  le  prolongement  de  la  grande  bande  de 
blanc  slatuaireetdu  blanc  clair  dans  toute  la  longueur 
de  la  chaîne  des  Pyrénées  :  on  peut  les  attaquer  dans 
plus  de  cinquante  endroits;  il  ne  faudrait  que  des 
encouragements,  il  ne  faudrait  que  quelques  ponts 
sur  les  torrents,  et  remettre  les  chemins  en  bon 
état  de  viabilité.  Lorsqu'il  le  voudra,  le  gouverne- 
ment ne  fera  pas  moins  que  ne  firent  à  cet  égard 
Henri  IV,  Louis  XIV,  et  Napoléon,  qui,  lors  delà 
naissance  du  roi  de  Rome,  ordonna  que  l'on  bâtit 
un  palais,  où  il  ne  serait  employé,  en  matériaux, 
meubles  et  ornements,  que  des  matériaux,  des  bois 
et  des  marbres  de  France. 


507 


§   1'^^    MARBRES. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

La  compagnie  pour  l'exploitation  des  mar- 
bres des  Pyrénées,  M.  Lesueur,  rue  Ber- 
gère ,   i6. 

La  compagnie  Lesueur  exploile,  suivant  les  états  qu^elIe 
a  fournis  cl  qai  résultent  d'actes  authentiques  de  conces- 
sion ,  trente  et  une  carrières  de  marbre  dans  les  Basses*  Py- 
rénées^ les  Hautes-Pyrénées  et  la  Haute-Garonne,  savoir  : 

i*  A  Louvic-Soubiron  (Basses-Pyrénées),  trois  carrières 
dont  le  blanc  statuaire  dit  le  marbre  à  la  Vierge,  h  cause  de 
sa  blancheur,  le  bleu  clair  et  le  bleu  turquin.  3  c. 

S*  A  Beyréde-Sérancolin  (HautesPyrénées).«  sept 
carrières  donnant  les  différentes  variétés  de  bcyréde 
ou  séran  colin.  7 

3""  A  Saint-Bertrand-de-Gomminges  (Hautes-Py- 
rénées), deux  carrières  de  noir  an  tique  et  le  portor  de 
Sarlat.  2 

4°  A  Sost  (Hautes-Pyrénées),  dix  carrières  don- 
nant le  blanc  statuaire,  le  gris  perlé  d'hërechèdc , 
le  rosé  vif,  le  rosé  pâle,  la  griotte  brune,  la  griotte 
œil-de-perdrix,  le  vert  mgulin,  le  vert  sanguin,  et  le 
beau  vert,  rouge,  gris,  brun,  rubaué.  10 

5*"  A  Sigdac  (Haute-Garonne),  trois  carrières  de 
rouge  antique,  vert  moulin  et  griotte  œil-dc-perdrix.     3 

6*"  A  Cierp  (Haute-Garonne),  trois  carrières  de 
vert  moulin ,  de  griotte ,  de  gris  perlé.  3 

T*»  A  Saint-Béat  (Haute-Garonne) ,  deux  carrières 
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de  blanc slataaire,  de  l^aloncttc  et  de  jaspin  sanguin.     2 

EtS^'A  Hertz  (Haute-Garonne)^  une  de  jaune 
faux-sienne.  1 


ToUl.      31  c. 

La  carrière  de  Louvie  est  uncde  nos  plus  importantes  car* 
rièresde  blanc  statuaire;  elle  aété  Tisitéepar  MM.  Charpeii- 
lier,  Palasson,  Ramond,  Gordicr,  Dufresnoy,  Élie  de  Beau- 
mont,  LefebYre,  do  Gisors,  etc.^  qui  en  ont  constaté  le 
gisement  et  les  qualités.  Il  y  a  longtemps  que  cette  carrière 
est  connue,  elle  a  été  exploitée  à  une  époque  reculée;  il  en 
existe  plusieurs  statues  et  monuments  dans  le  pays.  Elle  pro- 
duit des  blocs  de  toutes  dimensions,  ainsi  qu^on  a  pu  en  ju- 
ger  par  les  grands  blocs  envoyés  à  Paris  et  qui  ont  senri  1*  à 
M.  Gueyrard,  pour  ses  statues  colossales  de  Pordre  public 
et  de  la  liberté  à  la  chambre  dos  députés  ;  2oà  M.  David,  pour 
son  jeune  tambour  Barra  ,  les  bustes  d^Arago ,  de  De- 

saix ;  3"  à  M.  Élcx,  pour  son  groupe  colossal  de  Gain, 

son  saint  Augustin ,  sa  sainte  Geneviève  et  un  grand  nom- 
bre de  bustes  d'une  très-grandcbcauté^  4*»  à  M.  Espercicux, 
pour  sa  charmante  baigneuse  ;  5"  à  M.  Foyatier,  pour  son 
Gincinnatus,  etc. 

Le  jury  estime  que  la  compagnie  des  marbres  des  Pyré- 
nées, qui  avait  obtenu  la  médaille  dW  en  1827,  est  de 
plus  en  plus  digne  de  cette  honorable  distinction  et  lui  en 
accorde  le  rappel. 


MÉDAILLE  D'OR. 


M.    Aimé  GtnuzET,  à  Bagnères-de-Bigorre 
(Haules-Py  renées). 

M.  Géruzet,  exploitant  de  riches  et  nombreuses  carrières 
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de  marbre  dans  les  Pyrénées,  a  préscnlé,  avec  une  belle 
cbeminéc  de  marbre  d'Italie  dont  les  moulures  sont  faites 
à  la  mécanique  >  un  bel  et  nombreux  assortiment  de  ses 
marbres  en  tables  de  toutes  dimensions ,  un  piédestal  do 
marbre  Gampan ,  et  une  colonne  de  marbre  Gampan  de 
3"^93  de  fût  sur  O'^^SS.  Gctte  colonne^  suivant  le  certifia 
cat  qui  a  été  dressé  par  le  maire  de  Bagnéresde-Bigorre^ 
signé  par  dix  «huit  habitants  et  le  sous-prcfct»  a  été  faite 
sur  le  tour  en  soixante-quinze  heures  ;  elle  est  taxée  à 
400  fr.,  prise  sur  place.  M.  Géruzct  a  établi^  pour  travail- 
ler le  marbre^  une  vaste  usine  sur  TAdour,  composée  1^  de 
cent  quarante  à  cent  soixante  lames  de  scie  en  mouvement 
jour  et  nuit  ;  2"*  de  dix  scies  à  débiter  les  blocs  en  tranches, 
S*"  sept  tours  à  marbre;  4"*  une  scie  circulaire  à  débiter  des 
pierres  dures;  5<>  un  châssis  à  moulures  droites;  6"*  quatre 
machines  à  couper,  creuser  et  faire  des  moulures  aUx 
tables  rondes;  et  7" une  mécanique  à  faire  douze  rosaces  en 
même  temps. 

M.  Géruzet  a  obtenu,  en  1834,  la  médaille  dVgent,  la 
seule  qui  ait  été  donnée  à  la  dernière  exposition  ;  depuis^ 
il  a  obtenu,  de  Sa  Majesté,  la  décoration  de  la  L^ion 
d'honneur.  Le  jury  estime  qu'il  se  montre  de  plus  en  plus 
digne  des  hautes  faveurs  et  distinctions  qui  lui  ont  été 
accordées,  qu'il  j  a  lien  de  lui  accorder  une  médaille  d'or. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

La  Société  anonyme  des  Vosges  y  à-Epinal^ 
M.  Adam,  à  Épinal. 

La  Société  anonjrme  des  Vosges,  qui  a  ouvert  ses  exploi- 
tations en  18â9,  a  envojé,  à  l'exposition,  un  riche  assor- 


540 
timciU  de  ses  mailjri's,  dans  lequel  od  a  parliculicrcmcM 
disliiiiïui;'  : 

1  I>cii\  bi-ili!)  Ldluiinos  de  ^  mètres  de  hauteur,  de  li 
grande  lirÎThf  Niiitolioii  Mancbc  ,  grise-vïolellcj  à  grandi 
1  iTcUj  lii'iiu  iiiarEirL'  nionuiiicntal  Iris-fin,  susceptible  <ia 
plus  beau  [iiili; 

-2"  l'iK'  liiblo  de  serpenLinc  broDc  et  veric  5au|;iiiae 
à  priinils  efiV'ls,  de  la  carrière  Goujar; 

,1"  l'nc  laltlc  du  beau  marbre  gris ,  blanc,  verdàlre,  de 
Fninioiit  ; 

i'  l.nc  lable  en  marbre  dcDonun,  marbre  superiin,  i 
grands  effets,  pour  les  monuments  publics; 

j  '  1.1?  iiiarlin'  de  Russ,  marbre  Irès-fiii; 

lit  G"  nue  table  de  btane cristallin  pailleté,  peu tèlicoïde, 
des  lalcairch  inlillrésà  travers  les  porphjrcs  et  graDÎts. 

La  nimpagnie  de»  Vusges  a  établi'uue  grande  usine  dans 
laquelle  les  marbres  sont  sciés,  débiles  et  traTailIrâ  à  la 
mécaniiiue. 
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(or  Sapcy^  de  Grenoble,  soos  le  nom  daqael  il  est  exposé^ 
csl  un  bon  essai  de  ce  marbre,  et  prouve  tout  le  parti  qu'on 
pourra  qu  tirer  lorsque  la  carrière  sera  attaquée  à  vif. 
Cinq  blocs  de  ce  beau  marbre  ont  été  emvojésà  Paris  par 
la  compagnie  pour  les  faire  essayer  par  nos  premiers 
statuaires  ;  ils  ont  été  remis  à  MM.  Bosio,  David,  Pradier, 
Durcst  ctMaindron,  qui  en  font  chacun  une  statue,  et  sont 
très-satisfaits  de  la  qualité  de  ce  marbre. 

Le  jury ,  en  considérant  Pimportance  de  reiploitation 
des  carrières  de  marbre  blanc  statuaire  de  France,  décerne 
une  médaille  d'argent  à  la  société  Julien  Bertrand  de  Ven- 
tavon  et  Eugène  Gaymard,  pour  son  marbre  statuaire  du 
Val-Jouffroy. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Grimes,  à  Montpellier  (Hérault). 

Marbres  des  carrières         deFaugéres,[    .    , 

de  Cames,    \  ^^' 

Marbre  bimachelle,  de  Lacaleite-Montpellier. 

Albâirecalcaire  {  £taï^/te,|  ^^*^^«^^- 

Ijcs  exploitations  de  M.  Grimes  de  Cannes  sont  très-an- 
ciennes :  elles  ont  fourni  une  immense  quantité  de  marbres 
de  la  plus  grande  beauté,  pour  la  haute  marbrerie  et  les 
monuments  publics;  ces  marbres  sont  très- Gns,  très-variés 
et  très  estimés.  Ces  carrières  peuvent  fournir  des  tables^ 
des  blocs  et  des  colonnes  des  plus  grandes  dimensions^ 
notamment  les  carrières  de  rouge  incarnat  et  cervelas  de 
Cannes.  M.  Grimes  a  établi,  à  Cannes,  une  scierie  de 
quatre  chùssis  de  chacun  vingt-quatre  lames,  et  à  Montpel- 
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lior^  sarlarifiiroduLcx;  uncaulrcscicriodcsoixanto  lames. 
Le  jury  accorde  anc  médaille  de  bronze  à  H.  Grimes. 

M.  Fraisse  aîné,   à  Perpignan  (Pyrënëes- 
Orientales). 

Les  marbres  exposés  par  M.  Fraisse  proviennent  do 
Baixas  et  d'Ëstagel^  sar  le  bord  oriental  des  Gorbières,  i 
deuxUeues  de  Perpignan  ;  ces  marbres  ont  été  signalés  par 
M.  Jaubert  dePassa^  àPépoque  de  Texpontionde  1823. 

Les  carrières  mises  en  exploitation  par  M.  Fraisso  sont 
remarquables  par  la  ricbesse ,  la  farictë  des  marbres  et  les 
circonstances  géologiques  quMIes  présentent. 

Au  fond  des  carrières  sont  d^abord  les  marbres  blancs 
statuaires  à  grands  éléments  cristallins  semblables  aux 
marbres  pcnlcliques^  et  au-dessus  les  blancs  saccharoides, 
qui  sont  successivement  rccouverls  par  des  marbres  bleus, 
clairs,  veinés,  jaunes,  gris,  bruns,  noirs,  enfin  des  brèches 
de  toutes  couleurs. 

La  beauté  des  marbres  de  Baixas  et  d^Estagcl  a  déter- 
miné M.  Fraisse  à  établir,  prés  du  puits  foré  artésien  qui  lui 
a  valu  la  médaille  d'or  des  Sociétés  ro}'alcs  d^agriculturc 
et  d'encouragement,  une  grande  scierie  à  eau  dans  laquelle 
ces  marbres  sont  débités  et  travaillés  à  la  mécanique. 

Suivant  nos  premiers  statuaires,  les  marbres  blancs  cris- 
tallins et  saccharoides  de  Baixas  et  d'£stagel  sont  d'une 
grande  beauté,  d'une  excellente  qualité,  et  propres  à  la 
statuaire. 

Le  jury  décerne  à  M.  Fraisse  ^né  une  médaille  de 
bronze. 
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Observaiiom  $ur  U$  échantillons  de  marhreê^  ierre-papien, 

socles  et  vases, 

de  M.  Fraisse,  de  Perpignan. 

Tous  les  échantillons  présentés  par  H.  Fraisse  sont  en  mar- 
brcdu  département.  C^estsooslecalcairegrossierde  Baixas^ 
sur  le  bord  oriental  da  massif  desGorbiéres^  àdenx  lieues  de 
Perpignan ,  dans  une  vallée  abordable  par  les  charrettes^ 
que  M.  Fraisse  a  trouvé  un  immense  dépôt  de  marbre  dont 
les  strates^  presque  verticales^  offrent  une  facile  exploita- 
tion et  une  riche  variété  de  couleurs.  La  carrière,  ouverte 
sur  deux  points  distants  de  IDO  mètres ,  donne,  à  Pun  de 
ces  points,  une  brèche  blanche  et  jaune,  et  à  Pautre  le  bleu 
uni.  En  cherchant  à  découvrir  les  dépôts  compris  entre 
ces  deux  limites,  on  tjrouve  fréquemment  des  strates  dont 
la  puissance  excède  souvent  un  mètre ,  et  toutes  présentent 
une  modification  dans  les  nuances  et  les  qualités  des  deux 
strates  voisines.  Chaque  jour  amène  des  découvertes,  et, 
lorsque  la  carrière  sera,  dans  toute  son  étendue,  livrée  aux 
ouvriers,  elle  offrira  une  riche  collection  de  marbres  et  de 
brèches,  ^exploitation  est  faiteavecsoin  et  méthode.  L'em- 
ploi de  la  poudre  y  est  sévèrement  proscrit.  La  positioa 
presqae  verticale  des  couches  ou  strates  permet  des  exploi- 
tations isolées  pour  chacune  de  ces  coudies. 

M.  Fraisse  a  établi  une  scierie  sur  un  petit  cours  d'eau 
vobin  des  ateliers  où  les  produits  de  cette  scierie  et  de  la 
carrière  sont  ouvrés,  dans  Tintérieur  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan. La  scierie,  garnie  de  quinze  à  vingt  lames,  travaille, 
nuit  et  jour,  depuis  Tannée  1837.  L'atelier  de  Perpignan 
livre  au  commerce  des  brèches  semblables  aux  éehantilknis 
T.  I.  33 
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préflcnttfs,  avec  une  réduction  de  25  pour  100  sur  les  prix 
courants  des  marbres  jusquMci  livrés  à  la  consommation 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales. 

Les  prix  de  vente  sont 

90  fr.^  85  fr.  et  30  fr.  pour  les  chambranles  simples  ; 

10  à  12  fr.  pour  les  dessus  de  secrétaire  et  commode; 

1  fr.  25  les  dalles  ou  carreaux,  blancs,  bleus,  ou  veinés, 
pour  le  pavage  des  appartements. 

Les  marches  d^escalier,  les  appuis  des  fenêtres  se  livrent 
aux  mêmes  prix  que  ceux  de  la  pierre  de  saillie  ordinaire 
(molasse  de  Montpellier). 

La  scierie  de  M.  Fraisse  est  située  sur  le  domaine  où  fut 
foré  le  premier  puits  artésien  pour  lequel  il  obtint  la 
grande  médaille  dV  de  la  société  d'encouragement,  le  se- 
cond prix  de  la  société  royale  d'agriculture  de  la  Seine  et 
le  premier  prix  de  la  société  royale  de  Perpignan. 

La  carrière  de  Baixas  offre  des  blocs  tracés  dans  le  roc 
vif  et  levés  ordinairement  à 

6  mètres  de  longueur^ 
3     id.      de  largeur^ 
1     id.     d'épaisseur. 

Ces  blocs  sont  ensuite  débités  à  la  trace  ou  à  la  scie,  selon 
les  besoins  de  Tindustrie. 

Les  trois  établissements  que  M.  Fraisse  a  créés  lui  ont 
coûté  de  grands  sacrifices  et  une  persévérance  éclairée. 

Leurs  résultats  sont  : 

l"*  De  livrer  au  commerce  une  grande  variété  de  mar- 
bres à  des  prix  réduits  sous  toutes  les  formes  désirables; 

2"  d'être  situés  dans  une  contrée  jusqu'ici  privée  de  ces 
produits  réclamés  par  le  Iu\e  et  l'aisance  ;  d'être  à  deux 
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licucsde  Por t- Vendre  ^  c*cst-à*dirc  que  ces  marbres  pco- 
yent^  par  la  Méditerranée^  par  le  canal  du  Languedoc  et 
par  le  Rhône  et  ses  afflaenls,  être  dirigés,  à  peu  de  frais, 
sur  tous  les  lieux  de  ^sommation. 

M,  Cafler,  aux  Thermes,  barrière  de  TArc- 
de-rÉtoile,  près  Paris. 

M.  Caflec  a  présentera  l'exposition,  des  marbres  nouveaux 
et  encore  inconnus,  qui  proviennent  do  ses  propriétés  dans 
la  chaîne  du  Jura.  Ces  marbres  sont  très-fins,  durs,  suscep- 
tibles du  plus  yif  poli  et  remarquables  par  les  accidents 
quMls  montrent  dans  leurs  veines  rubanées.  Les  carrières 
de  M.  Cafler  donnent  trois  espèces  distinctes,  savoir  : 
1*  un  jaune  pourpré  violet  et  rosé  trèfr-fin  et  bien  supérieur 
aux  plus  belles  qualités  de  la  Sainte-Beaume;  S^  un  marbre 
jaune  bistré  zonaire  ou  rubané,  dit  le  Florentin  français, 
marbred'une  rare  beauté,  et  que  M.  Cafler  réserve,  à  raison 
de  la  qualité,  pour  en  faire  des  vases,  des  paléres,  des 
socles,  des  serre-papiers,  et,  en  général,  des  pièces  de  ca- 
binet ou  de  collection  \ 

Et  3*  le  vontre^e-biche  rubané  et  accidenté. 

Les  cheminées  faites  par  M.  Patou ,  marbrier  ft  Paris, 
avec  les  marbres  de  M.  Cafler  sont  admirablement  tra- 
vaillées. ^ 

Les  nombreuses  demandes  qui  ont  été  faites  de  ces 
marbres  prouvent  le  succès  quUis  obtiendront.  Le  jurj  es- 
time que  M.  Cafler  mérite  une  médaille  de  bronze. 
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M.  DE  LiNAS,  à  Fontainebleau  (Seine-et* 
Marne). 

Marhrti  Jh  h  carrière  de  Sainte-Marguerite,  à  Noisy,  prés 

Moniereau. 

M^e  Linas  a  ouverte  Sainte-Marguerile  une  vasle  car- 
riëre  d^an  marbre  jaune  ou  jaunâtre  veiné ,  susceptible 
d'un  très-beau  poli^  et  pouvant  donner  des  coloftnes  de  4, 
5  et  6  mètres  de  fût  d'une  seule  pièce.  Ce  marbre  peut  être 
emplojé  avec  le  plus  grand  succès  dans  la  marbrerie  de 
luie  et  d'ornement^  pour  des  cbcminèes,  cbambranks^ 
Tases,  patères^  etc. 

M.  de  Linas  a  établi^  sur  la  rivière  d'Orvanne,  à  Moret, 
près  Fontainebleau  y  une  grande  usine  où  150  scies  débi* 
tcnt  les  blocs  de  marbre  qui  sont  ensuite  travaillés  à  la 
mécanique. 

Le  jury  décerne  à  M.  de  Linas  une  médaille  de  bronze. 

M.  Henry  lîls  aîné,  à  Laval-Mayenne. 

M.  Henry  de  Laval  a  ouvert  de  vastes  et  immenses  car- 
rières de  marbrc;dans  lesquelles  il  a  découvert^  au-dessous 
des  marbres  noirs^  de  belles  variétés  de  marbres  gris  vei- 
nés, gris  fleuri^  et  de  rouges  à  veines  blanches  et  vertes , 
pour  lesquels  il  a  construit  sur  la  Mayenne  une  grande 
usine ,  dans  laquelle  ces  marbres  sont  débités  par  dix  cha- 
riots qui  mettent  deux  cent  trente  lames  en  mouvement. 
Ces  carrières  peuvent  fournir  des  blocs  des  plus  grandes 
dimensions. 

Le  jury  accorde  à  M.  Henry  une  médaille  de  bronze. 

MM.   GuiFFROY,  JaNET  et    C'*^_, 

Ont  présenté  une  belle  collection  des  marbres  des  car- 
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rières  deTrcuzy,  canton  de  Nemours  (Seine-et-Marne), 
parfailcmcnt  travaillés, avec  goûl  et  élégance. 

Dans  le  nombre  des  pièces  présentées,  le  jury  a  distingué 
un  obélisque  qui,  de  sa  base  à  son  sommet,  présente  les  dif- 
férents degrés  du  travail  du  marbre  depuis  son  épannelago 
jusqu^à  son  dernier  poli,  et  prouve,  de  la  part  de  MM.  Guif- 
froy,  Janetct  c'',  une  connaissance  approfondie  de  Fart  du 
marbrier. 

Le  jury  est  d^avis  de  leur  décerner  une  médaille  de 
bronze. 

MM.  ViREBEKT-MoNEv AUX  (Auguste)  et  c'*, 
à  Toulouse  (Haute-Garonne), 

MM.Virebent-Monevauxctc''ontmisen  exploitation  les 
slalactitesclstalagmitesd^uneanciennecavernequiadûexis- 
ter  àMontbrun,  et  qui  parait  s^étre  affaissée  dans  la  grande 
dislocation  que  les  montagnes  voisines  ont  éprouvée. 

lAilbùtre  de  ces  stalactites  est  d'une  grande  beauté. 
MM.  Vîrebent  et  c'*  Font  employé  avec  le  plus  grand  succès 
pour  en  faire  des  tables,  des  consoles,  des  cheminées,  des 
vases,  etc. 

Le  jury  estime  que  MM.  Yirebent-Monevaux  et  c^  mé- 
ritent une  médaille  de  bronze. 

MM.  l.AUDEAu  frères,  à  Sablé  (Saillie), 

Exploitent  une  carrière  de  marbre  noir  au  Port-Étroit, 
rive  droite  de  la  Sarthe,  commune  de  Suignè,  près  Sable. 

Ce  marbre  estd^un  beau  noir ,  compacte,  solide,  docile 
nu  cisoau,  susceptible  d^un  vif  poli,  et  propre  aux  diverses 
branches  d'industrie  de  la  marbrerie  ;  on  peut  en  extraire 
des  blocs  des  plus  grandes  dimensions 

MM.  Laudeau  ont  établi,  à  peu  de  dislance  de  leur  car- 
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ùàTc  j  deux  grandes  iisinrs  poor  fcicr  cl  trATatlIer  IfOfs 
ni.irbrcs  par  de  nouveaux  procéda  micaniqucii  de  IcUTi 
invention.  ^hH 

Indépendamment  des  marbres  da  Port-Êlroil,  MM-  La^^^^ 
deau  frères  cxploileut  encore  avec  le  plœ  graod  suecM  lu' 
marbres  gris  et  rouge  de  Laval,  ceux  des  Pjrtinix's  cl  des 
diverses  autres  parties  de  la  France. 

Le  jury  décerne  it  MM.  Laudeau  frères  ane  niidailledl 
brooie. 


MENTIONS  HONORABLES. 


M.  HoDssiN ,  à  Villefranche  (Aveyron). 

Échantillons  de  marbres  provenant  des  carrière  r 
ment  décûuverlrs  dans  les  arroodissemciits  de  Rodcqj 
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M.  Miller-Thiry,  à^ancy  (Meurlhe). 

M.  Millcr-Thiry  a  présenté  un  bel  assortiment  de  mar- 
bres des  carrières  des  Vosges ,  savoir  :  les  brèches  grises, 
rertcs  et  granitoldes  de  ScLirmeck ,  pour  lesquelles  il  a 
établi  un  service  mécanique  de  36  lames. 

Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

M.   DE  Perrochel,  à  Saint-Aubia-de-Lo- 
quenay  (Sarthe). 

M.  de  Perrochel  exploite,  dans  la  commune  de  Sainl- 
Àubin-de-Loqaenay,  une  carrière  de  marbre  dont  il  a  fail 
faire  une  table  et  une  cheminée  par  M.  Crépon,  marbrier 
au  Mans,  pour  démontrer,  dans  Tintérét  de  la  localité,  le 
parti  qu^il  serait  possible  de  tirer  de  la  grande  quantité  de 
marbre  qui  s^j  trouve. 

Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  GuioN  -  DES  -  Moulins  ,  à  CoutaDces 
(Manche).  Marbres  des  carrières  de  Re- 
gnéville ,  de  Montmartre-sur-Mer,  de 
Montcliaton  et  de  Mesnîl-Aubert. 

Tous  les  marbres  dont  le  sieur  Guion  présente  des 
échantillons  sont  travaillés  dans  son  atelier,  où  il  occupe 
annuellement  sept  ouvriers.  Leur  salaire  varie  de  1  fr.  50 
à  2  fr.  Les  produits  consistent  en  tables,  cheminées,  au- 
tels, monuments  funéraires,  etc.;  ils  sont  expédiés  notam- 
ment dans  les  départements  de  la  Manche  et  du  Calvados. 

Le  jury  lui  décerne  une  dtation  favorable. 


M.  Phiuppot  jfunc,  à  Perpignan  (Pyrénées^ 1 

Orientales). 

M.  Pliilippot  a  Gxposp  cinq  tebaotilloas  de  marbte  ia  J 
carriùres  de  Baixas. 

Le  jurj  lui  accorde  anc  dUtïon. 

M.  Breton j  rue  Saint-Sébastien,  5o. 

M.  Brolon  exploite  â  Saiot-Aubin,  dcparlnoenl ^ 
Seine-ct-MarDe,  udc  rarrii-re  de  pirrra  dure  siucqililile  de 
poli ,  qu'il  emploie  avK  succès  dans  la  marbrerie  puar  o: 
faire  des  cbeniinécs,  dos  vases,  du  table»,  etc. 

Lejury  lui  accordeune  citation  ruvurflble, 


;   2.   DF.5   BITUUBS. 


ml  nnl  pk«mi^  Pjtii  Jarabi» 


5-21 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  DouRNAY  et  c**.  Goudron  minéral, 
roche  asphallique^  mastic  bitumineux 
asphaltique  pour  dalla-^es  et  couvertures. 

La  mine  de  la  compagoic  Douruay  est  à  Lobsann» 
arrondissemeuldeWeisscmbourg  (Bas-Rhin)  ;  elle  emploie 
350  ouvriers.  L'exploilalion  se  fail  par  puits  et  galeries 
an  moyen  de  machines  d'extraction.  Le  calcaire  asphaltique 
en  grande  masse  riche^  puissante  et  de  bonne  qualité,  sert 
de  toit  ou  de  recouvrement  à  la  mine  de  molasse  bitu* 
mineuse  ou  de  goudron  minéral  pisasphal tique  plus  ou 
moins  riche,  et  souvent  à  peine  ou  légèrement  sableux. 
L'entreprise  de  la  compagnie  Dournay  est  aujourd'hui 
montée  sur  les  plus  grands  développements  pour  la  fabri-* 
cation  du  mastic  bitumineux  asphaltique,  qui  est  devenue 
une  branche  dVxporlation  des  plus  importantes  en  Alle- 
magne, Bavière,  Hollande,  Belgique,  Angleterre  >  etc.  La 
compagnie  Dournay  a  continué  ses  travaux  d'application 
avec  le  plus  grand  succès  à  Strasbourg,  Metz,  Nancy,  Va- 
lenciennes,  etc.,  etc.  Le  génie  militaire  rend  les  meilleurs 
témoignages  des  travaux  faits  par  la  compagnie  Dournay, 
qui  a  présenté,  à  l'exposition,  de  belles  mosaïques  pour  dal< 
lagesde  trottoirs,  terrasses,  <!Ours,  etc. ,  d'une  excellente 
fabrication.  On  lui  doit  également  la  fabrication  des  caisses, 
cuves  et  conduites  bitumées  imperméables,  et  les  papiers 
préparés  pour  les  couvertures  et  l'emballage,  papiers  bitu- 
més, aussi  souples  que  les  papiers  ordinaires,  mais  imper- 
méables. 

Le  jury  juge  que  la  compagnie  Dournay  est  de  plus  en 


plus  (!i[rnn  de  la  nicibillc  de  brome  qui  lai  fol  dècernte 
en  1 823,  el  lut  accorde  uqc  noaTelIc  médaille  de  broute. 

MM.  CoiG>"ET  et  c",  de  Seyssel,  rueHaule- 
vilk',2j,  successeurs  flucomte  de  Sassenay. 
L'exploita liun  d<'s  bitames  de  la  compagnie  Coignel  se 
fait  à  Pjrimonl,  eanlon  de  Sejssel  (Ain)  ;  elle  remonleà 
une  époque  dt'jà  ancienne.  Le  comte  de  Sassenar  »ail 
FOmmeiicc  a  donner  k  leur  eiploilalïon  une  grande eiUs- 
sion  ;  mais  c'est  parliculi^reroent  à  M.  Coignet  qa'esl  it 
rimmcGSC  développement  qu'a  reçu,  depuis  qoelqaes  aa- 
nëes,  l'induslric  des  bitumes.  Suivant  les  livres  et  déclara- 
lions  de  celle  compagnie  au  jurj'  d'admission,  il  aarailéli 
vendu ,  du  1"  janvier  1 839  jusqu'au  1"  mai ,  en  quatre 
mois  seulement,  trois  millions  de  kil.  d'aspbalte  de  Sorssd 
rn  (■■rimco,  ni  di\  millions  à  l'étranger.  On  emploie  uoe 
rour  iiMirauliquc  pour  confectionner  le  mastic.  L'asphalie 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Goudron  minéraL 

MM.  DEBn\Yetc*%  faubourg  Saint-Denis,  98. 

Cette  compagnie  exploite  les  mines  de  Bastenncs^  près 
Dax  (Landes). 

Elle  emploie  400  ouvriers^  aux  prix  do  i  fr.  à  1  fr.  50  c. 
ptr  jour. 

Les  principales  villes  de  PEurope  en  font  usage. 

Les  100  kil.  reviennent  à  48  fr.  à  Bajonne^  et  à  55  fr. 
k  Paris. 

Le  jnrj  accorde  une  mention  honorable  à  la  compagnie 
Dehny. 

Sakulf  HiumineHX,  Utume  liquide,  matière  grasse  prove- 
fMpU  isê  êckiêieSj  huile  pour  V éclairage,  bougie  bitumi- 
\,  goudron  minéral. 


M.  Selligue^  à  Saint -Lcger    (Saone-et- 
Loire). 

Ptenonne  ne  peut  douter  des  produits  obtenus  pa^ 
M.  Selligae  de  la  distillation  des  schistes  bitumineux  de 
Saint  Léger;  mais  son  exploitation  ne  fait  que  de  corn- 
*•  Le  jury  croit  devoir  se  borner,  cette  année,  à  une 
m  honorable,  en  constatant  tout  ce  que  M.  Sclliguc 
It  pour  la  nouvelle  branche  d^induslrie  quUI  a  créée. 

Préparadgns  bitumineuses. 

89  à  Paris,  rue  de  la  Grande-Truan^ 
-,  36. 


Feutres  bituminéspoar  couyorlures  de  bâtiments  et  édi- 
fices. Le  jury  lui  décerne  une  mention  honorable. 

Tuyaux  et  fontaines  en  bitume. 

M.  Chameeoy, boulevard  Saint-Martin^  i36. 

Fait  usage  d^un  manège. 

Il  emploie  50  ouvriers,  qui  gagnent  moyennement  3  fr. 
Matières  premières  :  Bitumes,  brais,  asphaltes,  tôles 
puddlées,  élain,  plomb,  zinc. 

Il  expose  deux  fontaines  en  tôle  et  bitume. 
Le  jury  lui  accorde  une  mention  honorable. 

Bitume  vigèio-minéral  pour  dallage  et  objets  d'ameublement. 

MM.  Rouxclc'%  rue  Louis-le-Grand,  3i, 
fabrique  rue  Popincourt,  70!,  aujourd'hui 
compagnie  Jagou. 

La  compagnie  Jagou  emploie  55  ouvriers,  et  le  bitume 
ou  calcaires  asphaltiques  de  Lobsann  cl  Seysscl. 

La  quotité  des  salaires  monlc^  chaque  jour^  à  200  fr. 

Le  prix  est  de  4  fr.  30  c.  à  1 2  fr.  75  c.  par  métro  carré 
pour  6  lignes  d'épaisseur.  Celle  différence  de  prix  provient 
de  la  complicalion  du  dessin  et  du  fini  dans  le  travail. 

L'élablisscmenl,  quoique  nouveau^  a  fourni  en  sept  mois 
300,000  kil.  de  produits. 

La  France  esl  jusqu'à  présent  le  seul  lieu  de  consomma- 
lion.  C'est  à  Paris  que  Ton  en  a  fait  les  principales  appli- 
cations. Le  jury  estime  MM.  Roux,  Jagou  et  compagnie 
dignes  de  la  menlion  honorable. 
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CITATION  FAVORABLE. 

Fragment  de  grès  très-friable  de  Fontaine- 
bleau ,  préparé  d'après  le  procédé  du  doc- 
teur Badon . 

Le  jury  lui  accorde  une  citation. 


§   3.    STUCS  ,    MARBRES    ARTIFICIELS  y    MARBRES 
SQUIRROÎDES  ET  MARBRES  DIVERS. 

MENTIONS  HONORABLES. 

jfme  yeuye  Bex,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin^  3. 

Lo  jury  décerne  à  madame  veuve  Bex  une  mention 
honorable. 

Peinture  sur  pierre, 

M.    CicERi  9   rue  du   Faubourg  *  Boisson - 
nière^  ^3. 

Le  jury  décerne  à  M.  Ciceriune  mention  honorable. 


CITATION. 

Marbres  artificiels. 

TVIM.  Recardin  et  c'',  rue  de  Lille^  3. 

Marbres  artificiels  très-bien  imités  pour  carrelage  et 
pour  rerètement. 
Le  jury  leur  accorde  une  citation  fayorablc. 
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§  4.    PIBRRB   DE   LIAIS. 

MENTION  HONORABLE. 

M.  PoMMATEAu,  sculptcur,  FUG  dc  la  Fîdé- 
Htë,  19. 

Pierre  do  liais  des  carrières  deseuTironsdeParis^  sculp- 
tarc  d'ornemenU  et  foDlaino  en  pierre  de  liais  peinte  et 
dorce^  du  georc  de  la  rcoaissaDce. 

Le  jury  estime  que  M.  Pommateau  mérite  une  men- 
tion honorable. 


§    5.    PIERRES    LITHOGRAPHIQUES. 

En  18i6ja  Société  d'encouragement,  reconnaissant  que 
Pcmploi  des  pierres  lithographiques  augmentait^  chaque 
jour^  dans  une  proportion  indéfinie^ proposa  un  prix  pour 
celui  qui  découvrirait  en  France  le  gisement  de  la  pierre  la 
plus  convenable  aux  travaux  de  la  lithographie.  De  nom- 
breuses recherches  furent  la  suite  de  ce  concours ^  et 
en  181 7,  M.  leconUedeLastojrie  fît  un  rapport  concluant 
à  accorder  une  raédaillo  dVncouragement  que  la  société 
décerna  effectivement  pour  la  découverte  de  pierres  litho- 
graphiques de  bonne  qualité. 

En  1821  ^  le  prix  proposé  en  1817  fut  accorde  pour  la 
découverte^  à  Belley  (Ain), do  pierres  lithographiques  dont 
la  qualité  fut  jugée  excellente. 
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Cependant^  en  1833^  la  société^  ajant  reconnu  que  Tcx* 
ploitalion  des  pierres  lithographiques  n'avait  pas  acquis  le 
développement  convenable^  proposa  un  nouveau  prix^  et, 
trois  années  après,  plusieurs  concurrents  se  présentèrent, 
Tun  pour  les  pierres  de  Chàteauroux,  d'autres  pour  celles 
de  Tanlaj  (Yonne)^  enfin  les  derniers  pour  la  découverte 
de  celles  du  département  de  PAin. 

En  1837,  la  société  accorda  le  prix  aux  pierres  de  Chà- 
teauroux,  qui  furent  reconnues  de  bon  ne  qualité,  dont  le 
débit  avait  élé  considérable,  et  dont  le  prix  de  vente  était 
do  30  pour  0/0  au-dessous  de  celui  des  pierres  do  Bavière, 
auxquelles,  suivant  le  rapport^  elles  sont  supérieures  et 
préférables. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  DupowT  (Auguste  et  Paul). 

Le  rapport  fait  à  la  Société  d'encouragement,  le  17  jan- 
vier 1838,  sur  le  concours  relatif  à  la  découverte  et  à  l'ex- 
ploitation des  carrières  de  pierres  lithographiques  de 
France,  a  décidé  la  question  de  la  nature  et  de  la  qualité 
de  celles  de  Chàteauroux,  comparées  à  celles  de  Munich. 
Déjà,  depuis  plusieurs  années,  M.  le  comte  de  Lastejrie 
avait  essajé  ces  pierres,  et  il  s'en  servait  avec  le  plus  grand 
succès. 

La  médaille  de  brome  que  MM.  Dupont  obtinrent  du 
jury  central  de  Texposition  de  1834 les  détermina  à  tenter, 
dans  les  carrières  de  Chàteauroux,  de  nouvelles  recherches 
pour  tAcber  d';  dccou>rir  des  bancs  de  pierres  plus  pures 
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qae  celles  qu'ik  a?aieDt  prêsen tces  à  ceUo  exposition .  Leurs 
exploitations,  ourertes  sur  le  plateau  de  Chàteauroux,  sont 
dans  la  partie  inférieure  de  Tétagc  moyen  du calcairede  for- 
mation oolihque  en  couches  parfaitement  horiion taies,  sé- 
parées par  des  lits  de  marnes  argilo-calcaires,  dans  une 
disposition  remarquable  par  sa  régularité.  Les  bancs  de 
pierres  lithographiques  sont  placés  entre  le  greai-oolii  eile 
coralrag  des  Anglais,  et  paraissent  correspondre  à  leur 
Oxford^lay. 

MM.  Dupont  ayant  acheté  les  carrières  de  la  malsÀn 
Cluis,  qui  exploitait  des  pierres  callographiques  pour  ré- 
criture, y  firent  dos  recherches  on  profondeur,  et  ils  dë- 
couyrirent  des  bancs  d^une  pâte  fine,  compacte,  serrée, 
homogène ,  d^un  jaune  clair ,  d^une  pureté  extrême , 
sans  aucune  tache  ni  nuance  quelconque.  Ce  sont  les  pier- 
res extraites  de  ce  banc  qui  ont  clé  préscnlécs  à  la  Sociélc 
d'encouragement  pour  son  grand  concours.  Après  les  avoir 
examinées  relalivcment  à  leurs  caractères  minéralogiques 
et  chimiques,  et  les  avoir  fait  éprouver  par  divers  litho- 
graphes comparativement  avec  des  pierres  de  Munich  et 
des  pierres  des  départements  de  l'Yonne  et  de  l'Ain,  sur  le 
rapport  de  sa  commission, la  Société  d'encouragement  dé- 
ceruaà  MM.  Dupont,  dans  sa  séance  générale  de  1836^son 
grand  prix  et  une  médaille  d'or. 

Ce  sont  ces  pierres  que  MM.  Dupont  présentent  aujour- 
d'hui au  jury  central.  Il  est  difGcilc  de  voir  une  plus  beîte 
qualité,  une  plus  belle  pâte,  un  grain  plus  uni,  plus  fin , 
plus  égal,  enfin  tous  les  caractères  des  premières  qualités 
de  pierres  lithographiques,  tant  pour  l'écriture,  qualité 
spéciale  des  pierres  de  ChAteauroux ,  que  pour  tous  les 
genres  de  dessins  les  plus  minutieux. 

MM.  Dupont  ont  établi,  sur  un  cours  d'eau  peu  distant 
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do  leor  carrière  ^  une  asinc  de  la  force  do  1 50  chevaux , 
coosislant  en  une  scierie  mécanique  de  80  lames  et  deux 
dressoirs^ olissoirs  do  la  force  de  30  chevaux,  pour  débiter 
leurs  bancs  do  pierre. 
Le  jury  décerne  à  MM.  Dupont  une  médaille  d  argent. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  HouEL  et  c**",  rue  du  Cherche-Midi,  65, 
et  cité  Bergère,  i . 

MM.  Houel  et  compagnie  ont  découvert  à  Joux-la-Ville, 
prés  Avallon^  département  de  PYonnc^  une  carrière  de 
pierres  lithographiques  qui  présentent  tous  les  caractères 
des  meilleures  pierres  des  carrières  de  Munich^  pour  Téga- 
lité  du  grain,  la  finesse  de  la  pùte,  sa  dureté,  sa  couleur,  etc. 
Ces  pierres,  qui  sont  d'une  finesse  extrême,  ont,  en  outre, 
Tavantage  de  pouvoir  fournir  des  dalles  dans  les  plus 
grandes  dimensions. 

Les  carrières  de  Joux-Ia-Yille  sont  en  pleine  exploita- 
tion. MM.  Houel  et  compagnie  ont  fait  établir  une  scierie 
mécanique  qui  les  mettra  à  même  de  faire  préparer  autant 
de  pierres  que  PexigeronI  les  besoins  de  la  lithographie. 

MM.  Houel  et  compagnie  ontfixéleur  tarifa  25  pour  100 
au-dessous  de  celui  des  pierres  de  Munich. 

Le  jury  estime  que  MM.  Houel  et  compagnie  oq,t  mérité 
la  médaille  de  bronze. 


T.  I.  34 


II' 
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CITATION  FAVORABLE. 

M.  IkuNAiii»,  ;i  Villcbois  (Ain). 

Lo  ttr[inr(eiiK-n l  île  rAîn  possède flusii;urs  carrières  de 
[liurros  litlio^'rai>lu(|iR's.  En  ISSI',  M.  Chevron  du  Nanlua, 
il  M.  Ucrniird  de  Marchand,  furent  çjlcs  pourk-s  pierres 
qu'ils  iivaicnt  i^ipusées.  M.  Bernard  prêsculc  aujoard'but 
iIl's  iiit'rfps  d'uiR'  nouvelle  carrière,  d'ut»  grain  fin ,  égal , 
d'une  pùlc  uuironiio,  el  qui  |>araisscDt  do  bonne  qualilè. 

1.1.-  jury  lui  ;:(iiiril';  une  ctlalion  favorable  pour  sa  dc- 
couverU'. 


5  6.   C1ME.\T    l;OMUN    ET   PIERRES    ARTIFICIELLES. 

MiiNTlON  HONORABLE. 
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CITATION  FAVORABLE. 

M.  G.  Callaud-Bellisle  ,  de  Magiîac-sur- 
Touvre  (Charente). 

M.  Callaud-Bcllblc  a  dêcouvorl  à  la  Chapelle ,  arroD- 
disscment  de  Confolcns^  une  carrière  de  chaux  hydrau- 
lique^ ciment  romain,  quMl  a  employée  avec  succès  dans  la 
lerie  de  Mcmmout. 

Ce  ciment  réunit,  en  effets  toutes  les  conditions  des 
meilleures  chaux  hydrauliques.  )L  Callaud-Uelli^lo  mé- 
rite une  citation  fiivorablf; 


§  7.  DU  TRAVAIL  MECANIQUE  DES  MARBRES. 

LUndustricdu  travail  mécanique^  dti  la  mise  en  œuvre 
di$  marbres  por  des  procédés  mécaniques  pour  la  sculpture 
et  la  marbrerie  d^ornemeut  9  iiVst  pas  ancienne^  et  cepen- 
dant elle  est  déjà  arrivée  à  un  point  de  supériorité  vrai- 
meal  reinarquable ,  surtout  pour  les  progré^que  cette  in- 
dmlrjf  a  fafh  depuis  la  dernière  exposition.  Déjà  plusieurs 
grandes  usines  marbrières  se  sont  cmiuirées  de  ces  procc- 
dèa  et  les  emploient  avec  avantage. 

Le  jorj  a  distingué,  à  rexposilion,  des  marbres  travaillés 
mécanèqucment^  d^unc  parfaite  exécution  et  d^uuc  grande 
beauté. 


MIlUAlLLb;  D'AUGENT. 

M.  MoiiEAU  (l'iilix),   rue  Notro-Dame-des- 

Cliamps,  /|(1. 

M.  Moi'cau  e\LCulc  la  marbrerie  cl  les  scolplares  par 
procédés  mécaniques  prompts,  simples,  Irès-cxacls  et  cor- 
tains,  au  raojun  (ks(]acls  il  peut  donner  les  bas-reikfs, 
médaillons,  ambcsqucs  cl  orDemcnfs  avec  une  rêductioD 
(les  deux  tiers  sur  les  prix  ordinaires. 

Le  jurv  esliinc  que  M>  Moreau  mérite  une  médaille 
d'argent  d'eusemblf. 


MKDVILLE  DE  BRONZE.  • 

M .    lio L  R(.. L I G xuN  5     boulcvard     Beaumar- 
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CITATION  FAVORABLE. 


M.  Jeunesse  ,  rue  de  Choiseul ,  5.  Mosaï- 
ques de  marhres,  albâtres  9  malachites  ^ 
porphyres,  à  rimitatîon  de  .  Florence. 
Tables,  guéridons. 

Le  jory  lui  accorde  une  citation. 


§    8.    PIERRE  DK    3IEULIÊRE    ET   MEUF.ES    DE    MOULINS. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM,  GuELviN-BoucHON  et  c'%  à  la  Fcrlé- 
sôus-Jouarre  (Seine-et-Marne). 

MM.Gucuvfti  Bouchon  et  compagnie  ont  donné^depuis 
quelques  années,  uoe  grande  impulsion  à  rexploltation 
des  pierres  meulières ,  qui  est  devenue  une  des  principales 
industries  du  département  de  Seine-et-Marne.  L^exploita- 
lion  s^étendsur  près  do  500  hectares;  elle  occupe  de  quatre 
il  cinq  cents  ouvriers,  qui  prodv^selit  annuellement  de 
6  à  700  meules  et  80  à  1)0,000  ou  100,000  carreaux  de 
diverses  qualités  et  dimensions.  Le  dressage  des  meules  se 
fait  aujourd'hui  à  lamérani(|ue;  on  ignore  Torigine  de  cette 
fabrication,  qui  remonte  à  une  époque  trés-reculée,  ef|r|ui  a 
été  créée  par  la  famille  Gueuvin,  à  laquelle  elle  doit  sa  bril- 
lante impulsion.  .^  ^ 

Le  jury  estime  que  ]\LM.  G ueu vin-Bouchon  et  qpnpa- 
gnie  méritent  la  médaille  de  bronze. 
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Meules  de  moulin  et  appareils  de  meunerie. 

M.  Victor  IIouYAU,  meunier,  à  Angos. 

M.  Hoajaa  a  établi ,  à  Lésigny-la-Haic-dcs  Cartes , 
près  ChàlelIcrault-sar-VionDC,  une  grande  exploitation 
de  pierres  4e  meulièlîd  pour  la  fabrication  des  meules  de 
moulin.  Ses  Aeules  ont  le  plus  grand  succès  et  sont  très- 
recherchées  dans  tous  les  départements  de  l'Est. 

M.  IlouyaUy  qu^  est  meunier  et  un  praticien  très* 
éclaire^  est  auteur  d'une  armature  en  fonte  et  fer  pour 
équilibrer  les  meules  et  assurer  fe  maintien  et  la  conserva- 
tion de  la  régularité  de  leur  mouvemeiM. 

Le  jury  décerne  h  M.  Houyau  une  médaille  de  bronze 
pour  ronsemble  de  ses  travaux  sur  Pexploitation  des 
pierres  de  meulière  elle  nouveau  mécanisme  de  mculerie 
de  son  invention. 

M.  GiLQuiN   fils,    à  la  Ferlé-sous-Jouarre 
(Scine-et-Marnc). 

L'exploitation  de  M.  Gilquin  ne  daie  que  de  quinze  ans 
au  plus,  el  elle  est  aujourd'hui  d'une  trés-grando  impor- 
tance. On  doit  à  M.  Gilquin  une  fjrande  partie  des  nom- 
breuses améliorations  introduites,  depuis  quelques  années, 
dans  l'exploitation  des  pierres  meulières.  Il  fabrique  an- 
nuellement plus  de  quatre  cents  meules  de  moulin  et  vingt- 
cinq  mille  carreaux.  11  emploie  plus  de  cent  cinquante  ou- 
vriers. Ilfailusngc  de  mécanique  el  se  sert  particulièrement 
de  la  machine  de  M.  Houyau  pour  le  dressage-plan  de  ses 
mculcset  d'une  nouvelh^  machine  pourlaquelleil  est  breveté 
et  qui  sert  à  la  fabrication  et  au  rayonnage  des  meules. 

Le  jury  estime  que  M.  Gilquin  mérite  une  médaille  de 
bronze. 


535 


MENTION  HONORABLE. 

MM .  Blouet  et  &^ ,  à  la  Ferté-sous- Jouarre 
(Seine-et-Marne) . 

MM.  Blouet  cl  compagnie  ont  exposé  des  meules  de 
quartz  molaire  des  carrières  de  la  Ferté-sous  Jouarre  de 
très-bonne  qualité;  ils  fontégalemenl  les  meules  françaises 
et  anglaises. 

Le  jury  n^entend  point  se  prononcer  sur  le  mérite  des 
rayons  molaires  de  fer  que  MAI.  Blouet  et  compagnie  disent 
ayoir  la  propriété  de  faire  écouler  plus  rapidement  la  farint; 
sans  réchauffer  :  il  accorde  à  MM.  Blouet  et  compagnie  une 
mention  honorable  pour  la  bonne  qualité  de  leurs  meules. 


§  9.    ARDOISES  ET  ARDOI^S  /ACTICES. 

Ardoises. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

La  compagnîe  des  ardoisières  de  Riniognc 
et  de  Saiut-Louîs-sur-Méuse ,  à  Rimo- 
gne  (Ardennes). 

Les  ardoisières  de  Rimogne  sont  exploitées  au  moyen 
d'une  machine  à  vapeur  et  de  trois  machines  hydrauliques 
représentant  une  force  de  quarante  chcwux;  elles  occu- 
pent plus  de  trois  cents  ouvrier»,  divisés  par  brigades  sui- 
vant l«^enre  du  travail  ;  elles  fournissent  les  départenilbnts 
des  Ardennes^  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  deTAisne,  de 
rOise,  de  la  Seine,  etc.  Le  produit  est  do  27  millions  d'ar- 
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doisesanDuellement.  Los  ardoisières  de  Rimognc  doivent  à 
S.  Morcau  une  mècaniquo  très-simple  et  très-ingé- 
nieuse,  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  des  ardoises 
bien  supérieures^  pour  leur  régularité,  à  celles  qui  sont 
faites  à  la  main  -,  celte  régularité  leur  fait  aujourd'hui 
donner  la  préférence  sur  toutes  celles  des  autres  exploita- 
tions du  pajs'ou  des  environs. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  la  compagnie 
des  ardoisières  de  Rimogne. 

MM.  DiCEON  et  c**,  à  Javron  (Mayenne). 

MM.  Digeon  et  compagnie  exploitent ,  à  Chattemoue^ 
près  Javron^  une  carrière  d'ardoises  qui  occupe  prés  de  trois 
cents  ouvriers  et  qui  produit  environ  10  millions  d^ardoises 
de  première  qualité^  de  diverses  dimensions,  pour  tous  les 
départements  voisins,  à  des  prix  très-modérés. 

Le  schiste  ardoisiiî  de  Ciiattemoue  se  délite  avec  autaot 
de  facilité  que  de  régularité,  de  manière  qu'on  peut  obte- 
nir des  ardoises  des  plus  grandes  dimensions  pour  tables, 
tableaux^  dallages ,  monuments  et  tables  de  billard. 

Prises  à  la  carrière  de  Chattemoue,  les  tables  de  billard 
de  2  mètres  sur  4  mètres  valent  150  fr.,  et  ûGO  fr.  rendues 
à  Paris,  et  les  tableaux  de  9  à  12  fr.  le  mètre  superficiel 
suivant  la  qualité. 

Le  jury  décerne  une  médaille  de  bronze  à  3IM.  Digeon 
et  compagnie,  pour  leurs  ardoises  qui  ont  été  jugées  de 
première  qualité. 


§10.  GRANITS,   PORPHYRES  9    JASPES^  AGATES,        ' 

CORNALINES. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Brunissoirs  ei  molettes. 

M.  HuTiN,  rue  Sain t-Hoiiorë,  94. 

L^Allemagnc  a  longtemps  conservé  lo  privilège  de 
fournir  aux  autres  pays  les  pierres  à  brunir,  les  brunis- 
soirs,  lissoirs  et  molettes  d'agates  à  Pusage  des  doreurs, 
relieurs,  papetiers,  etc.,  et  les  ouvriers  étaient  obligés  de 
prendre  les  pierres  à  lisser  et  les  brunissoirs  tels  qu'on  les 
expédiait,  sans  pouvoir  demander  ni  choisir  les  formes  qui 
couTenaient  plus  particulièrement  à  leur  genre  de  travail. 
Introduire  cette  fabrication  en  France  était  rendre  un 
service  essentiel  aux  différentes  industries  dont  les  brunis- 
soirs, lissoirs  et  molettes  sont  les  éléments  indispensables  : 
M.  Hutin  a  donc  d'autant  plus  de  mérite  à  cet  égard,  qu'il 
s'est  attaché  à  n'emplojer,  dans  sa  fabrication,  que  des  ma- 
tières françaises,  les  silex  pyromaquesde  la  craie  avec  les- 
quels il  fait  aujourd'hui,  suivant  les  demandes  des  artistes 
et  ouvriers^  toiles  ou  telles  espaces  de  brunissoirs  ou  de 
lissoirs  et  dans  les  proportions  ou  dans  les  formes  que  de- 
mande chaque  genre  de  profession. 

D'après  le  succès  que  M.  Hutin  a  obtenu  dans  sa  fa- 
brication, la  Société  d*encouragement  lui  a  décerné  une 
médaille  d'argent.  Depuis,  M.  Hutin  s'est  livré  au  travail 
des  agatos,  jaspes,  silex,  jades,  hématites,  bols '^agatisés; 
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on  peut  en  jngcr  par  la  bollo  série  d^èchanlillons  (1) 
qa^il  a  exposés  dans  sa  montre^  contenant^  en  outre  : 

l»  Des  brunissoirs  à  Pusage  desdoreurs  en  silex; 

2''  De^Iissoirs^  dits  pierres  à  brunir^  cldesdents  à  l'usage 
des  doreurs  sur  porcelaine  ; 

3»  Des  dents  et  doubles  dents  de  silex  pour  les  relieurs; 

4°  Des  lissoirs  et  molettes  en  silex^  dans  les  plus  gcandes 
dimensions  qu^ou  ait  jamais  pu  obtenir,  pour  les  papiers 
peints  et  les  cartes  à  jouer; 

ô*"  Des  brunissoirs  et  lissoirs  en  hématite  pour  les  do- 
reurssur  porcelaine  Jes  orfèvres^  les  bijoutiers,  etc.  ; 

C*  Des  brunissoirs  pour  les  potiers  d'étain,  eta 

Le  jury  estime  que  les  services  rendus  à  Pindustrie  des 
doreurs  par  M.  Hulin  méritent  une  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Celis,  faubourg  du  Temple,  6o. 

M.  Cclis  s'est  livré,  comme  M.  Ilutin,  au  travail  des 
jaspes,  ng^atos,  calcédoines,  silex  et  hématites,  pour  fiiire 
dfs  brunissoirs,  lissoirs,  les  dents  cl  autres  outils  des  do- 
reurs sur  porcelaines,  des  orfèvres,  bijoutiers,  etc.,  etc. 

M.  Celis  a  contribué  à  nous  arfranchir  du  tribut  que 


(0  Dans  le  nonilirc  d' «  rt  liant illons  cxposrs  pnr  M.  Htifin,  on  a  re- 
nia rcjnc,  {:;«'ncralcinont,  une  îjrandc  taMe  de  ja^pe  rowi^r  ndïancf  et  ac- 
cidtMitc'  ;îv«m"  partie  de  lirèclic  agalist'e  quart z.enze,  anietliyslée,  cojipcc 
jiar  une  faille  qui  a  reflele  la  coiidie  d\ij;ate.  Celte  belle  t^hle,  de 
0,75  centiinèlres  de  largeur  sur  i  nirliede  lonp;ucur ,  provient  des 
granits  et  Irapps  du  Kiiicbrecher,  près  de  Bcrglieim,  arrondissement 
de  Colinar,  département  du  Uaul-Rliin. 
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nous  payions  à  l'Allemagne  pour  les  imporlalions  de  ees 
divers  inslruments.  Ses  brunissoirs  sont  IrèsH^limès  et 
recherchés.  Le  jury  iai  décerne  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Daurey,  de  Sainle-Foix. 

Deux  rases  de  granit  gris-blanc  du  Gast  (Calvados) 
d^un  mètre  de  hauteur^  forme  Médicis. 

M.  Daurey  mérite  d'être  cité  honorablement. 


H0K-BXP08AHTS  OMIS  À  LA  FlH  DB  LA  PRBNifcRB  COMMISSION. 

M.  RoussY,  de  Lyon. 

M.  Roussy,  depuis  prés  de  vingt  ans  chef  d'atelier^  a 
trouvé  le  moyen,  en  1827,  de  tisser  un  brocart  4/4  qui 
parut  à  l'exposition  de  cetlc  époque  et  qui  fit  honneur  à 
la  fabfiquedcLyon. 

En  1830,  le  régulalour  de  son  invention,  qui  porte  son 
nom,  régulateur  Roussij,  fut  mis  à  la  disposition  du  public. 
Cette  machine  n^a  jamais  occasionné  un  mauvais  coup  de 
navette  ni  fait  perdre  une  minute  h  Pouvrior  ;  un  grand 
nombre  de  métiers  à  Lyon  en  sont  pourvus. 

Il  a  ajouté  au  régulateur  une  rouc-coli rançon  qui  mesure 
réloffo  que  Pouvrirr  tisso.  Il  est  aussi  Tinventour  d'une 
bascule  à  poids  fixe  et  h  échappement,  et  d'une  nouvelle 
roue  de  diversion  qui  lui  a  méri(é  1rs  éloges  de  la  chambre 
de  commerce  de  Lvon. 


r.'.o 

!M.  RiiuKsv  l'^l  un  ilcs  niDinliros  ti^s  plus  disltnguês  du 
consL'il  lies  l'rud' hommes. 

Lo  jury,  en  considéralîou  des  grands  cl  utiles  perfec- 
lionncmeiils  rju^il  a  apportés  dans  les  procédés  delà  fabri- 
lalion  ilos  (■kifrcs  de  soie,  lai  décerne  une  mêjaille 
d'nrgt'nl, 

M.  Dlchamp,  <1c  Lyou. 

Ll'  jury  dOjuirlcmenltiI  du  Bb6ne'sîgna1e  M.  Buchamp 
comme  un  ouviii'r  duué  d^un  esprit  inventif,  qui  acODS- 
lammcDl  travaillé  avec  succès  à  I^amélioration  des  procé- 
dés  de  l'aLricalion. 

hejurj  lui  décerne  une  mention  bonoralile,  • 

]\I.  lÏLi-F.viin  ,  (le  Lyon. 

I.c'jury  dr[iai-ti'mi?[ilal  du  Rliùni 


signale  cet  intelligent 
inds  [^crrectio 
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$  6.  Enclumes,  Otaux,  outils  de  forge 404 

SECTION  II.  —  Métaux  divers 407 

$  l<'^  Plonih  et  antimoine t6. 

§  2.'Cuivre  et  chaudronnerie 414 

S  3.  Cniaudronnehe  et  cuivreric 420 

S  4 .  Zinc  et  ouvrages  de  zinc 424 

S  5.  Liilon  et  ouvragf's  en  laiton,  épingles 433 

S  G.  Kt<iin,  bronze,  ni(  kel 434 

§7.  Plaline,  or 430 

%  8.  Fer-blanc,  tréfiierie  et  clouterie ib, 

S  0.  Vis  h  buis ,  vis  cylindriques 440 

$  10.  Toiles  métalliques 450 

S  11.  Aiguilles,  alênes 454 

SECTION  m.  —  Coutellerie,  tailiandorie,  quincaillerie 450 


g  1".  CouldiiTk' ■ • ft- 

g  ï.  Tailtandcrie tTC 

g  :i.  Quincaillerie.  —  Articles  divers r t«l 

KECTioN  n.  —  CtiaufTaee  des  rounie<iu\  et  montage  des  usines.  i»i 
SEcriiM  V.  —  Mailires,  bilumcs,  alucs,  pterrc  de  liais,  pierres 
lilbf)gi-j[ihii|ues,  cimeDl  romain,  industrie  inécanii]ue  des 

iiiarlircs,  pienes  meulières,  ardoises,  granits,  porphyre,  etc.  MJ 

g  i".Hari>res S07 

g  s .  Biluines UO 

g  3.  Slucs,  njarbrcs  arlJIiciels,  marlires  iqrarroîdes,  iiMiiires 

pi'cuia ■. Sîi 

<i  4 .  Pierre  de  liais -. Ml 

g  b.  Pierres  lilhofrjpliifiues ft> 

g  C,  CiincBl  romain  cl  pimes  arUOcielles iM 

g  T.  Du  travail  mécanique  des  marbres Ul 

^  S.  Pierre  de  meulière,  et  meules  de  moidins. iil 

S  0,  Ardoises  e[  ardoises  factices iti 

g  10.  Gr.inils,  porpliï  res,  jnspes,  agalcs,  cornalines H1 

^oll-e^po^anli  omii  a  la  fin  de  la  première  commission IJ6 


Plig.  UfMi.  An  lima*:  Um 

47,    9,  coDBomroatioD  eo  laine  de 

38,000,000  kilogr 2,800,000  kilogr. 

&2,  32,  l'aunede  20 centimètres. ...  120  centimètres. 

64,  19,  seize  cents  métiers seize  mille  métiers. 

106,  23,  pour  FEst pour  Tétë. 

187,      ,  dimension  de  1 80  à  196  cen-  une  dimension  carrée  de  180 

timètres  c«irrés à  195  centimètres. 

130,  11,  195  centimètres  carrés un  carré  de  195  centimètres. 

1 42,    1 ,  chàle  de  1 35  centimètres ...  un  châle  carré  de  1 35  centim. 

179,  36,  le  lissage  des  satins tissage  des  satins. 

181,  24,  des  manteaux  d'organsin . . .  matteaux  dVgansin. 

186^  18^  MM.  Jan  frères Jau  (François). 

ià. ,  20,  MM.  Rassié  et  Donadilie. . .  Bastié. 

187,    9,  M.  le  maire  Amelot le  marquis  Amelot  de Cliaillon. 

199,    6,  consommation  dcPari<: du  Pérou. 

/d.  ,  31,  1837 1827. 

336,  13,  35  cent,  la  broche 35  fr.  la  hrorlic. 

393,  dernière  ligne,  Mull-Jenny Mulquineri*!. 

51  ] ,  MM.  Grimes  et  Fraise  sont  portés,  par  erreur,  à  ta  médaille  de 
bronze  ;  ces  messieurs  ont  reçu  chacun,  du  iur> .  une  médaille 
d'argent. 
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